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En verta de la Loi, deux Exemplaires ont été déposés à la 
Bibliothèque Impériale. 
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PAR M. SOIÎNINL 

\jji o'étaii pas un médiocre embarras 
que .4e trouver te mojren d'interposer 

iiMoiuiQra4ansiiaOuvragedontjenesuis 
aii l'Édileux, nile Réviseur, ni leCora- 
«nentateiir; çn uij mot, de me présenter 
-où^'e nesuis point atten,du, et où J6 pa- 
.raisti-'a.voir rien à faire. Aucune vue am- 
bitieuse n'a provoqué cette sorte d'intro- 
.^uctionj personneflioins que moi n'aime 
>* s'ingéi-er^les affaires des autres; etsi je 
prends part à celles de M. Le Dru, ce 
n'est assurément pas dana l'intention de 
les rendre meilleures : elles sont en trop 
bon ordre pipur ne pas être montrées â 
décou viSf t^t sans le secours d'autrui. M^is 
M. Le Dru n'habite pas Paris; il y avait 
Lesoin de quelqu'un qui suivît l'impreS- 
«ion dè«on;Manuscrit, qui en revît les 
épreuve , qui «nfia en accélérât la pu- 



(ij) 
blicatiôn. Il était tout naturel qu'un 
voyageur s'adressât à un voyageur, et 
je m'applaudis d'avoir mérité la pré- 
férence. J'ai pensé que ce serait m'en 
rendre digne , et en même temps don- 
ner à TAuteur des preuves d'estime et 
de dévouement , que de joindre au 
voyage dont la publication m'a été con- 
fiée, quelques notes et quelques additionf 
propres, non pas à en augmenter Tin^ 
térêt , mais à le rendre pliïs complet' Ces 
.notes et ces additions , qui se distinguent 
du reste de l'Ouvrage par ma signature 
dont elles sont accompagnées , consistenH 
en quelques observations nouvelles sur 
.les pays que M. Le Dru a parcourus, sur 
la zoologie de Ces mêmes contrées , et sur 
quelques autres sujets en petit nonoibre. 
Je dois déclarer, au surplus, que je n'ai 
pas changé une ^i^llabe au manuscrit : 
^jç'est un dépôt auquel je ne noie suis point 
permis de toucher , et qui d'ailleur| 
n'avait nul bespin d'être cori;igé« 
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INTRODUCTION. 



Où/et diL f^ofhgc—ÎAéttrès du ^inislrç de 
là Marinh. — Irïstrûctions données aux 
Nutu)r€distts de l'Expédition. —7 Sauf- 
conduit àccofdépatV Amirauté (anglaise, 
T- Lettres de V Auteur à sa Mère et a 
M. de tTus^sieu.^ — Noms des Officiers et des 
' N)citùralistes embutqués.^-Réductioh ed 
' Morihaiés y Mesures et Poids français p 
' diÈ Mùrinûies, Mesurer et Poids ètran-^ 

' gerSf cités dans cet ÔUi^tage. 

% . - -,/'«\'-» ' .'il 

; > 

Le capitaine N. Ç^4i^t^aî* dans la mù^ïnt^. 
fraticane, lorsque la;p^x .deii^^SS développa 
en lui un .^[^t .décidç* jH>uPi las expéditicùi]^ » 
scieotii|pues* Curieux. 4e parcourir \ co^me 
obseryateuj; Baturalisl(ei/| 'rOcéan* qu'ils 'avait 
tant; de fois sillonné, coimqe .militaire. { i} ^ 
il exécuta,' de. 1786 à ].t;8i9/aux irais de^ la: 
saison d'^àkii tricbe ,; ;tin7|>iîep^ ivoyage. à la ; 

mejç du Sud^. d'où. H jçdpp(9¥ia béâufcQop'de ! 

• ■ ■ . . t ' t 

1* t; - »<■'• ■•* «■.'».l-|<'«'-it '--'x 

» * ^ « r 

, . . j ' . . P , ■ * f *;) V • i>» > < * I # J » i i • .- - . , ^ ^ »' 

(i) riiytf^ à la ^n àe çM,tJntroduction qiiielqu«i 
détails au sujet du capitaux^ Sattoin. (5.}. 



plante3 vivantes qui ornent maintenant le 
jardin impériajl xîe SchoeribruriJT ^ 

Baudin entreprft , pour le même objet, une 
seconde exçédiûpn,^^^^ 1793 a ^7^5. Jlap^pa- 
reilla de J^rieste sur ja fré^jfaîe la JartHnikre^ 
et visita^ la ^Chine , les îles de, Ja>\§po4jP-f la 
Prest^n'île de rin«je , ^le <Ci,p^ <^e Jonne-^spé- 
cânceretc. J^ais à so» retour, j^l fqt^aMu par 
uae>em^ête, et'.forcé ,4e_reJâ^^J;Àt»é- 
^^3"^' -^ ,^'^^^ espagnoje .^e ja .;r.riiù^ç , jjour 

4'liistoir^ naturelle .^^^u^i^^s .«^a.ft^^Cîîg^i -Sa- 
voir, 195 espèce^ de -JB^ntes ^vivapics^ u^e 
grande quantité de coquilles, madrépores, 
pétrifications, minéraux, poissons, insectes, 
quadrupèdes \ éiseaù^^i^pailtês yiéic^; 

oflfe . ., 

Lc< DipôctoitBy en îfceéptaht èé-ào^f.'JjlàVméip 
au Havipéia flût«>/iiB«/ft^ki«^«?/£^lig;"âi6^6'rV 
de'Sdo toDneati^iqft'itrêta <^uè Ié''iapkaîné^ 
Baudin en preûdrtii Je éomQifanàenïèHrpôur 
aUe»; aux- ^mittwv Jp^iellliP |âi^Tlè(nè sTèbl- ' 
lectiqopfflckil «iie^r* quatre 'katifrâisttlà qui' 
devaient le seconder dans c ette hpérntinrt^ t^\ 
s'occuper de recherches relatives aïi même 
objet. Les professeurs au JSIuseum.aTïistoire, 
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Naturelle, furent qiiargés par le ministre de 
la. Mariné (îe choisir ces collaborateurs. J'ob- 
tins alors 1 avantage d'être membre <le cette 
expédition , en c{ualité de bc^laniste. Diverses^ 
circonstances dont îe rendrai. compte, ont 
donné à notre voyaM une autre direction que 
celle qui avait été fixée par le Gouvernements 
Une tempêté nous ieta sur les. îles Canaries^ 
Les Anglais, possesseurs de ^a Trinité lorsque 
nous abordâmes dans cette île , ne nous per- 
mirent, pas dV demeurer plus de huit jours. 
Enfin le capitaine , qui né voulait pas revenir 
des Antilles en Europe sans avoir justifié la 
confiance du Directoire, et, pour ainsi dire y^ 
les mains vides, se détermina à relâcher suc- 
cessivement aux îles, danoises et à Porto-- 
Ricco. 

Avant d'entrer en matière, je dois indiquer 
au lecteur les sources ou j'ai puisé plusieurs 
détails qui ne sont point le résultat de mes 
propres observations. Dans toutes les îles* où 
)'aî porté mes pas, je me suis empressé de 
rechercher les personnes instruites, de con- 
verser, de me lier avec elles. Plusieurs m'ont 
fourni des matériaux précieux sur Thistoire; 
naturelle et Péconomie politique des cola- 
mes dçat j entreprends d esquisser le ta- 



( v) ) 
bleau. Parmi ces hommies estimables , je dê$U 
gnerai ceux que la recpnnaissauce ou Tamitié 
me rendent plus particulièrement chers. Ce 
sont : à Ténérifie^ MM. Glerget^ commissaire 
des relations commerciales de France aux 
Canaries; le marquis de Villanueva , gentil- 
homme de la chambre du roi ; le uiédecin 
Domingo Savignon ; Gambreleng et Cologau ^ 
issus de négociants français ; — -.à la Tripité > 
M. Dessonde ^int-Aignan , colon français;— 
à Saint-Thomas, M, Michel, commissaire fran- 
çais des relations commerciales ; — à Sainte - 
Croix , M, de Malleville, gouverneur général 
des Antilles danoises ; M. West , botaniste 
distingué, et M. Ch. Vanderbourg , homme 
de lettres connu par plusieurs productions 
estitaiables; — àPorto-Ricco, MM. Paris, com- * 
missaire con^mercial , et Raiffer , médecin 
français. 
Je dois à M. le chevalier d'Azara , ambas- 

■ * 

sadeur d'Espagne en France , de très^bonnes 
caries des Canaries et dé Porfo-Ricco , par 
Thomas Lopez ; et a M. Cavanilles, botaniste 
célèbre, Thistoire des Canaries, par Clavijo, 
et çellç de Portô-Ricco , par Soto-Major. 
ÎH. Buache , premier hydrographe de 1^ ma- 
Tipç , ^ biçn voulu me communicjuer la c*rlQ 
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de Sainte - Groîx , publiée par Oxholm ^ à 
Copenhague y en 1799. 

Pour éviter des répétitions inutiles, j'avertis 
que les degrés de latitude et de longitude 
mentionnés dans cet ouvrage , sans autre in- 
' dication , sont des degrés dé latitude septen* 
trîonale , et de longitude occidentale dq me* 
ridien de Paris. Les mesures itinéraires sont 
calculées en lieues marines de 20 au degré ,, 
comprenant chacune 285o toises, ou 555475 
mètres. Les positions géographiques étant un 
objet de la plus haute importance , toutes 
celles que jlndique sont appuyées sur des 
autorités respectables. Témoin de plusieur& 
abus j j'ai dû les signaler et indiquer les ré- 
formes que réclamaient certaines branches 
d'administration publique ; mais j'ai soigneu- > 
sèment évité de souiller ma plume en me per* 
mettant y comme l'ont fait plusieurs écrivains» 
des sarcasmes et des épigrammes contre le 
caractère des Espagnols , les ministres et les 
cérémonies de leur culte. J'ai dédaigné ce 
genref peu délicat, trop voisin de la satire, 
et qui eut blessé la reconnaissance autant que 
la justice. 

Un historien impartial ne doit jamais em- 
plojer,dans le tableau général d'un peuple. 
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I 

des couleurs qui ne contiennent qu'à quel- 
ques individus. Je sais qdë les colonies fon- 
dées par les Européens / ne sont pas toutes 
sur la même lig^ne, en lumières^ en industrie ^ 
en idées libérales. Les causes de cette, diffé- 
rence tiennent à Thistoire générale, des pro* 
grès de l'esprit humain, et à la durée de cer- 
taines institutions favorables ou nuisibles au 
développement de laraisou. 

Cependant , chez tous les peuples civilisés^ 
la majorité des citojçns est nécessairement 
Tertueuse (i); s'il en était autrement., leur, 
organisation sociale serait bientôt dissoute. 
Les imputations injurieuses qui tendent à flé- 
trir la masse d'une nation ..tombent dpnc à 
faux, et ne' prouvent que la méchanceté da, 
critique. ., . 

Lés habitants dèTénéciiFe. comme ceux de 
Porto -Ricco • ne le cèdent en. morale à aucun 
peuple connu , et l'emportent sur* plusieurs 
par 1 amitié sincère et Thospitalité g^ép^reuse 
qui les caractérisent. Ils partagent d'ailleurs , 
avec les Espagnols de la métrop^^lep, deux 
qualités précieuses qui distinguent éminem- 



(i) C'cst-à*dlre composée d'faoD&mes.gttiip^alîqveoi 
des actions utiles à eux-mêmes et à la société. 
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ment ceux-ci. ... : la sobriété et l'observatiba 
religieuse de leur parole. Or, que de crimes 

publics , que de^ désordres domestiques 

n'entraîne pas, chez d'autres nations , l'habi- 
tude de l'intempérance et de la perfidie ! 

Depuis mon retour en Europe, Ténériffe a 
été visitée une seconde fois par le capitaine 
Baudin ; et l'un des savan ts attachés à cette nou- 
velle expédition, M. Bory de Saint-Vincent, 
a publié des Essais sur les îles Fortunées (i). 
Cet ouvrage est surtout recommandable par 
l'histoire des Guanches, premiers habitants 
des Canaries , et par la description géogra- 
' phique de ces îles. Cependant , je n'ai pas cru 
que le travail de M. Borj dût me dispenser 
de publier nies idées sur le même objet. La 
statistique d'un pays intéressant par son cli- 
mat y ses productions, et par l'aménité de ses 
habitants, présente un large tableau qui peut 
exercer lé crayon de plusieurs peintres. Telle 
est la marche des sciences : elles forment un 
édifice immense dont les fondements datent 
des premiers âges du monde , et que chaque 
génération agrandit successivement. 

(i) //}-4? , chez Baudouin , an ii. 
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LETTRE 

Du Ministre de la Marine et des Colonies/ 
' au Citoyen JxjssïEu , Directeur du QXuséum ' 
national d'Histoire naturelle. * 

Paris , 26 Fruçtidot an 4 
(1 a Septembre 1796). 

JÈ voiMpréi^îens. citoyen^ que f ai agréé 
les quatre )îaùuralistes et le chirurgien que 
"VOUS m'aidez présentés pour s^embarquer 
apee le citoyen B(mfiin , sur la Jlûte la 
Belle-j^ngélique y destinée à se rendre du 
Havre à Vile de la Trinité espagnole^ pour 
y chercher des objets de botanique et d'his- 
toire naturelle. Je ne doute pas que cês 
jeunes gens ^ dans lesquels vous avez dé- 
mêlé V amour des sciences y et dont vous 
connaissez déjà les talents ^ ne secondent 
parfaitement le citoyen Baudin y et ne 
concourent puissamment au succès d^une 
expédition qui doit en étendre la sphère. 

Mais vous jugerez sans doute nécessaire 

de guider les pas de ces naturalistes dans 

les recherches qu'ils vont être chargés de 

faire ^ et je vous inpite ^ à cet effet ^ à leur 
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donner des instructions sur les différentes 
parties d^histoire naturelle quïls devront 
plus pdrticulierenient cidtwer. Conforme- 
filent à y o ire demande j, j'ai fixé les trai" 
tements des citoyens Le Dru et Mauge^ à 
3ooo 7iV. par an y et celui du citoyen An^ 
selnie Riedïè à i6ob liv. Ces citoyens rece-' 
pront une avance de trois mois de leurs 
appointements ^ pour les mettre Mt^ état de 
Jaire les dispositions nécessaSm à leui^ 
voyage. 

Signé Truguet^. . , 



f ^^ } 
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r^fffs, 26 Fructidor an 4 
(12 Septembre 1 796) • 



^ 



Je yous annonce^ citoyen^ qucy diaprés 
le compte qui rn^a été r^ndu de vos talents 
par le citoyen JussieUy directeur du Mu^ 
séum d^ Histoire Naturelle, je y dus ai choisi 
pour être embarqué , comme naturaliste ^ 
sur la flûte la Belle- Angélique, destinée à 
se rendre à la Trinité espagnole. Vous yous 
occuperez, diaprés les instructions que f en- 
gage ce savant naturaliste à vous donner^ 
et sous la direction du citoyen Baudin y 
capitaine de ce bâtiment , de la recherche 
des objets de botanique et d^histoire natu- 
relle , et de la formation d^s collections ^ 
qui devront enrichir le Muséum national. 
Je ne doute pas qu'au zèle qui vous anime 
pour les sciences , yous ne joigniez encore 
cet esprit de conciliation qui doit régner 
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entre tous ceux qui yont coopérer à cette 
entreprise^ et f espère (jut^le citoyen Baudin 
n^aura à me rendre tfue des comptes satis- 
faisants de yoé eiffof'tSy pour justifier la con- 
fiance du citoyen Jussieu et la mienne. 

Signé Truguet. 
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INàTRtJCTIONS 

Rédigées par M. de JtssMiu pour les 
Naturalistes de F Expédition. 



\ » 



Uh voyage se préparc 'polit Thistoire natu- 
relle. Des hommes ^ versés ^aDs cette science ^ 
sont nommés par le gouvernement français^ 
pour aller recueillir ea AméHqDe , près rèm- 
bouchure de l'Orénoquèi lès divers objets 
qu'oflre ce sol peu connu delf nitdralistesMls 
partent sur tin vaisseau comdûiandê par le ca- 
pitaine Baudin^ qui a passé une partie de sa 
vie à faire des recherches du tnèiîid genre', et 
qui met sa gloire à enrichir ' Ws* ^galeries, iei 
jardins et la ménagerie du Muséuioa d'histoire 
'naturelle. Lés professeuï*s de ce muséum , 
qui ont prdposé'ce voyage au gouVérnement, 
qui en butredigé le plan , qui en ont sollicité 

^'exécution, qui' ont choisi les côopérateurs 
du capitaine Baudin y sont en tnéme temps 
xihargés de rédiger pour eux un coi*ps d'ins- 
^ttuctions( qui les mettent '<lans le cas de 

. suivre chacmi leur partie dans tous ses dé^ 



taiis ; de ne rien omettre de loui ce qui peut 
intéressep^lf ^^eiicie, ^^^Mj:fis\^ [jlus grand 
avaQlage'dë" leurs excursions savantes. 

Les vovag^rs nonimés sont Içs ^i^tç^Ms 
Lé Dru , .'b.9tanisjE^4 Maugçr, zpo^ç«fiste; et 
Kiedlé, jardiniel: : Ils ont encore , pour les se- 
conder, les citojxflg Xuff'gt f officier de santé 
du vaisseau; et Advenier jeune, élève de 

le succès M sçn ej^jtrep^i.sf. i , :, ,, 

de J^ pijl|jg;..df.ieuF m«sj()flj .jçf il n'e^ 

jftnt ,^é (j|j(>i^..d'ajpfès ^a .çofl^ç^issaoce ,d^ 
k?"? feSlïà'fflP*;, J.<^o?'Â* S^iPi^slM' M« 
deVjOi.rppardcyyers. ,Ce çè seç^ pas jjeqr inj- 

^One gr^n^g.^upion , ^^ une (jijispositiou ^atij^ 

tie,9<^,ewe^liV|Çp. ^s Çj9,o^sef,y,ei^ij ç,eiie aroii^f 
pçjciefisj , ,çff ,fe içpflcsrppf 'off )»"« *vec jlf 
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^esd'ysloire nalQrelle> une expérience iic- 
quîse {lat* plusieurs TOjrages entrepris pour 
le méoïe ob^t» leur donnera les meilleurs^ 
docunients^' et les mettra sur la voie de ce 
genre de. recbercfees. C'est de là que dépend 
principalement le suc^s de l'entreprise. Ils em^ 
ploieront le temps de la traversée à étudier les 
lirres qu'ils auront sous la main , à préparer les 
cahiers et matériaux pour la dessication des 
plantes » les boites ou filets pour les insectes» 
Ils observeront les animaux marins qu'ils au* 
ront occasion de voir , ainsi que ceux qui ha- 
bitent les rivages , ou qui accompagnent quel- 
quefois les vaisseaux. Ils ne négligeront pas 
la famille intéressante des zoopbjtes, et tien- 
dront un journal de description de chaque ob- 
jet. Indépendamment de ce journal, ils sont 
invités à en faire un autre , dans lequel ils 
consigneront, jour par jour, tous les événe- 
ments et l'histoire de leur voyage, en y joi-* 
gnant les observations de toute espèce qu'ils 
seront à portée de faire. 

Si, da^i le oours de la traversée , ils ont 
occasion de prendre terre en quelque lieu, 
ils né la laisseront p^s échapper, et ils se réu^ 
niront tous pour récolter en peu dé temps 
beaucoup d'objets. 
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Dès qu'ils seront arrivés à Tiie de la Tri* 
cité y qui est le terme piwctpal 4e leur 
jojage, ils se hâteront de preiulre4es ren^ 
seignements sur les moyens de. mettre tousle« 
moments à profit , sur les cantons les plus fer- 
tiles en productions naturelles* Us auront 
grand soin de se concilier les administrateurs 
et les habitants , et de leur bien prouver qu'il 
n'est question dans l'entreprbe que du pro» 
grès des sciences , de la recherche des pro-» 
ductions naturelles de l'île : recherche qui, 
loin.de préjudicier, peut tourner au pro£t 
de là colonie y puisque les découvertes dans 
les sciences offrent toujours des avantages 
réels. 

' Pour qu'aucune des parties de l'histoire na- 
turelle ne soit négligée y chacun doit s'atta- 
cher à celle qui loi es't propre. 

Le citoyen Le Dru insistei^a particulière^ 
ment sur les végétaux. Il desséchera des échan* 
tillons des plantes qui lui paraîtront nou* 
velles , c'est-à-dire presque toutes celles qu'il 
ra[)contrera. Il les réunira en hv^iers , et 
joindra à chaoutne une étiquette y portant le 
nom et le numéro correspondant au numéro 
de son journal. •• Gomme il sera pressé par le 
temps, je lui conseille d'abréger aes-descrip^ 
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tioos 9 en n'écrlvimt que les caractères fugi* 
tif$ qfn disparaissent avec la vie de la plante , 
en négligeant ceux qui ^bsistent sur Tindi- 
Yi4u sec , et peuvent être étudiés longtenvps 
apr^i» {1 sera plus intéressant d'insister sur le* 
nom vulgaire du prf$ , le lieu , le sol^ rex*T 
position , la hauteur , Il port , la propriété 
et l'usage. Il examinera si ces végétaux suin- 
lent naturellement , oo par incision des sucs 
par^c^iers ; il <^ractéri^ra ces sucs sll le 
peut j et il en recueillera avec soin une por- 
tion» qu'il désignera toujours «avec le même 
Bom et le même numéro. Toute ta famiiU 
des gàttifères offre d^s sucs ; celles des téré** 
bintbes, des euphorbes^ des conifères^ cer*^ 
taines rosacées en offrent aussi ; mais ces sucs 
9ont de différente nature » selon la famille. 

Le temps çt l'heure de la fioraisoq seront 
bons i observer pour composer le calendrier 
et r^rloge de flore : ainsi il indiquera sur 
J'^qpeAtede chaque espèce récoltée , le jour 
P9 il i'^tura recueillie» Jl dira si la plante est 
du ooQibre de celles dojDt les feuilles se ferment 
le aoip, et souvent le matin, ou si cette 
propriété plus sensible $e manifeste dans le 
jour y comme dans la sensitive. 

Comme Tintérât de la science e:dge que les 
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objets d'étude soient multipliés , pour être 
départis en divers lieux à la portée des. étu- 
diants, on exhorte le botaniste à multiplier 
les échantillons de hi même espèce. Il les 
prendra en divers états , et aura soinfuttout 
de lel^ôToir en fruit. L'expérience a appris 
que les graines cuelHie» en France sur le^ 
individus secs des herbiers ^ lèvent mieux que 
celles qui ont été cueillies dans lé pajs^ 
et mises dans deis cornets de papier. Gela se 
conçoit aisément. La graine dans l'herbier a 
pompé insensiblement le reste de sève existant 
dans l'individu ; elle a acquis k maturité con ve^' 
nable, et s'est de plus conservée par èette nutri- 
tion prolongée dans un' état de fraîcheur. Les 
graines enfermées dans descornets, n^ontpas 
le même avantagé : elles sobt souvent inoins 
mûres ^ plus desséchées» et cefai se Remarque 
surtout dans celles qui ont un très-petit em- 
bryon renfermé dans un grand périsperme; 
dans les rubiacëes, par exemple, dont les 
graines lèvent ratement en France , si on 
n'^ pas pris la précaution de les conserver 
fraîches^ en les mettant dans quelque fVuit 
pulpeux /dont il faut cependant prévenir la 
décomposition acide. 

Il faudra recueillir des bois de toutes les 
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espèce, d'arbres , coupés par tronçons , et sur- 
tout de cerne qui paraîtront propres pour les 
arts. ' 

Jion eXâimof ra toutes les cùltuires usitées 
dans jks lieux p^r4^ourus , et leurs avantages , 
la nature di| terrain propre à chacune , et les 
précautions des ci|lti?al^urs pour récolter les 

graines^; . ' . 

Ppur Tétudeides plantes , et même pour âxeç 
les notions sur la nature et Ja saveur des fruits 
djoaitestlquesbions à manger , il serait bon d'en 
rapporter en carafe , qui fussent assez frais 
pou^ pouvoir , encore, être mangés. Divers 
mojCMia sont indiqués ; le principal et le plus 
^£ple f qui a déjà réussi presque complète- 
ment » serait de placer les fruits à conserver 
dans une petite barrique bien fermée ,> .de la 
pUeer dana une plus gi:ande également close» 
et d'insinuer entre Jes^ deux de l'eau , avec 
L'attention d'en ajomer de nouvelle , à me-» 
sure '.qu'il S'^Wb éehapp^rait. L'eau de mer 
paràitpeut«étre suffisante pour cette épreuve^ 

Le jardinier devra seconder le botaniste 
dans toute! ses irechercbes : il s^a plus par- 
ticolièr^ment chargé dç la récolte des graines^ 
et dos mojens de leiu* conservation. Il diri- 
gera > 9wsi la cqndeile du capitaine > la cons:- 
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truction des caisses proprés à ràppôrCftt* ifet 
plantes vivantes : il rassemblera, c4[^4près Tift* 
dication du botaniste , les plantes quHl eofiê* 
viendra d'apporter vivantes î il ehoisira les 
pieds les plus propre* h se conserver , et Rat- 
tachera particulièremeût auJr jeunes individus 
qui sont d^uae conservation et d'un tràosport 
plus faciles ; il les arrangera avec soin éâMiei 
caisses , et leur donnera une terre -amoià^t 
à celle de leur sotnat^reL II semèftt dansées 
baisses #u dans* d'autres V en partant et à>di« 
verses époques de la traversée f de^ graînei 
qui germeront dans la route. Jl sâlteiUett 
dans la traversée toutes les planter vi^wttds; 
il les arrosera à temps convenable , ei vSii- 
1er a à ce qu'il soit embarqué une quatHiié 
d^eau. douce suffisante pour ces arroseménts. 
Il calculera cette quantité sur les beti^a 
jouAialiers et sur là ^longueur dU' viager 
dans les relâches il soHicîtefa le renouvelle-* 
iheut de la provision > poiiivn'éffe pos firi» ftu 
dépourvu. A^n arrivée au port, il n'db^âdoft- 
nerà point les plantes ; il les suivra Mi^ie»-4a« 
teaux quiles transporteront «U'Mttséom ,'èn re- 
montant la Seine ; il demandera que ces bateoMts 
soient d'une capacité telle que , suffisants pour 
con tenir toutes les collections àtransporter , ih 
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pBEtsséBi égiletneiA retnSnttv sous les 4li?er* 
ponts de 'Paris , Jusque devant fa porte dii 
Muséiite V ^^s déplacement des objets. 

Lecitôjrenr Manger , zoologiste , rassêrablerii 
les animaux de toutes les classes , surtout 
ceux qui ttft psitattront nouveaux/ et dont il 
màltipliek*â les individus pour les raisons^ 
ënoficées pt^étéd^imment ; il lés préparera et . 
lès^dispdsera , d'aptes les notions connues sui^ 
la fiianière de conserver les aniniaux pour 1^ 
eollectibns. LorSqu^il sêpatera les peaux pour 
feup donner llapprêt cdnVènabîe , il abandon^ 
«cra hi cOrps à Fanatomisie , qui en fera rem- 
ploi converfibie. Avant cette ^séparation , il 
èngagèraf t:ônx de ses^' collègues^ qui savent 
dessiner/ à prendre au trayon la forme et 
Fattitode 'de 4*ààîmâl , 'pour qiiè l'on ptllsse ^ 
sifr*ces'fi^liréi'^ iïionter ées^tinimaux dans léi 
htftoratîtàifë^ytt Mùséutti , tPnne manière i^ 
phts 'àpprinMiitt de la vérité. Il eoh^ 
s%nerti éur in journaV,^î$dù^ des numéfbi 
feerrcspohdiHts , les' réà^âr^Hés^'pHncipfàlei 
qu'il aura faites survie pays, les mœurà,ili*^ 
MfetfeVïftlWfoéVia g^fehM'fe^^ côtiléiir et 
fttrgfMléjàtefe^ ëictërfèSi*' «éf -cfeaqtie animât^ 
SiM^btl* (<^ t*iè^ qui sffnt^fîlw femaitiuaWei 

S'omettra «épàtémenit eetixiqti'îîatiifà pris dan». 
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divers cantoos , et ^uça soio iL^é£xire.4ftiii;:lâ 
caisse qui ivofecmera la récolte. 4^ fçbaque 
canton» l'indicaliôi) pa^ticlllièI:eJd^Jii^):poj^l; 
qqe Fou ne confonde pas les pajs^,,, v. 

Indépendamnaent des aoioijaux destinés 
j)Oiir les cal)inets d'histoire natuf^ql^,,, il e^ 
rassemblera encore de vivants v surtout de 
ceux qui pourront plus^ fa<:ilea)ent s^ubsisjieii; 
dans nos climats^ et il insistera particulière- 
vient sur les ^oiœaux de basse-cour ^ . ppur 
l'utililé générale f e^ sur ceux^ui oot une; 
organisation sj^ngulière pour, l'avap^g^ de 
la science, et sur ceu^ qui on^uaeJti^e.fofaie 
et des couleurs *f^réables. U- 80*. concertera 
avçc le capitaine, sur lesi,.moj,^s^ de les 
ti:aqsporter en ; France sans accidea^ i ii, 
les ftoigiiera 4aus la. ,trafer^> ejL -fç < fera 
adjoindre deshoiiimesiuteUigeiiU^pûDrraîder 
dans cette occupation ; ses coiopagi;ions se* 
toni invités à le seconcferdimf ce^ppipt-^OBS 
soins feront (liyersionf à l'ennui çt<^^]i;i|ipno^ 
ton;\e. des occupations y pendant 'Uf> y pjagç 

; Le citpyenXt^p^^itpriniîi^ 
c?^per^elacen§er^tiA^i epieh^mP ^'4fWV 
j^ge.etdu ^ti^itemenMes: jm^U/J^.^J. Vffît^è 
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iDMger trop pat désceumméni^ à être pluf 
circoQspects encore à leur arrivée en AincM> 
tique r. à él)|e i^odérës ^ans les premiers )ours 
sur Ifusage dès fruits nouveaux pour eux* Il leuip' 
dtca que iréqtseoimettt^dê inalheurôux £uro«» 
péeasi)OBl::été.TÎçtime&de leur sensualité el 
ife leur, intempérance} V et onl péri {^u : dé. 
pqsfSCapfrësrJeiuMarrifée* Il l^r rappellera 
qiti'ibidoiveQl-se oèoSèrlM^ pour t^emplir mieux 
Ia' m^iôn^nïui leur, est confiée , et: qu'ils doi* 
▼ent e^mpte d'eax-mémesl au: gouvernement 
et aux savaqte> quiiattendént d'eux les moyens 
«ie reculer Jes limites de.U'sciençe. T^us* ces 
jB.oyens^arûat: «mitent aussi présentés par le 
capitaine ^qui 'estpénétré de rentreprise, et 
^i diûÂt écdfier 'tous les obstacles capables 
delà faixe'avti^ter^^ / « : - 

, ; .Commeq (mtemjstp > le.icitoje& TufiTél iai 
M^ii^ d'autrestfoDctioiis à rempli»^ Il çst in^ 
>ité diakprâîàBQseottfler le«E0^1(]^ste dan^ 
iés;i«e}i«||ckes ^tt dans ^es«^ép%rations.^:De 
|dus 9^ilnéttdbia[*gé,ipédaldmebt ^la.disseo 
tàiOM des: :2^ain)af X y de la (jptéj^ration dés 
iqudettst;, fàttil^ conservatîbn^e' certaines 
p^irties dans^ l'eau-de-vie , de .be description «dé 
#eUes qu'oÀ ne peut conserver ^éH^u'il estim« 
portMt de connaître ; en un mot de tout ce 
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<|ui concerne Toi^paniaation: iptérieuïe àeâ 
aàimaux. <* . 

Le ciioyen Admenier , minéi^ofiàte ^ ayant 
reçu des administrateurs de recoin des mines 
une instruction trës43iairrédig)ée y oanç peut 
que l'engager à s'y ooaforiper txiictemen^ 
U ramassera des minéraux, led nombre suâb* 
tant, pour que le Muséum ^nnsse^ parb^^ 
avec cette école le prpduit de sejl'reoherciiesi 
Les instructions générblcs dominas ici- ptué 
ses compagnons xie voyage^- lui sont ^ftle^ 
ment communes ; il sera cbargé ^pécialraient 
de tout ce qui concerne 'la minérak^e.Sea 
collaborateurs Vdideront d«M ser rtc^rches^ 
et il les secondera aussi de^n cûté. - - - . :'- 

.C'est le capitaine qui doit étrele elkeCdja 
l'entreprise , le point ceatràl^. c'est lui qui 
dort décider leis liesx» qui^silost paareourus , 
les époques pu ils seront tisîiéss ; gMÉldnit 
présider à tous les préparatifs - pour les 
courses , qui dpit surteSkir «ojféiifffd k 
ttuservatioii de toutes les coUeeilods > ef 
s'occuper d^ tqus les moyqps de 4r«nspo^ 
On s'ea ra[>porM sur ce pointé acn z3ei|9t 
à' son expérieneé. ^ '■ • ^ ^h v :m 
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. SAU*'-COWDUIT 

ACCÔRbâ PAK t'AMIftATTTâ AVGLAISfi. 
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Sii* Jdsepïh Bsincks , président de la Société 
toy^Aé de Londres ^ dvait été iâvité par les 
Professeurs du Muséum de Paris, à solliciter 
du Gouvernement afiglais , une àùtorisatioa 
nécessaire pour notre expédition. Ce savant^» 
protecteur zélé des Iciences , adressa au Mi« 
ni^tre de la Marine te sauf-conduii dont je 
donne ici la traductiop. 

Hf. ChtÊfretiety mgent de$^ Français pri^ 
sonniêPS de guerre à Londres y nous ajant 
représenté p par c^dfe des personnes qui 
etswomi en Fraitee ies pouvoirs du Oonver^ 
Bernent, ^^u^il légiste à ¥He espagnole de Ia 
Trinité^ une coUection importante de cu^ 
rim^ës naturelles appartenante à unFran* 
fais niMêmé Boudin^ tfmi Va reeueilliù 
après beaucoup de recherches en dijférents 
Wfjyages de long cours j ifue ledit Baudin 
^ désire transporter cette collection > de l^ 
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Trinité ^en. France ^ sur un nai^ù^^dani ii 
doit prendre le commandement^ nommé la 
Belle -Angëliquc , du port de j à 800 ton-- 
neauxy et armé au. Haure pour cetr objet j 
que V équipage der ce namre consistera en 
5o hommes y ^utim un-h0tmiiste y un natu^ 
taliste et un jardinier ^^qui seront embar- 
qués pour lapoir soin des articles de la 
collection j et veilhr à leur conservation} 

3f . Charretier ayant en même temps de* 
mandé une permission pour autoriser ledit 
capitaine de navire, à exécuter le voyage 
projeté dit Haure à la Trinité ^ et' à rei^enir 
de cette île en France, avec garantie de 
tout retard ou insulte de la part des croU 
seurs de sa Majesté ^ quHl pourrait^ reneon- 
trery pouryu qu^il remplisse les termes ci- 
dessus ^ mentionr^és de sa mission ^ et qu'il 
ne sejipre à aucune spéculation mercan- 
tile y ni à aucun ai4fre objet quà celui 
précédemment énoncé ; NùuSyJaimnt drpit 
à ladite requête ^ ordonnons par ces fwl^, 
sentes p % tous capitaines et commé^ndants 
de navires et vaisseaux de guerre de sa 
Majesté j qui pourraient rencontrer ledit 
bâtiment , de ne lui faire ç.ucune insnlte. 
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ni de ne lui apporter aucun retard ^ mais 
de lui permettre de 'continuer librement sa 



roule. 



m 



Donné sous noire seing et le sceau du* 
bureau de V Amirauté ^ ce 28 juin 1796. 

( Suit la signature des lords de T Amirauté.) 
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A MA MERE. 

Le Hayre , 28 Septembre 1 796. 

tliBÈE seule de yous écrire fait palpiter 
mon cœur. Puisse maplume vous transmettre 
V expression de tous les sentiments qu^il me 
dicte pour vous l Au moment où vous lirez 
cette Lettre, Je serai porté par les vents et 
les fiots vers le Nouveau-Monde y pour jy 
aller remplir la mission dont le Gouverne^ 
ment m^a chargée Certes , en commençant 
V importante et pénible carrière qui s^ouure 
des^ant moi, fui moins consulté mes con^ 
naissances en histoire naturelle , que mon 
zèle pour cette charmante étude. 

Je ne me dissimule point les fatigue\, les 
dangers même y inséparables d^une longue 
naf^igatiàn. jL^élément terrible auquel J^ ose 
confier ma frêle existence peut dei^enir mon 
tombeau. Si f échappe aux tempêtes ^ je se- 
rai peut-être victime du climat brûlant sous 
lequel je dois vii^re pendant plusieurs mois : 
cependant mon courage rien est point ébran- 
léj je sais qu'un citoyeri doit sacrifier son 
repos ^ sa santé ^ sa vie même ^ lorsqu'il tra^ 
Paille pour r utilité publique et le progrès des 
connaissances humaines. Ainsi pensaient 
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les naturalistes célèbres qui m'ont précédé 
dans la carrière des voyages. Je suis loin 
de posséder les talents et le génie qjii les 
caractérisaient j mais f ai y comme eux^ Va- 
mour de la sciencfiy le désir d'en augmenter 
les richesses y et ti^ offrir un jour à ma pairie 
le résultat de mes recherches. 

. Tels sont les sentiments que f éprouve en 
me séparant ypour deux ou trois ans y de tout 

ce que j'ai déplus cher au monde de ma 

famille y dé mes amis y de ma patrie 

Quels noms je ^yiens de prononcer! Ils ré- 
éveillent toute ma sensibilité. 

Si le ciel me ramené heureusement au 
port y ai^ec qitellejoieje reuerraila France.... 

les lieux qui m'ont vu naître et vous sur- 

tout y tendre Mère y vous dont îe soiuvenir sera 
ma plus douce consolation sur les mers et 
au milieu des nations étrangères que je dois 
visiter ! 

Sous un mois je serai rendu en Amétiquej 
et chaque jour , à sept heures trois quarts. du 
matin y l'image de la plus chérie des mères 
sera présente àma mémoire j alors y que celte 
de votre fils occupe vos pensées à midipré^ 
cis y et nos cœurs s'entendront au même ins- 
tant ! 
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AU CITOYEN JUSSIEU> 

Membre de nnstitut National, Direcleut du 
Muséum d'Histoire Natijrelle. 

Le Havre;, 19 Septembre 1796. 
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jbA confianù€ qiie vous mr dvesUccordéû 
en rnf admettant au nombre des naturalistes 
que^ le Goupernem^ent vous m chargé de^ 
choisir p pour les enuojer dans le Nouveau- 
Monde y m'impose une obligation bien 
douce à remplir^ celle de yous témoigner 
ma reconnaissance. Heureux si je pou^ 
vais justifier votre choix par la réunion 
des talents qu^il exige U... 

Les ins truc tiojf^ if ue vous. 4W€% rédigées 
pour notre voyage y ei dans lesqUtïleS on 
troupe les connaissances qui 4:aractérisen^ 
le ^^aP0nt au feur du .Gênerai Plantarum, ms 
dirigeront dans mes recherches ^et mes her- 
borisations aua> ^jinl^ihbJ " """ 

Salut et respect, 
I. e 
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Noms des Officiers et des Naturalistes embarqués 
sur le Naffire la Belle-Angélique. 



NîcoUs. 



I • -' ' 



iBA«9l« , 



r r 



NÉS ▲ 

I 

GapîtainedeTaÎA*. LHo 09 

chefderexpéd. Ré. 

Pierre -^^ " La Rocrb, Enseigne de yaiss. St.-Malo. 

Jean-Baptiste Bavssard, Id. Honflenr. 

Benjamin D"-"'^î^Ainfe«B^ lé. Id, 

Jean-Bap Joseph Angouma&d» Id. I«eHarre« 
Jacques- Victor Le FaAxçois, Aide-commissaire. Id, 
Valent. Hilafioa T v»vj(T » 



Officier de santé . St . - Mai- 

xent. 



Mîchel-Ignacé Fortin , 
aené ^ ^' ^ MA«oi| 



Pilote. 
ZoalogÎBtev 



AAdrè-Pie^^ Lb iDutr, Botaniste. 



Anselme 



RiBDLé f Jardipîer. 



Alezand. Philip. Advenibb, Minéralogiste. 
Aiitoine . . > ^teitAALBa • PteiiUrew 
Benjam. Staiml. LbViulain, Ao^kieur d'hist, 

naturelle. 
J. Louis èocAUD, Jrf. 



Le Havre. 
Près Fon- 

tÛBC- 

bleau. 
Chanten^i 
près le 
Manf. 
,Yi»ée . 
près 
Ausbourg. 
Paris . 
Madrid* 

Le Barre. 
Paris. 



Louis 



liE Gtt.oa(, lâ^ «t ingénieur. JUa Ro« 



■ tj 1 \ 



) ^ 



•helle. 



Nbto* Le nombre total d^^^AsûM^a » naturaliatet, natetets^ 
moniaes» etc.» embarqués pour l'expédition, était de 108. 
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fH^U^ém ^ , . I —— — — — .^i^fcifcrfl 

Réduction en Monnaies y Mesures et Poids 
français y des Monnaies, Mesures et Poids 
étrangers cités dans cet Ouvrage. ^ 



m^im^ 



Lb s calculs métrolo|^i<|ue9 clés auteurs ]« 
plus estimés, ne présentent point cette unifor^ 
mité et cette précision nécessaires dans des 
matières dont l'exactitude fait tout le mérite^ 
J'ai en yain essayé de concilier Bandeau (i)> 
Peucfaet (3) , Guthrie (3) » Gatteau (4) > les 
rédacteurs de TAnnuaire impérial (5) , etc. , 
qui s'accordent rarement sur la valeur des 
mesures^ monnaies ou poids étrangers rap- 
portés à ceux de France (6). Au reste, la 

(1) Dictionnairt d« CoaiMi«r€«, dtat ilBiicyelopédi* Mé- 
thodiqu«> 1785, 4*^. 

(3) Dictionnaire de la Géographie commerçante ^ ,an 7 ^ 
5 loi. Sn-é*»' 

(3) KouTolIo Oéi»graphie nnirerselle , tradai^ par Noël » 
an 7, tome 3. 

(4) Tableau des Btati danois, S roi. in-8^, Paris ^ 1802. 
> (5) In-16, 1808. 

(6) Exemple. —Vare de Caitille, 3i pouces 3 lignes de 
f raace, selon Peuchet, et 5 pieds 5 pouces 6 lignes, suivant 
Baudeau* ^ 

C. 
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table ci-jointe est appujée sur les aotorilés 
qui m'ont paru mériter la préférence. J'ai 
surtout consulté la Métrologie de Biornerod , 
insérée dans la Géograpliie de MM. Mentelle 
et Maite-Brun ^ tom. 9. 

Acre, mesure agraire d^Europe et d^Amérique 
s=i6o perches carrées qui représentent 1 arpent 
444 toises et x6 pieds de Paris (i)=s xo | hec- 
tares. 

Arrobcj mesure espagnole^ de capacité=si6 \ 
pintes, de Paris 9 ou 16 litres environ (Peuchet). 
LVrrobe, poidsy vaut en Castille 97 livres; en 
Aragon 36 ; en France ) on Tévalue à a5 (Tes- 
sier, Biornerod). 

Ecu danois : zsz 3 francs 96 cent. (Catteau ) ; 
3 francs a6 cent. (Biornerod). 

Fanégue. Ce mot a trois acceptions différentes : 
il désigne des mesures de surface ^ de capacité et 
de poids. La première contient 4^ brasses car- 
rées y chacune de deux Tares et \ ; chaque vare est 
d'environ 3o pouces de France. La brasse cou- 
rante est de 65 pouces. Ainsi la fanégue j consi- 
dérée comme mesure de surface^ équivaut^ à peu 
près, à 71 mètres carrés. 

■i ■ ' ■ ' '■ ' . ' ' " 

(1) Tessier. Dictionnaire d'Agriculture, Encyclopédie, au 
mot Arpent. 
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La seconde = 4 boisseaux ^ de Paris j chacun 
de 8 pouces de hauteur sur lo de diamètre. 

Suivant Biomerod^ aux Canaries , la fanégue^ 
mesure de matières sèches ^srxB^éoo pouces cubes.- 

La fanégue y poids j n^a pas de valeur uniforme 
aux Canaries. Le terme moyen est loo liv. Bior- 
nerod. rëvalue à pS liv. 97=4 s myriagrammes. 

Gallon y mesure de liquides en Angleterre. =s 4 
pintes de Paris (Bandeau) = 4 lities 66. 

Maravedîsj petite monnaie de cuivre := 1 cent» 
58. Ainsi, a maravedis =3 cent. 16; 5 mara- 
vedis^ rj cent. 90*-— Et 10 maravedis, 5 cent. 80 
= 3 sous de France. 

Quartosy monnaie d'Espagne, ss 3 gsnt. i6. 
Ainsi ^ !a quartos , = 6 cent. 3^ j — S quart. 8s= 
i5 cent. 80 ; — 10 quart.s=3i cent. 60, ou , en 
nombre rond , 6 sous ^. 

Piastre y depuis 1772, = 5 francs 2^ cent. (An- 
nuaire)— 5 fr. 127 (Biornerod.) 

Pied danois s=: 13^ lignes ^ ss 1 1 pouces 7 lig. ^ 
( Biornerod.) 

Real de platap de 16 quartos ou 34 maravedis, 
=so fr. 5x cent. 18 (Biornerod.) o, 62 cent. 
(Annuaire ). 

Réaide vello7t=^ 26 cent. (Annuaire) , 27 (Bior- 
nerod. ) 

Rixdalery à 6 marcs danois chaque := 5 francs 
55 cent. (Annuaire) ; 5 j&. 52 cent. (Biornerod). 
Le marc vaut 9$ cent. 
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ScheUng danois es 5 cent* ou i sous de France 
(Catteau.) 

Vare, an 3o pouces ; Borda Pëtalué à 3o pouces 
1 ligne y et Feuchet à 3i pouces 3 lignes -^^ Sui-* 
vant Biornerôd y la rare de Cadix a= 3^5 1 lignes j 
celle des Canaries ^ =;s 377^5 lignes ^ et celle de 
TénérifFe y 379 ^ ^c 3i pouces 5. 

Suivajat Memelle et Malte-Brun (Géogr. Ma^ 
thémat. , tome 15), les monnaies de compte en 
usage aux Canaries sont : 

Peso de 80 quartos courant.. . . .=^4 ^^* ^9 4? 
Iléal de plata de 10 quartos. ... y> 5i 18 
ÎVëal courant de 8 quartos 3> 4^ 9^ 



^Êfmft 
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NOTES 

Sur le Capitaine Bavdin, suis^ies de queLfues 
Memarques sur les f^ojages. scientifiques 
en général j par ilf. SONNINI. 



-\ 



I^ES louanges que M. I^e Dru prodigue au 
capitaine Baudin forment ^ il faut en convenir, 
un contraste frappant avec les récits et les plaintes 
de plusieurs savants qui ont voyagé , comme M. Le 
Dru y fsous la direction de cet officier. Sans par- 
ler des grie£s que Pon a pu recueillir de la bouche 
de ces intéressants voyageurs , qui n'a pas lu 
les singuliers détails publiés par Vnn d'eux j 
M. Bory de Saint "Vincent , naturaliste en chef 
dans Pune de ces expéditions (i) ? Qui n^a pas 
souri de pitié à la narration des preuves d'igno- 
rance et d^incapacité de Baudin, rappc^rtées par 
cet habile et zélé naturaliste? Je tné c<mtenterai 
de rappeler vai des traits qui m'a paru le plus 
extraordinaire , et qui , s'il n'était attesté par des té- 
moins dignes de foi, se refuserait à toute crpyance. 



( 1 ) yoysg^ dans les quatre principalec îlec dcf iner« 
d^ Afrique 9 fait par ordre du gouvernement, etp. ; 3 yolumei 
}a-8^y atec un atlas în'4?. Paria > chez Arthus- Bertrand. 
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LVstronome de Pexpédition y dit M. Bory de Saint* 
Vinceiity ayant besoin ^^ime -aiguille aimantée ^ 
«^adressa au commandant y qui fit apporter la boîte 
aux aiguilles magnétiques. Xi^humidité de Tait' y 
avait pénétré; Pacier se trôuyàit un peu rouiUé , 
et la Tertu . de Paimant paraissait sen^blement 
diminuée* Comme Pastronome se désolait de ce 
contre-temps : ce Que voulez-Vous^ lui dit Baudin 
y> pour le consoler^ toutes les fournitures que fait 
») le gouvernement sont de la plus grande mes^ 
#> quinerie. Si Ton eût fait les choses comme je 
yy le désirais y on nous aurait donné des aiguilles 
» d'argent au lieu d'acier » (i). Une pareille ré- 
ponse ^ dont le plus grossier patron de barque rou- 
girait y suffirait seule pour juger que le marin 
auquel on l'attribue était peu digne de la mission 
importante qui lui avait été confiée. 

Ma plume se refuse à tracer des imputations 
d'un ' caractère bien autrement grave y répétées 
contre le oïipitttine Baudin ; elle n'ira point trou- 
bler ses- ce|i4res encore chaudes y et j'aime mieux 
iraitef le èileiice du savant rédacteur du Voyage 
de découverts dans les ^ers austraïes (2). Dans 

(i) Voyage titô, tome T, page i5i. 

(a). Ce magnifi^u^ Voyage, dont le public édairé 'attend 
la continuation avec impatience, est rédigé par le sarant et 
modeste M. Péron. Il se trouve, de même que le précédent^ 
chez Arthu»- Bertrand. 



eelte relation ^ le chef de Pexpédili<Mi n'est pas 
même nommé une seule Cois ; et cette réticence ^ 
unique dans les fastes des voyages , est plus ex- 
pressive y ^et en même temps plus dm'e et plus hu- 
miliante pour celui qui en est Tobjet^ que des 
pages de plaintes et d'accusations. 

Soit que le capitaine Baudin n'ait pas eu Poe. 
casion, dans son voyage à la Trinité ^ de se mon- 
trer sous des points de vue aussi défavorables que 
dans les voyages suivants^ soit que le caractère de 
douceur et d'indulgence dont M. Le Dru est heu- 
reusement doué y ait détourné son attention d'objets 
étrangers à ses occupations et qui auraient pu lui 
paraître trop désagréables ^ il est certain que ce sa- 
vant tient ^ au sujet de Baudin y un langage absolu- 
ment opposé à celui de ses successeurs dans la même 
carrière ; mais quelle qu'ait été la cause de l'opi- 
nion de M. Le Dru y ceux qui le connaissent ne 
douteront point qu'en s'expliquant comme il l'a 
fait j il n'ait cru satisfaire à la plus rigoureuse 
justice. 

Cependant les dispositions favorables de M. Le 
Dru pour le commandant de l'expédition dont il 
faisait partie^ l'ont entraîné trop loin y et je ne dois 
pas dissimuler une erreur historique dans laquelle 
il est tombé. Jamais Baudin n'a servi dans la ma- 
rine militaire ou royale y ainsi que M. Le Dru le 
croit. Avant la révolution y il a' été attaché à la 
marine marchande y il a même navigué sous dif- 



\ > 
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férents payillons ; on Ta vu commander des bâti- 
ments de commerce à Gênes, à Livoume, à Trieste, 
et partout laisser des sonrenirs dont les traces aur 
raient pu être plus brillantes. 

Ceci m^amène naturellement & dire quelques 
mots sur les expéditions maritimes auxquelles les 
sarans s'associent. Cette association était peu nom- 
breuse autrefois I et sur ce point on ne voyait pas 
régner ^espèce de prodigalité à laquelle les progrès 
des sciences ont depuis servi de motif ou de pré«> 
texte. Pour faire le tour du monde ^ M* de Bou- 
gadnville nVvait d^autre naturaliste que Com<> 
merson3 il est vrai que cet observateur infatigable 
savait^ pour ainsi dire ^ , se multiplier dans ses 
recherches , et se rendre digne de seconder les 
grands travaux du plus illustre de nos navigateurs» 

Je puis' me tromper , mais je ne pense pajs que 
le grand nombre d'observateurs , dans les voyages 
de découvertes, soit d'une utilité réelle , et qu'un 
anthropologiste ne puisse pas être, en même temps ^ 
un zoologiste. Cette division à l'infini des diverses 
parties de l'histoire naturelle , a pris naissance au 
milieu de la division ou plutôt de la confusion 
des pouvoirs politiques, et il me semble qu'elle 
n'est nullement nécessaire. J'ajouterai qu'à mon 
avis elle est accompagnée de plusieurs inconvé* 
niens, indépendamment de la gêne et de l'em* 
barras qu'elle ne manque pas d'augmenter dans 
des vaisseaux déjà encombrés d^hommes et de 
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choses indispensables pour une longue navigation. 
En effet ^ quelque yi£ que Ton suppose Pintérét 
clont les observateurs sont animés pour Pavance- 
ment des sciences^ il ne parvient pas toujours à 
étou£fer tous les élans d'un amour^propre^ d'autant 
plus susceptible que Van croit avoir plus de motifs 
de s'estimer davantage , ou , en d'autres termes y 
que l'on se regarde comme plus sayant. D'un au- 
tre côté y une ambition, louable sans doute, fait 
désirer d'étendre le domaine de la science que l'on 
est destiné à agrandir ; et comme les lignes de dé- 
marcation entre les tâches diverses, réparties entre 
tous, sont à peine indiquées , loin d'être rigoureu- 
sement tracées , il en résulte des empiétemeus 
continuels sur l'apanage d'autrui; on cherche à 
se mettre le plus qu'on le peut en évidence , dût-on . 
repousser les autres pour se faire place. On donne 
la plus haute importance à ses propres travaux , 
ce qui équivaut à peu près à rabaisser celle des 
travaux de ses compagnons. La plus légère marqu;» 
de préférence parait une humiliation. Les récla^ 
mations se succèdent et s'enveniment ; la mésin« 
telligeijce s'établit dans des circonstances où Pu- ' 
nion serait le plus nécessaire, tant pour l'agré- 
ment , ou , pour mieux dire , la consolation d'une 
vie de privations et de fatigues , que pour le succès 
de l'expédition. Cette mésintelligence si funeste, 
d'où naît une foule de maux^ se déclare d'autant 
plus promptement que l'on se réunit sans se con- 
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naître , et que les esprits ont plus de Âisposition» 
c[u 'ailleurs à s'aigrir par les chagrins, les contre- 
temps, les souffrances inséparables de ces sortes 
d'entreprises, et que les sujets de distraction y sont 
plus rares. La moindre contrariété, le refiis le 
plus raisonnable deviennent à des yeux prévenus 
des signes incontestables de mauvaise volonté ^ d» 
jalousie, de baine. Une fois que ces préventions ' 
sont formées , elles ne s'effacent plus ; elles pren- 
nent , au contraire , de profondes racines, et l'on 
finit par se déclarer les ennemis de gens que^ sur 
un autre tbéâtre , l'on eût estimés et peut-être 
cbéris. 

Je n'aigaidede présenter ces réflexions, qu'une 
longue expérience m'a suggérées, comme devant 
s'appliquer à tous les voyages maritimes dans les- 
quels sont rassemblés des éléments divers; il peut 
y avoir quelques exceptions, mais j^avoue que )e 
ne les connais pas. 

Une autre observation que je présenterai avec 
plus d'assurance , parce que j'ai été long-ten^ps à 
portée d'en sentir tous les avantages , a rapport au 
choix des personnes chargées de recueillir les faits 
ainsi que les objets qui intéressent les sciences , 
dans les expéditions de long cours. Mon opinion 
à cet égard est formée depuis les premiers instans 
que j'ai consacrés aux voyages, c'est-à-dire depuis 
environ quarante ans, et je remarque avec plaisir 
qu'elle est partagée par un oiEcier d'un grand 
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mérite et d'une expérience consommée. M. de 
Kosel j le compagnon de mon ancien et malheu- 
reux ami le chevalier d'Entrecasteaux , vient d'ex- 
primer le même vœu que j'ai toujours émis y de 
voir confier les recherches relatives aux sciences 
à des officiers de la marine (i). L'habitude de la 
mer et des opérations très-variées qu'elle exige ne 
s'acquiert que par un long exercice ; c'est une con- 
naissance dans laqueUe on reste long-temps novice, 
et dont néanmoins dépend le succès d'une multitude 
d'expéditions secondaires qui tournent à la gloire de 
l'expédition principale. Lasciencelaplusétendue ne 
constitue pas le marin : celui qui ne l'est pas manque 
de la pratique nécessaire, lorsqu'il est question de 
5e confier à un élément dangereux que tout l'art 
des navigateurs ne parvient pas toujours à maî» 
triser, et l'étonuement, Pembarras^ les incom- 
modités , les hésitations , tous les inconvénients de 
l'inexpérience demeurent long-temps son partage. 
Si à ces inconvénients, qui dérivent naturellement 
de la nouvelle situation où il est tout-à-coup trans- 
porté, le savant joint ceux qu'une fausse présomp- 
tion fait naître; si, enorgueilli de son Ravoir et 
de son honorable mission , il dédaigne de consul- 
ter dans les circonstances où toute théorie doit 
céder à l'expérience^ si, au contraire, il se déclare 

exigeant au lieu de montrer de la condescendance, 

/ 

I - - - I - - - 1-, rreriijt «.ii ] r 

(i) Voyage à la recherche de Lt FérQUso. 
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alors cle grands désagréments Tattendent^ et il eli 
suscite d^aussi sérieux aux autres. Où le verra. 
harceler continuellement les officiers-du vaisseau 
pour en obtenir des choses impraticables, TsCntôt 
il voudrait qu^on relâchât sur une côte inaborda- 
ble ; tantôt que Ton mît en panne au moment où 
il est important de forcer de voiles pour doubler 
un cap ou éviter un rescif j tantôt que le, canot 
fût lancé à la xaer^ tandis que les circonstances 
s ^opposent à jcette manœuvre ; tantôt enfin il fait 
d^autres demandes auxquelles il est également ink* 
possible d^obtempérer. Il ne tarde pas à se plaindre 
amèrement de refus quHl attribue à une jalouse 
malveillance ; il se rend fatiguant ^ importun y €ft 
la Discorde qui plane sans cesse au-dessus de tou« 
tes les réunions humaines y saisit avec empresse* 
ment Poccasion d'établir son empire déchirant au 
milieu d'hommes qu^une communauté de peines y 
de dangers y de hasards^ disposait à une intimité 
réciproque. 

En chargeant des découvertes réclamées par leé 
sciences y quelques officiers attachés au service de 
la m^ine"^ tous ces inconvénients disparaissent. 
Le marin militaire est en possession de la con- 
fiance et de Tamitié de ses camarades ; il ne les 
tourmente pas de demandes indiscrètes y et il con- 
naît comme eux les circonstances qui sont le plu9 
favorables aux recherches et aux observations. JLes 
secours lui sont prodigués et il n'éprouve point de 
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contrariétés y parce quHl sait ne point s^y exposer^ 
S41 s^éloigne du vaisseau y il connaît les dangers j 
et il use de toutes les ressources que son art lui 
suggère. L^équipage quHl commande obéit à ses 
ot'dres et lui témoigne le respect et le dévouement 
dont son grade et Phabitude ont fait une loi. Tout 
se fait mieux parce que tout se fait d^accord.L^Ëtat 
trouverait dans cet arrangement de Péconomie, la 
facilité du service^ et un moyen e^cace de faire 
naître une noble émulation parmi les jeunes ofii- 
^ . ciers qui se livreraient à des études dont ils atten- 
draient des missions propres à établir leur re- 
nommée dans la double carrière quHls auraient 
embrassée. 
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VOYAGE 
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DE TÉNÉRIFFE, L ATRINITÉ, 

t 

SAINT^THOMAS, 
SAINTE -CROIX ET PORTO-RICCO. 
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PREMIERE PARTIE, 

CONTENANT LE VOITACÎE A TÉNÉRIFrE , ET 0N 
ESSAI SUR LA MINÉRALOGIE ET LA ZOOLOGIE 
DE CETTE itB. 

CHAPITRE PREMIER. 

N 

Départ du Havre. — Vue des Côtes d^Angîe^ 
terre, — Spectacle sublime. — Tempête 
affreuse* — Route vers lesjCanaries. — 
^'Relâche à Mainte-Croix de Ténériffe. 

Depuis un mois le capitaine Baudin pressait 
au Havre les préparatifs nécessaires pour notre 
expédition. Après avoir terminé larmement 
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de la Belle* Angélique , il saisît l'époque cïe* 
marées de la pleine iune pour donner Tordre 
du départ. Le 5o septembre 1796^ nous le- 
vâmes Tanere à 10 heures du matin. Sortis d» 
port , le capitaine mit en panne pour faire 
l'appel des hommes inscrits s«r le rôle d'é- 
quipage. Cette opération terminée^ nousciir- 
glâmes vers le N. E. { N. 

Le* lendemain nous vîmes distinctement ^ 
à 1 lieue eaviron de distance , les côtes d'An- 
gleterre r qui se dessinaient agréablement sur 
les bords de la mer, entre Pljmoulh et le 
cap Lézard. ^ 

Un dauphin (1) long de 4 à 5 çnètres, sem- 
ble nous suivre , et parait fréquemment à 3a' 
pas du gouvernail. L'eau jaillit de ses évents, 
toutes les fois qu'il lève la tête âu-dessûs des 
ondes; alors il fait entendre uq bruit très^ 
sensible, d'où ces sortes de mammifères ont 
reçu le nom de souffleurs. Les rajons du 
soleil 9 réfléchis sur le corps du dauphin , au 
travers de Tonde verdâtre, y dessinent les 
plus brillantes couleurs d'or, de violet, d'é- 

(i) Delphinus, delphiê LiiiB. Voyeslet notes à i» fi» 
•de CQ ;^&apitre., 
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meraude, et leurs reflets varient à chaque 
^mouvement du célaté. 

Nôtre marche rapide ( i4 octobrié ) , et la 
sérénité de ralmosphère, me permettent d*âd^ 
mirer un spectacie sublimai qu'on ne peut 
bien observer qu'en pleine mer , celui du ba*- 
lancement apparent des cieux^ occi)sionné 
par le tangage , c'est-à-dire par le mou?ement 
•du vaisseau de l'arrière à l'avant. Tandis qut 
la proue soulevée par d'énormes vagues j et 
portée sur leur dos, s'élève avec elles, une 
partie du ciel semble se précipiter dans l'a-^ 
bîme : parvenu au sommet des flots ^ l'avant 
du navire glisse avec rapidité sur le côté op^ 
posé ; alors le navigateur croit tomber danft 
une mer entr'ouverte ; l'horizon paraît à'élan- 
cer du sein des ondes, et s'élever avec la plus^ 
grande vitesse. Cette oscillation devient plui 
majestueuse lorsque le balancement du tan- 
gage se combine avec celui du roulis ; la 
nuit, surtout , les astres , la lune , les nu^^es y 
semblent décrire autour du vaisseau une el- 
lipse inclinée ; tout le ciel paraît en mouve- 
ment. C'est alors que l'homme , sensible aux 
beautés de la qalure, élève son ame jusqu'à 
la Divinité ; ce balancement des cieux lui 
rappelle les^ révolutions périodiques desmon-^ 
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des querEternel a lancés dans Tespace, et dont 
les orbites parcourus suivant des lois dictées 
par la sagesse suprême , règlent Tordre inva- 
riable des jours et des saisons. 

Jusqu'au iS octobre nous n'avions éprouvé 
aucun événement fâcheux (i)».Quelques rup- 
tures dans nos manœuvres avaient été facile- 
ment réparées. La marche du vaisseau assez 
aisée , et le voisinage* du tropique , promet- 
taient une heureuse navigation ; cependant 
nous touchions au moment d'essuyer une des 
•plus furieuses tempêtes qui ait jamais soulevé 
rOcéan. Nous étions alors entre les îles Acores 
et Madère (2). Le vent de N. E. qui depuis 
trois jours nous favorisait, saute brusquement 
à Test , avec une violence que nous n'avions 
pas encore ressentie. Tout à coup-, la mer exî- 
trémement enflée bat l'arrière et les flancs 
du' navire* L'agitation des voiles fortement 
tendues > et le mugissement des ondes , pro- 



(1) Dans un temps, où le goût des sciences est gé- 
néralement répandu^ j'ai cru inutile d'expliquer les 
ternies de marine dont je mt suis servi. 

(a) Au 34^ 3 de latitude^ et au 27® de longitude j 
nous gouvernions au S, O. \ 0. 
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duisaientun sifflement semblable à celui que 
font entendre nos forêts ^ lorsque Taquiloa 
secoue la cime des arbres , et porte au loin 
le bruit d'une tourmente lugubre. 

Le soleil était encore sous Thorizon , et 
déjà l'ouragan accompagné de pluie et do 
grêle avait cassé Tamure de la grande voile , 
et une partie des haubans du grand mât 
aussitôt on dégréa les perroquets , et nous 
courûmes rapidement vent-arrière. A i heure 
après midi , les vents devenus plus violents 
déchirèrent la misaine. Ce malheur proviot 
de l'imprudence du timonier qui, tenant la 
barre du gouvernail» fit mal à propos un 
élan spr tribord. La grande voile, qu'on n'eut 
pas le temps d'amurer , fut aussi déchirée 
avec un bruit perçant qui imitait les éclats 
du tonnerre. 

Cependant là mei* de plus en plus menai- 
çante, nous força de carguer le reste des 
voiles , excepté le petit foc. Des avaries fré- 
quentes dans le gréement ébranlaient déjà la 
mâture. A 3 heures l'oaragan brisa la draille 
du petit foc ; alors le navire pouvant sans 
obstacles lancer sur un bord et. sur l'autre^ 
recevait en travers des coups violents. Erv 
vain le pilote s'efEorçait de le ramener venir 



v^ 
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arrière , la mer plus forte le ballolUit à son 

A 6 heures an mit bars la vergue d'arlimon ^ 
pour alléger ce mât, et oo assujettit les au- 
tres vergues avec de forts palans de roulis/ 
pour éviter de nouvelles ruptures. Malgré ces 
précautions nos dangers , loin de diminuer' 
pendant la nuit, augmentèrent dans une pro^ 
gression eflPrajante; le navire placé en tra- 
vers , obéissait à l'impulsion irréguli^re des 
lames qui rompirent le grand mât de hune: 
suspendu par ses cordages, et balancé le 
long du bord , ce mât brisa plusieurs objets 
avant qu'on pût arrêter son oscillation; en 
tombant il blessa deux matelots. 

Mais ces malheurs Quêtaient que le prélude 
d'un plus grand, qui faillit nous abîmer dans 
les flots. Le bâtiment sans voiles pouvait à 
peine se soutenir en é(|uilibre an milieu de 
Tonde, dont les lamçs* le^battaienfe en 'flanc ; 
leurs coups redoublés l'ébranlaient dans toutes 
ses parties, et nous imprimaient des commo- 
tions pareilles à celles qu'on éprouve lors 
d'un tremblement de terre. Dans celte posi- 
tion cruelle, le gouvernail, seul moyen de^ 
direction qui nous restât , ne put résister 
longtemps à la violence des flots, A q heures^ 
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Al matin le pilote $*aperçut que la mèclie 
tîtait rompue depuis la barre jusqu'à la pre- 
«nière ferrure ; il fa'lliit renoncer à son usage. 
Alors; abandonné à lui-même, et ballotté par 
les ofydes , le gtirvîernaiL battait l*étambord ; 
<;haqqe coup pouvait briser cette pièce essett- 

iielJë qui tient à la quille c'en eût été fait 

de nous. 

te capitaine, sa^s cesse occupé des moyens 
de nous arracher au danger pressant dont 
nous étions medaèés, ordonna au charpentier 
de placer par le travers dcis grands haubans , 
les sauve-gat^des fixées sur ïa mèche ,*et d'ar 
^'outer à chacune un palad à fouet , afin de 
motitoÎT, d'il' était possible, le gouvernail; 
mais lorsque le navire était; vent- arrière, it 
fuyait trop rapidement potir qu'on pût lé de- 
^er avec une telle machine, et il réyehait 
opiniâtrement en travers r alors les -saruve- 
gardes se rbmpaient, et it ^ tait' àùsst dange- 
reux qU€f difficile de les rétablir: polur cela', 
il fallait descendre, au moyen d'une edrd'é, 
à la^poupe du navire, afin de les attacher 
aux organeaux; mais Texlrême gros^euï» tîè 
la mer, letanguagé précipité, I0 mouveraéiA 
brusque et irrésistible - dii gouvernait qtn 



écrasait Fétambordy opposaient à cette axécu- 
lion des obstacicis Supérieurs à nos £Drces. 

Tandis que cet accident funeste répandait 
parmi nous une consternation générale , la 
tempête causait d'autres raiy|gesveUe cassait 
)a grande vergue.» Içs bataçcines et les palans 
de roulis. A la proue, le mât de beaupré et 
le taillemer , ébranlés par le tanguagç.> mena- 
çaiei)t ruine; enfin, plusieursbordages eetr*ou- 
verts, introduisaient dans la cale 35 poucefs 
d'eau par heure ; les deux pompes travail* 
liaient continuellement, et suffîsaiei^t à. peine 
^our Apus empêcher de couler bas. * 

Cepjendant U nuit approchait... et nous 
étio^is sans gt)qv$rnail.... Ëa vain.le pibte 
s'était efforcé 4e Iç -fixer avec des sauve- 
gardes neuves i garnifs de fogururç? et: dé 
iiuif, pour diminuer les effets du frotten^nt.... 
JLa mer, cfe plûS; ^n pl^us soulevée, brisait 
ious ces vains «appareils , à mesure «Jn'ils 
étaient terminés : le voilier, le coWrfi-mailre, 
le charpentier , le calfat , defecettdirenl ^ 
inutilqpient ^ à leur tour, à V^idh, il'unf 
.cgrde s^r le gouvernail, pour remp]a<^r les 
timonii^rs excédés de la tjgue. Tous leurs ef- 
fqrts^urent in*suffisants. Le capitaine, n'es- 
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pérant plus réussir dans cette opération , se 
détermina à faire palanquer un côté du gou- 
Ternail , et à passer ainsi la nuit , en travers 

à la lame , en faisant pomper sans cesse 

Mais, deux heures après , Touragan brisa la 
dernière saure-garde.... Alors le gouvernail, 
jouet d'une mer en fureur , frappa de nouveau 
1 etambord. Ses coups précipités , ceux des 
flots qui s'élançaient sur le navire , et pou- 
vaient l'entr'ouvrir à chaque instant, nous 
faisaient frémir.... nous présentaient l'image 
de la mort avec toutes ses horreurs.... 

Le vent était si violent qu'il portait les 
ondes à une hauteur prodigieuwse , et disper- 
sait, au loin, leur sommet réduit en globules 
aussi blancs que la neige. De grosses lamesi 
tombaient fréquemment sur le pont ; plu- 
sieurs même , rapidement élancées^ passaient 
d'un bord à l'autre , et causaient de nouvelles 
avaries : tantôt les vagues ^sabitement brisées, 
nous plongeaient dans une vallée profonde ; 
tantôt une nouvelle montagne s'élevant à nos 
côtés y menaçait de nous engloutir.... Nous 
passâmes ainsi i4 heures exposés au plus 
grand des dangers.... En proie à des transes 
affreuses, qu'il est impossibljs d'exprimer,..;. 
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que la nuit parait loiigue à la. crainte qui 
veille (i) ! 

Le 20 octobre, au matin, la tempête rompit 
le petit mât de liune , le petit perroquet do 
misaiae. L'^iirtioiofi était le seul qui rectal 
intact 9 mais , à 2 heures , - tous ses grée* 



(1) J'étais sur le pont depuis le commencemeDi iç 
la tempête, et j'y suis resté pendant soixante beares^ 
à côté même du capitaine /le corps altachc à un des 
haubans , pour résister aux. violenlef oscillations da 
roulis^ et la tête ceinte d'un triple bandena, pour pa* v 
rer aux coups provenant de la chute de« poulies ou des 
cordages. Dans cette situation j'ob$ervais ep silence le 
spectacle' terrible de l'homme aux prises avec les élé* 
menls. Une manœuvre mal exécutée, une nouyelle voie 
d'eau dans la cale..., le plus léger incident pouvait être 
le signai de notre perte.... Que de réQexions sinistres î... 
que d'idées sombres m'assiégeaient lalars ! Cependant 
mon courage n'a p9s été un seul în^ta^it ébranlé t U 
(u>Dfiance que «^'inspirait le capit^ne, fit l'espoir de 
survivre a^u danger , l'ont toujours çmporté dans mon 
ame sur la crainte de U mort. Plusieurs de mes col- 
léguer, blottis dans leurs bamacs, y éprouvaient des 
Agitations plus violentes que les miennes : si nous de- 
vions périr, notre sort devenait commun; mais si le 
Ciel daignait nous ramener au port , je ne me serait 
|amaif coqsolé de n'avoir pas oaé voir cet effrajanl 
lableau. 
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ments de tribord furent emportés. Il yyail 
alors dans la hune deux matelots qui en des- 
cendirent précipitamment : à peipe. étaient- 
ils sur le pont que le mât, fortement ébranlé , 
après s'être balancé sur nos têtes , se rompit 
au niveau de la duûette , et tomba dans la 
mer; quelques haubans le retenaient encore, 
le charpentier les coupa à coups de hache : 
alors Tartimon , dégagé , s'éloigna rapide- 
ment y emportant avec lui la hune ei ses cor- 
dages. Pendant cette scèlie terrible, qui dura 
trois minutes , nos visages exprimaient les 
sjmptomes du désespoir;.... chacun pouvait 
lire ses propres sentiments sur la figure de 
son voisin.... Si Tartimon eût tombé dans une 
direction parallèle à celle du bâtiment , il eût 
probablement rompu le grand bas mât, et ^ 
la chute simultanée de ces deux lourdes co- 
lonnes aurait peut-être entraîné la perte du 
vaisseau..*. • 

Telle fut le dernier désastre causé par une 
tempête qui^ pendant 80 heures, nous avait 
conduits mille fois aux portes du tombeau. 
Tant que nous en fûmes les tristes jouets, 
tous les officiers montrèrent un courage et. 
une activité dignes des plus grands éloges. 
Mais rien n'égale le ?èlc que déploya Baudin, 
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Au #iilieu des plus grands dangers , son 
exemple animait l'équipage, son sang-froW 
inspirait la confiance , et les ordres qu'il don- 
nait , avec hi plus grande précision , étaient 
toujours ceux que sollicitait Turgence cri-' 
tique du moment. Quoique blessé grièvement 
à la tête , quoique privé de nourriture et de 
sommeil , il était insensible à ses propres be- 
soins , et ne s'occupait <Jue des nôtres. Son 
expérience et ses talents nops ont arraché 
aux horreurs du naurrage. Enfin, à 4 heures 
du soir, le vent s'affaiblit beaucoup en tour- 
nant au nord, et, quoique la mer Tût encore 
extrêmement agitée , nous profilâmes de cet 
heureux changement pour faire quelques ré- 
parations , et appareiller deux voiles de per* 
roquet. 

*La Belle ' Angélique , sans mâts , sans 
grandes voiles , sans gouvernail , incapable 
de soutenir un nouveau coup de vent, n'é- 
tait plus en état de nous conduire en Amé- 
rique ^ celte considération détermina le ca^ 
pitaine à cingler au S. E. vers les îles Cana- 
ries, pour s'y radouber. 

Une visite générale, faite à l'intérieur et 
au dehors du iiâtiipent, mit en évidence les 
dangers dont nous éliofts menacés, tant que 
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nous n'aurions pas relâché dans un port quel- 
conque. En effet , la raèche du gouvernail 
était rompue en trois endroits , l'avant du 
navire ébranlé; toutes les pièces de Tarrière 
étaient largues , et saillaient d'un poutre sur 
la rablure; plusieurs bordages avaient perdu 
leurs chevilles, et la plupart des coulures, 
leurs étoupes. Le résultat de cette visite fut 
de nous convaincre que nous aurions inévi- 
tablement péri, si la tempête eût encore dui^ 
12 heures. 

Le 24 octobre, à midi, nous étions au 28^ 
5o' de latitude, et au 21^ 45' de longitude, 
calculés le matin sur une distance du soleil 
à la lune. 

Depuis deux jours, notre marche était ra- 
lentie par les courants qu'on rencontre quel- 
quefois au S. O. de Madère , et qui nous 
reportaient en arrière. Enfin, le 25 octobre 
■au matin , nous découvrîmes , à la distance 
de 2 lieues , l'île de Palme , l'une des Cana- 
ries. Les brouillards qyi couronnaient cette 
^e , et que l'aurore colorait du plus bel in- 
carnat^ disparurent peu à peu aux premiers 
rayons de l'astre du jour. Bientôt nous dis- 
tinguâmes le gisement des terres. Ici la côte, 
terminée par une coupe perpendiculaire , 
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oppose aux flots de la mer une lon^e mu- 
raille de rochers à pic : là , des collines ,, des- 
sinées ca penle douce , s& profilent du som- 
met des montagnes jusqu'aux bords de TO- 
céan. Une large zo^e de nuages, aussi blancs 
que la neige , cernait l'île , et semblait la par- 
tager en deux masses distinctes ^ dont Tinfé- 
ricure avait pfotir base le niveau même des 
ondes; et Faiatre, appuyée sur le nuage, se 
terminait en forme de deux montagnes d'é- 
gale élévation. Ce phénomène dura jusqu'au 
soir. 

•h est impossible d'exprimer la joie que 
nous éprouvâmes tous à la vue des Canaries. 
Il était 5 heures et demie du matin. Les-deux 
tiers de l'équipage , excédés de fatigue , dor- 
maient encore.... Tout à coup le cri de tetre 
se fait entendre : aussitôt chacun s'élance de 
son lit, vole sur le gaillard, et tressaille d'aise, 
en voyant une île qui devenait pour nous la 
planche après le naufrage. Imiiginez 108 ma- 
rins , la plupart jeanos et novices , à 5oo liet*es 
de leur patrie , à peine échappés aux fureurs 
d'une horrible tempête ; joignez-y la certi- 
tude que leur navire, brisé de la poupe à la 
^roue , s'abîmera dans les flots au premier 
coup de vent ; imaginez , dis-jè., une sem- 
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blable position , et vous 'aurez utie légère idée 
des transports que nous resse0times à la vue 
d'une terre que nous pouvions atteindre en 
deux heures. * 

Quoique Palme ne fût pas le but de notre 
navigation , cependant^ voisinage de cette 
île, et^spoir de relâcher bientôt à Ténériffe, 
là plus riche et la plus commerçante des Ca- 
naries , nous firent ver^r des larmes de joie. 

Le 26 on recxynnut à TE. Fîle de Gomère , 
coupée de hachures nombreuses , et au S. O. 
celle de Fer. 

Le 97 nons vtmes Vile de Ganarie^ dont la 
côte occidentale dominée par une montagne 
pointue , ressemblait à une longue muraille 
surmontée d'un clocher. 

Le 28 au soir la sérénité de Tatmosphère 
me permit d'apercevoir , au N. E. 9 le pic de 
Ténériffe , doni la tête éiait couronnée de 
neiges qni réfléchissaient les rayons du so* 
leil (1). 

(1) On a taxé d'exagëralion les voyageurs qui ont 
prétendu qu'on pouvait reconnaître le pic de Ténériffa 
à 4o lieues de distance et plus 3 ce phénomène est ce- 
pendant fondé sur les lois de la physique et de la tri- 
gonoroétrie , qni nous apprennent qu'un corps élevé de\ 
Zjio métros au-dessus de l'horizon (e'est la hauteur 
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Le 2g on louvoya bord sur bord ^ dstm Ve 
canal qui sépare Gomère deTénérifie> et tout 

du pic y calculée par Borda ), est yisible , sous nn angle 
de 5 degrés, pour un observateur placé à 22 milles 
de distance, ou plus eyctément, à 22' 8'^ de degré 
terrestre ; et sous un angle de 3o', sî l'observMeur est 
à 97' 52-' (environ 98 milles). On sait qu'une minute 
de degré terrestre est égale à un mille ou a un tiers de 
lieue marine. * / 

«On ne peut plus voir le pic, dit Borda , lorsqu'on en 
est éloigné à la distance dé 129 milles ou 43 lieueè; 
mais on suppose l'œil de l'observateur placé an niveau 
de la mer : si l'oeil est élevé de vingt toises au-dessus de 
ce niveau, il ne cessera de voir le pic qu'à la distance 
de 47 lieues; à celle de 48 lieues f s'il est élevé de 4o 
toises; à 5o lieues si l'élévation est de soixante toises; 
à 5i lieues si elle est de 80 toises; enfin si l'élévation 
de l'œil est de 100 toises , on ne cessera de voir le pic 
qu'à la distance de 62 lieues )> (Vojage , I , i38o ). 

Le géographe Thomas Lopez dit qu'on peut ledé** 
couvrir à environ 4i lieues, chacune de ao au degré. . 

Le voyageur Le Marchand atteste aussi qu'on peut 
reconnaître le pic à 42 lieues de distance de dessus le 
pont d'un vaisseau, et à 55 si on se place à l'horizon. 

Le père Feuillée prétend l'avoir aperçu, en 1/24^ da 
canal qui sépare Lancerole de Fortaventure ; mais 
Borda soutient que le fait n'est pas possible (ibid.). 

Enfin IVi. MaIte«Brun, dans les notes savantes dont 
il vient d'enrichir la traduction du Koyage de Barrow 
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Tart du pilote ne put empêcher le navitC) 
entraîné par des courants, de dériver au S. O. 
Jamais navigation ne fut plus ennuyeuse : nous 
n'étions plus qu'à l\ lieues N» O- de Ténériffe; 
cependant, tantôt des vents contraires nous 
reportaient, en arrière, tantôt nous tombions 
en calme plat, tandis qu'un courant opiniâtre 
poussait le bâtiment à la côte , et nous expo- 
sait au danger d'y échouet^(i). 

Le 4 novembre, pour éviter ce danger^ le 
capitaine fit mettre un canot à la mer. Un 
offici€?r, le pilote et quatre rameurs y des?- 
cendirent , avec ordre de s'avancer le plus 
près de tfcrrc qu'il serait possible, et â!j 
sonder la profondeur de l'Océan. Il fit en- 
suite arborer pavillon tricolore, et l'assura 
d'un coup de canon. Nous n'étions plus alors 
qu'à 2 lieues du port l'Orotave. La côte en-^ 
tière de Ténériffe, depuis Garachico jusqu'à 
Teginé, se déroulait à nos yeux, et offrait ik 
tableau pittoresque de vignobles , de forêts , 
de rochers et de villages. Après 3 heutfes 
4'absence ,. nos homipes revinrent avec le 

à la Cochinchine (tom. i, pas. 4/ ), adopte l'opinion 
qaefe pic est visible à loo milles de distance, ou 4i 
liedbs de â5 au d^gr^. 

(i) Il existe, entre Madère et Ténériffe, des courantd 
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commandant dn port rOrotave ^ qui s'était 
mis en mer ao coup de canon , pour nous 
apporter du secours. Cet officier, rendu, à 
bord; apprit au capitaine que l'ouragan dont 
nous avions failli d'être les victimes, s'était 
fait sentir le même jour dans Ttle d'une ma- 
nière désastreuse , qu'il j avait renversé des 
maisons^ déraciné des arbres ^ et ravagé plu- 
sieurs cultures. Il repartit après avoir laissé 
sur la Belle- Angélique un pilote côtier, 
chargé de la conduire au port de Sainte-Croix 
de Ténériffe, où nous jetâmes enfin l'ancre 
le 6 novembre au matin^ 
• A la vue d^un pavillon français , le capitaine 
du por't vint nous visiter. Sensible à nos mal« 
heurs / cet officier promit tous les secours qui 
dépendaient de son ministère. Je comptai, 
dans la rade xie Sainte-Croix , onee bâtiments 
marchands, savoir, quatre américains, trois 
^ipagnols , un danois et trois anglais. Ces der- 
niers avaient été confisqués pat ordre de la 
cbur de Madrid depuis la déclaration de 
guerre. A deux beures le capitaine , mes col* 
lègues et moi nouis descendîmes à terre, et 
allâmes saluer le citoyen Clerget, commissaire 
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qui porteat constamment au sud ( Borda ,;a€adém. des 
scienc. ,1773, pagie 3 18, 4*^}. 
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des KelaUlâDS oèmmecciftles delà FraûCQ. Bau- 
diiiiTÙitatieiisuUeP. Avit^iiiioGiittières. ^ou> 
verneur giéi^êral 4$v tl«3 Canaries, Désidàot à 
Saiatte-Croix; l«i copmaadasi de ^ place, le 
capiuiiite du fK>ri, les ntep^brestle VéUH-faar- 
jor, etc- .Partout li l«t r«^; av«c lea>é^Tds 
dusÀ l'agieflt d'uBAkatÎQD asoieetalUée. Quel- 
ques,;jett]^. ti^ths il lo«« pour lui et pcmc les 
me^Rhits de rex{)éditi9n , à.roisoa de ^£r> 
par mois , une maison commode et sp9j;J8Uâ£ 
où nous fîmes transporter nos effels (i). , 

(i) Le lOj je reçues du capiUÙie la lettre sui- 
vante ; „ 

A bord de la flûts la BtiU-AngéH^ué , en rade 

' deSainte-CrûU.lledeTinérlBe.lea'oBfu- 

I maire an S (lo NoTewbro I796.) - 

1 SKtJ, BOTANISTE. 



« Les eTenemenls malheureux ^oe nous avons éprou- 
vés à U mer, et dont les dcujls vous, sout aussi bleu 
coanus,^*à moi-même, m'ayant obligé de suspeudre 
la roule gûe je < en pro- 
pre à nouv'oir 1 : |«(iiiae 
à notre destinai comme 
l'end r oit .le plu! culjer^j 
«t le'seul |ieut' arriver^ 

danslà tiisle lit 1 vetidé- 

... i,jJ .tirn-ii ■ 
niia;ye avait réi 

uÇet|te (^rc ï^ïl -'* 

' missîoa ^c no inmoins 
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A peine fûmes -nous instalMës dans notre 
BOttvelle demeupe, 4)ueles voisins yintent nous 
offrii" généreusement différents objets que nous 
n'avions pas encore eu le temps d'acheter. 
Parmi les habitants de cette ville qui nous onl 
rendu de grands services, je dois surtout dis- 
tinguer MM. Gasalon et Oambi^eleDg» négo-* 
ciants, dont j'ai^déjà parlé. Je me ]^kyi&;à leur 
pajer ce tribut d'une juste reconnaissance. 

contri1>uer à augmenter nos recherches en botanique 
et antre» objets d'bîstMre naturelle , je vous engage à 
profiter de cette relâche pour visiter en tout ou en par- 
tie une ile qui , quoique fréquentée par beaucoup de 
ToyageurSi ne laisse pas que d'offrir des choses intéres- 
santes pour les fciences en général. Lesdécouyertes que 
vous pourrez faire seront une espèce d'indemnité aox 
dépenses que notre séjour ici va occasionner à la répu- 
blique ^ ainsi il est de notre deroir à tous de ne rien 
négliger pour tirek* parti de la circonstance oii nous 
nous trouvons. . ^ 

» Je pense également que, pour le plus grand snccès 
âé vos recherches , il est a propos que ceux que le gou- 
Ternemént a désignés pour vous seconder soient en votre 
compagnie^ en' conséquence ils recevront Pordre de 
Vous suivre I afin que chacun, en sa partie^ s'occupe 
avec soin et activité de celle qui le concerne. G>mme 
la nature de vos travaux ne vous permet pm( d^ ^jonr- 
mtk iiotd ; je me suis procuré a terre un emplacement 

• »J » 4 « . KJ . . . _ . « • 
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Noia. Les ouvrages à coosblter sur les Ca- 
naries spnjfc ceux des écrivains Viana, i6a4.-^ 
Nunez de La Pena, 1676.— Ferez del Christo , 
1779. — Glavijo, 177a et années siuvantes. — 

Raynal, 1780. 

• Des voyageurs Bontiar. et Le Verrier, au- 
môniers du cojaquéraàt Bethencourt, et qui 
raccompagnèrent dans son expédition de i4oa 

V I I I I ■ Il i i ■ ■ Il I I 1 1 1 I ■ I 1 1 I 

d'aatant mieux convenable vàjros occupationSi ^ju'eloi- 
gnës du tumulle et des importuns, tous y pourrez 
snirre tos opérations sans gène. 

i> Cest donc désormais à vous tous, citoyens, de tous 
occuper le plus prompteraent possible des moyens de 
faire des découvertes beureus^i on utiles; et fespère 
que le succès de vos courses v%us dédommagera com- 
plètement des fatigues qui en doivent être le résultat ^ 
et que je partagerai avec vous toutes les fois que mes 
occupations me le permettront. 

» Vous ne de^s pas ignorer que , séjournant à terre, 
vous TOUS tronvea^ soumis à la police du pays que vous 
allés habiter ; mais votre bonne conduite vous mettra 
toujours à l'abri des inconvénients qui y sont attachés; 
et en respectant les mœurs et les usages du peuple parmi 
* lequel vous allez vivre, tous n'aurez aucun désagré- 
ment à éprouver. 

SaTut et fraternité, 

N. Bâudin* 

P. S. Je TOUS prie de communiquer ma lettre aux 
citoyens M^ogé, Advenier et Riedlé. 



>' 






( 22: ) 

k ik^$ ( in-S» , PîBim , soîis , i65o). -^ Ca^a- 
Mosto, Hawkin^', Scorjr, Prats, etc.V cités 
par Prévost et La Harpe daiiè ITEstoirc gé- 
nérale ^es^ Voyages.-^Le Maire et Dancourt, 
1695. — ^AdansoB , l7/^9. — Glats / 1764 (1). — 
Fleurieiï i 1769. ~ Bdrda , 177 1. *r- Cook' 
1 776^ (a), -^ Kindérley , 1 777 (3). — - La Pé- 
rouse , 1785. — Vaû - Couver , 1790. — La 
Biltardière, 179-2. — JJâcartney et Barrow, 
1795.— Bory Saint- Vin cent, .1801. 

Les meilleures cartes de cet archip^ sont 
celles dfi Fleurieu. (4) » 177a. — Jefferys ^ 
1776 (5).-!— Borda , 1776. — Thomas Lopez , 
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(1) History" of tlie discovery , and conquest of 
the Cariary îslands. London, ^7^4 > in-4*'* Cet 
ouvrage n^a point été traduit, on fvanç^is. 
Voyez Jouru. des Sav. y iy65 ^ ievriçr. , , 
(•2) Cet illustre navigateur relâchai à. Tén^écifiTe 
le i^'^ août 1776^ et y demeiu-a quatre joitrs. 

(3) Letters frôni^ %hù Island of Ténérife ^ eto* j 

i777.y 8^ 

(4) M., de FUurieu voyageait par ot^re du roi * 
pour éprouver en mer les horloges Mariiies de 
Berthoud. Sa carte réduite des Canaries est dres- 
sée surwie échelle trop petite. 

(5)The"West4ndian atlas^ by ThomasJeffefys^ 
ijySy ip'fol. Sa-carte des Canaries ^sf faite sur les 



• , 



e» 4 fenUFés ^ Madrid > ^JJ^ -^ D^ Bôntie ^ 
pour rEocyclopédie MéttrodL , 17^7. — La 
carte de l'océan Atlantique , au dépôt de la 
marine, ^793. — Celle de Bory Saint- Vin- 
cent (x). 

Mais leê cartes de Mereaior, iBîiS, —Sam- 
son, i656 (3), — Dapper , iô86,— Van Keulen , 
1720 (3) et années suivantes, — Peuillée, 1724, 
— La Caille, 1746 (A), -^ Bellin, Neptune 
Français, 1755, et Petit Atlas marimûe. 

Mémoires do Olats; cependant elle est plus exacte 
qu^ cftlle qui fut donnée en 1764 par ce voyageur ). 
mais on peut lui reprocher d^avoir trop alongé la 
pointe Né £• de l^le Canarie. Ijes positions de 
Sainte-Croix et de la Laguna sont peu exac* 
tes y etc. 

(i) Essais sur les fias Fortune ^ i»-4^9 <^^ 
Baudcruin^ ati ii. ' 

(a) U place la Laguna au sud de Sainte-Croix^ 

et cette dernière Tille au pied du pic. 

(3) Atlas, innfol. ^ Amsterdam ^ n^ 8. . 

(4) Copiée sur la carte de l^euilMe» Académie 
des sciences ^ ii» 

j. • 



V 
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1764 (1) , •— Glals, 1764 (3), — d'Apres de 
Mannevilette , 1776 (3) , — Bonne, pour Tat- 
las de Raynal, 1780 , sont inexactes^ 



Quelques Note^ sur le Dauphin y par 

, M. SONNINI. 

L^espèce de dauphin dont parle M. Ledru est 
le dauphin ordinaire y que les Grecs appelaient 
delphis ou delphin, nom que les habitants actuels 
de la Grèce ont conservé sans beaucoup dVltéra- 
tlon dans celui àtdelphinas. La plupart des nations 
de FEurope ont adopté la même dénomination ^ 
avec des modifications plus ou moins légères. 
Enfin I c^est le delphinus delphis de Linnœus ^t le 
delphinus corpore oblongo subtereti^ rostro longo cut<y 
d'Artedi. 

L^on jugerait mal des formes du dauphin- par 
celtes que les peintres ont données et donnent encore 
à cette espèce de cétacé dans leurs tableaux et dans 



(1) Ce géographe place la Laguna trop au sud 
dans rintérieur des terres y et le pic trop au nord. 
; (a) Copiée par Clavijp ^ tome 1 ^ 1772* 

(3) Dressée sur une échelle trop petite dans son 
Keptune oriental ^ 1775^ n^ 4- 
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leurs ornements. L^imagination seule a dessiné ces 
formes que la nature désavoue. Le dauphin ne 
diffère pas beaucoup , à l'extérieur j de la plupart 
des poissons ; il s^ distingue des autres cétacés par 
son museau plat et pointu que termine une espèce 
de lopg bec y par ses dents en cylindres aigus j par 
la nageoire de son dos , très-élevée et recourbée en 
arrière ; enfin j par la figure de son corps , qui 
approche de Povale.. Du reste , cet animal a sur 
le front une ouverture en forme de croissant , à 
laquelle aboutissent les deux évents d^où il fait 
jaillir Peau ; la langue crénelée ; la queue hori- 
zontale y avec une nageoire partagée en deux cor- 
nes (1^5- une nageoire ovale, placée de chaque 
côté de la poitrine; la peau lisse et épaisse. Sa 
taille ordinaire est de dix pieds de longueur et de 
deux d^épaisseur au milieu du corps y c^est-à-dire 
à la partie le plus renflée. 

Le dauphin se rencontre dans' presque toutes 
les mers j tantôt seul j tantôt en troupes nom* 
breuses. Unis pa» une sorte d'attachement mutuel y 
les individus qui composent ces cohortes humides 
agissent de concert pour Pattaque et pour la dé- 

(t) Qfide a très -bien rendu cette forme de la nageoire 
de la queue du dauphin : 

« Falcaia novissima cauda est. 

Et ,plu8 loin : 

Qualia dimidiœ sinuantur cornua lunae. 
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fense j et se prêtent secours dans les dangers et les 
accidents. Quoique très-voraces y leur caractère 
n'est point farouche ; ils montrent même des dis- 
positions à la famiGairité y et on les voit approcher 
sans ^défiance des vaisseaux y aussi Bien que des 
hommes assemblés pour leur £ûre la guerrS 

De tous les animaux dont se compose la classe 
des cétacés^ et peut-être de tous ceux qui habitent 
les profondeurs de POcéan^ Iç dauphin est le plus 

. intelligent ; aussi a-t-il^ proportion gardée ^ le 
cerveau le plus volumineux. Les historiens et les 
naturalistes de Pantiquité ont rempli leurs écrits 
de faits très-singuliers ^ et* presque merveilleux > 
attribués à cet animal ; et peut-être les natura- 
listes modçrnes ont-ils en tort de les rejeter tous 
Comme les fruits d'une imagina tiout déréglée. On 
ne peut refuser aux anciens Pesprit d'observation ; 
ils s^occupaient plus de recueillir des faits ique de 
discuter sur des points de théorie y et il n'est guère 
possible de supposer que tant d'anecdotes ^ racon- 

X tées par tant de philosophes et de«graves écrivains 
au sujet du dauphin y soient entièrement dénuées 
de fonflement^ et* que leurs récits^ quelque fabu- 
leux qu'ils paraissent^ ne renferment pas sourvent 
des vérités. Les Grecs modernes ont conservé la 
tradition de leurs ancêtres sur les qualités aima- 
bles du dauphin j ils en racontent des traits aussi 
extraordinaires et non moins touchants ; *et il faut 
convenir que si ce ne sont là- que des rêves ^ ce 
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sont 4ia rooizis des rêves agréables et attachants 
qui j suivant Fezpresâion de Bufi^n^ noient bien 
de tristes vérités. / ' . 



CHAPITRE II. 

JDigression sur les Canaries en général. — 
, . -^Température. — Population. — Goutter- 
j Hemenl. 

Lfi^s Gadaries, coûnues des anciens sous ]e 
•ûom d'Iles Fortunées y , sont au nombre de 
sept; savoir : Palme, Fer, Gomère, Ténériffe , 
Canarie, Fortaventure et Lancerole (i). Elles 
furent îréquenlées par les Phémeiens et par 
les Oarthagiilois ; qui s'y établirent : mais ks 
Romains/ en détruisant la puissance de leurs 
rivaux , arrêtèrent la navigation de la côte 
occiden^le de f Afrique, et les Canaries res- 
tèrent ignorée^ dà reste du monde' jusqu'en 



■^M*ia^iii*i*M*aMMaa«MHa«Mi*«ii«Mi*Mw«i 



(i) Non compris cinq ilôts peu yn portants qui 
soj^t^ liobos au nord de iFortavepture , Roquete j 
Alegranza^Montana^Clara^ et Graciosaau nord 
de Lancerote. ' • , - 
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1544^ temps auquel La Corda, comte de 
ClermoQty équipa uoe^otte sous la protec* 
tion d'Alphoase IV, roi d'Aragon^ pour aller 
conquérir et convertir ces îles dont le pape 
Clément YI lui avait donné Finvestiture. Ce 
prince mourut sans avoir exécuté sbn pro-* 
jet. L'honneur en était réservé au célèbre 
Jean de Bethencourt , gentilhomme normand, 
qui appareilla de la Rochelle le 1^' mai i4o2 , 
sur une flottille équipée à ses frais , et s'em- j| 
para trois mois après de Laneerote. Il soumit 
successivement Fortaventure , Gomère , Fer, 
et revint mourir en France en i425. Canarie, 
Palme, Ténériffe défendirent long- temps leur 
indépendance : elles ne subirent le joug qu'en 
i483 , 92^ et 96. ♦ 

Ces îles, qui appartiennent. à l'Espagne, 
sont situées entre les 27*^ 69' et 29* 26' 3o" 
de latitudes et entre les i5® 4o' 3o'' et 20<» 3o' 
de longitude. Elles, présentent une surface 
longue d'environ io5 lieues, large de 64» ^t 
dont la circonférence peut être évaluée a 280. 
Placées à 20 lieues des côtes d'Afrique, et à 
190 descelles d'Eurppe, les Canaries occu- 
pent en longitude un espace de 4® 49* 3o", et 
en latitude de 1° 47* 3o'!. 

On y compte i4 villes et 55 i villages ou 
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hameaux (i) , 72 églises paroissiales , 93 béné* 
fices-curesy 11 collèges ^ 10 hôpitaux et 56 
forteresses. 

Leurs distances respectives et leurs dimen- 
sions, calculées en lieues marines sur les 
cartes de Thomas Lopez et Borda, oflPrenif 
les résultats suivants (2) : 

(1) Savoir,, 192 à Ténériffe ; 172 à Canarie ; 
5o à Palme ; 49 ^ Gpmère j 38 à Lancerote- j 33 à 
Fortaventure ^ et 3i à Fer. 

(2) Ces positions ont été prises le compas à la 
main; ainsi eliès ne pré$«ntent qu^un aperçu bien 

Soigné d'une précision rigoureuse. 
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Glavijo donne aux Canaries 90 lieues de 
longueur, 62 de largeur, 260 de circonfé^ 
rence et 697 de surface; il lés place entre les 
a8 et 3o<* de latitude, et entre les 1 et 5*^ de 



( Si ^ 
longitude orkotale du méridietn de VQt de 
1 er. 

Aux Canaries la température de Tatmos- 
pfaère varie fréquemment; op y passe subi- 
tement de la chaleur la plus intense au froid 
le plus piquant En général , l'aii^ est agréa- 
blement tempéré sur les lieux un peu élevés , 
mais très*échaufie sur les cotés. Lorsque les 
vents d*est ou de sud-est sont trop continus ^ 
ces îles éprouvent des sécheresses excessivefi^ 

La chaleur du s6 juillet 1704 fut si brû- 
lante , qu^elle fit couler la résine ^s sapins 
employés aux portes et fenêtres , et tarit toutes 
les sou^s. 

Les vents violents amènent aussi des oura- 
gans terribles. Celui du 25 octobre 1722 oc- 
casionna les plus grands ravages^ renversa 
des niaisons , déracina des arbres. Ces mal- 
heurs se renouvelèrent le i5 mai .1763 et le 
27 avril 1768. Les vents du nord qui régnent 
communément au commencement de Tbiver, 
sont accompagnés de brôutUards fort hu- 
mides. * * 

On évalue, année commune, les récentes 
de ces îles, en blé, cta^ge et seigle, à $25,790 
fanégues, et leur consommation à 519,607 : 
ainsi l'excédant est de 4ia83 fanégues. Le prix 



-(32) 

moyen du froment j est assez ordinairement 
de 4o réaux de veilon la fanégue. Quand il 
est porté à une valeur plus considérable» 
Parchipel éprouve un déficit . jproportioDD^ 
à l'augmentation du prix ^ mais lorsqu'il est 
inférieur à ce taux, les récoltes ont surpassé 
les besoins de la consommation. 

En 1678, les Canaries conif^taient 105,65; 
habitants; en ij^S» 136,192 ; en 1768, d'après 
le calcul de Raynal, cette population était dé 
167,543 habitants, y com*pris 608 ecclésias- 
tiques, 9:10 moines et 746 religieuses. 29,800 
de ces citoyens étaient enrégimentés en mi- 
lices nationales; savoir : 16,000 à Ténériffe, 
44oo à Canarie, 3,20o à P«^lme, 2,000 àFor- 
tavenlure, 1,900 à Lancerote^ 1,600 à Go- 
mère et 700 à. Fer, indépendamment dqs 
troupes de ligne que le gouvernement y en- 
tretient en temps de guerre. 

La population des Canaries, en 1768, cal! 
culée par Glavijo , présente t ' * 

A Canarie • 4^,082 habitant 

A Fer.. 4>022 

A Fortaventure.. . . % • 8,863 

A Gomère.. ....... 6,645 



'4 



. • 



y 



> 



1 



(33). 

A Laocerete. . . . . .\ 9,708 habitants. 

A PaUpe • • 19^195 ,■ 

. ATénériffe .^ 66,5â4 : . . 

Total. .... 1 55,866 habitjint«.* 
Ce résultat, comparé à celui de Ravnal^ 

(157,342) , donne une différence de 1476 ea, 

moins. 
En 1790, leur population était de i74>o26' 

kabitants^ savoir : ^ : 1 

AGanarie^y. 5o,ooo habitants. 

AEer... • . . » -5,ooo 

A Fortaveriture.. • . , . ^ 9^000 

A Gomèré...' • 7^426 

ALancefOle.. . . ♦ . . 10,000 , i 

- A Palme.. ;.-...,*. i.^.jii«a,6oo 
ATénériffe*.. • • * •• .. ^0,000 > '^ -^ 

Total. : . . 174,926 hab.'(i). ' 
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(1) La popnlatioti actuelle de ces îles est y selon 

J MACAUTITBT. '^ ' BOUT SÂllfï* VINCENT. 

Y Canarie. * ^ •, ,• -4^)^^^*^ * v • • • 4^ yoBo^ .^ 

iFer. • . • . • , i)6oo^ . . . . . A^q'A2, 

jFortaventure . " 10,000. . ; ,' . . 8,6<iô ' 

àsGomère. . . . 7,00 0. . . _. . . _ 7^000 _. 

jLancerote. . . 8,000 • • • • . . 9,5oo 

Palme. « . .^. do^ooo. •> ., * . . aojo^ ' 

Ténériffe. ... loo^ooq. .. ... % . 67,899 

**B^^— .«»— ■••■«•Mi ^M«M^^HMi^HMiMa«a 

Total. . . 196,600 157,699 , 

Je préfère mon calcul k colcu de ces voyageurs, 

/. "3 
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Cette popyljiCion atigmeiiterdit (iltt$ irarpi- 
dement si 4*e5|*oir ,* trop souvent trompé , 
d'une fortuBe43pittâDte,*ne conduissât chaque 
ann^ «plusieurs Canariens dam les colonies 
^espagnoles du Nouveau^ Atoode^ d'où «la plu- 
part ne re?îen0efit pas» 

Les indigènes ne forment point une lace 
pure^ <^'e^t^àhdiDe>, exebi^Kte du mélangie avec 
les nations étrangères : le sang desjdâuresa 
souvent . 4oulé (dans, leurs .veini». ^Aivant la 
conquête , ces Africains entretenaient avec 
les Guanches un commerce icfîMoailte ; mais 
depuis la destruction. de. ces paîsifales insu* 
laires; massacrés dnhumainemeM)p^pr les Eu- 
ropéens (i), iUL-ent. sou vent. essajré -deVAa- 
blir aux Ganaoîçs y persuadés ^quie oev 41es 
leur â^^r tenaient aussi l^gititfiement qu'aux 
oppr esseurs délèurs anciens amis> En 1669J, | 
x$i86, *6i8 et 4749^ ils débarquerai à Lan- 
ç^rote; en i^^^è- FortaveotUire; en 1618, 
à Gomfère et à Palme; en 1749/ survie» trôtes 
ocçîij^o laies* dé Ténériffe. Taûtôt' vaincus , 



ra^juit rédigé, sur. de&oAocuoients authônti^^ 
gui îli'out été -comnruçti^c^s ^itr^vM. de Villa- 
nuèva. • ' . . ..• 

V (i?)tClavijoi tôhie'îypage ^76. 
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t^pt^t Y^^ÎPqufeur^ f les ^ns soûl relouriofs ^ 

<Affnqu€, lés aqtr^^ se sont fi]i^és aux Canaries 

par les liens du mariage. Cependant le prpr 

jugé a toujours dédaigné ces alliance^ mélan-* 

^ées, et les habitants qui se glorifient d^étre 

issus d^une i*ace pure ne voudraient pas se 

lier avec les autres » qu'ils regardent comme 

aMtardies. 

Le gouverneur de ces îles a le titre de com* 

mandant général. Il réside ordii>airement à 

iÇjSLpta^Gruz de "^énériffe, et juge toutes 1^ 

affaire^ millt^ire^, dont on peut cependant 

fjpp^Iç;r ià Madrid,, Ses appointements fixes 

lioot 4e ^%QQQ piastre?. Spn état- major est 

5;on^pQçé d'wp .audi^ur, d'un lîeutçnant de- 

jcfti^ d'w^ majpr <|e place et d'un cpm^ssaire 

jd,(^ guerres. * 

jD^ans les communes un peu importantes , Ih 

îustice est administrée par un alcade, qui, en 

matière criminelle, commence l'instruction 

du procès et s'assure de la personne des pré* 

Tenus; en matière civile, il juge en dernier 

ressort jusqu'à la somme de 55o francs. L'au- 

jJîence supérieure esl établie à Ganarie. On 

suit dans ces îles les lois de la Gastillé : comme 

provinces, elles sont annexées à l'Andalousie. 

Ganarie, Ténéx;i&e et Palme sont réputées 

3.' 
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îles royales; le domaine utile des quatre au- 
tres a été aliéné ( mais non leur domaine di^ 
réel). 

CHAPITRE III. 

Coup d^œil sur les îles de Canarie. — Fer.^- 
Fortaventure. — Gomère. — Lancerote. — 
Palme. 

Cjai^arie (i) jouit, par sa grande élévation 
au-dessus des ondes, d^une température déli- 
cieuse et presque toujours égale. Elle produit 
de la soie, du vin de médiocre qualité, dont 
une partie est bue dans le pays et raytre con- 
vertid*en eàu-de-vie; des haricots blancs d'un 
goût agréable , dont elle fait commerce avec 
les autres îles et avec Cadix ; du sucre trèsr 

* (i) Latitu4e de la poihte nord ^ 28^ i3'. — ^La- 
titude de la pointe du sud y 27^ 4^'. — Lougit. de 
la pointe orient. ^ 17^ 4^'*"~Longit. de la pointe 
occident. 9 18^ ii\ (Bonka, et carte générale 4e 
l'océan Atlantique, au dépôt de la marine , 1792-) 
Suivant Bonne (Encyclopédie méth'. , Atlas ) y 
longit. orientale^ 17^ 4^^ 9 longit. occidentale } 
18^ ^\ ' \ 
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estimé, qu'elle récolte au bout de deux ans, 
€t qui occupe i4 fabriques; du jniel, de la 
cire, de la laioe, du coton, des olives et beau- 
coup de sel, dont une partie s'emploie à sa- 
ler le poisson , que les Canariens vont pêcher 
sur la côte occidentale de l'Afrique. 

D'après le recensement fait en 1793^ par 
ordre du magistrat, cette île rapporte annuel- 
lement environ 39,680^ fanégues de froment, 
et 50,973 d'orge ; au total 70,653. La consom- 
mation est de 58,959 , savoir : 

i8,25o-(en froment) par. la capitale; 

24,620 par le reste de l'île; 

16,089 pour les semences : restent 11,694 
fanégues de grains, livrées au commerce. Ce- 
pendant le peuple ne vil, en général, que de 
maïs, dont les récoltes surpassent celles du 
froment et de l'orge. Des villages entiers ne 
connaissent guère le pain de blé que comme 
un objet de luxe. Quelques cantons, favo- 
risés d'une grande fertilité, obtiennent deux 
récoltes de froment, l'une en février, l'autre 
en juin. Celui que l'on cultive le plus est le 
trigo-morisco (i). 



«■ 



(i) Froment de Barbarie. Lam*y Dictionnaire 
Botanique ^ art* Froment , n^ i , Lcl, P. 
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î^^ population dé Gaàarié était , eHk ttf^, 
âe 2o,46S habitants; en 1733, de 30,710; ètL 
1743, de 33,d64; en 1768, de 419082; et étk 
1790 9 de âo,ooo. On en compté 9^440 dans 
la capitale nommée Palmàs (1), siège dé 
révéchéy de Taudience supérieure, d'un grana 
alcade, et dii tribunal de l'inquisition. Cette 
i^ille a un port dotit le tnouillage est boA; 
ïnais des rochers cachés sons Teau en rendent 
Faccès dangereux. 

L'île est d'uàe forme à peu près rôndè : 
on la[ regarde comme la plus fertile et la 
mieux arrosée des'Canaries. Elle a beaucoup 
d'excellente tèrrè, qui a du fond, et dans la 
composition de laquelle l'argile parait entrer 
en plus grande pro|)ortion. Elle nourrit plui 
de bestiaux que Ténériffe ; ses mouton^ sont 
plus forts et d($Dnent une meilleure tôièon : 
cependant elle n'est ni aussi peuplée ni aussi 
cùllîvéfe qu'elle pourrait l'être (3). Eu 17^6, 
une compagnie de cavalerie, trois régiments 

(i) Lalit., 17^ 46'.— Longit, , 28? &• (Carie 
des Canaries ^ au dépât de la marine. ) 

(2) État de Pagriculture des îles Canaries ^ par 
Tessier (Mémoires de I%istitut ^ scienc. mathém% 
etjphys., tome I^ an 6.) 
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d'iofaoteifie^ et deux compagme^ «Ji'a^tillenis, 
aa total 4i64o hommes, en formaient la gat* 
nisoa : ils étaient répartis dans onxe forts ou 
redoutes. 

L*île de Fer (i), la plus occidentale de 
l'ancien continent^ e|^ d'une forme a peu 
près triangulaire, est habitée par un peuple 
sobre et laborieux, qui, najant point soqs 
les yeux le tableau corrupteur de villes opu- 
lentes, a conservé des mœurs simples. Son sol 
montueux et volcanisé est privé de rivières 
et n'a que peu desources, qui tarissent quel- 
quefois pendant Tété. JjCs vents j sont pres- 
que toujours au nord , d'pù il arrive que cette 
île est fréquemment couverte débrouillards: 
c'est pour cela que les Canariens la nomment 
lerre noire. 

Défendue par la nature et par ie courage 
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4e I^. pointe S. ^ 2y^ 3p\=IiOiigit. à Test ^ ao^ 
xrp. — ^Longit. k l'ouest, 20*^ 3o\ (Borda , et cart 



(1) Latit. de la pointe N. , %jj^ S\? 3o3\— ^Latit, 

carte 
4e l'Océan , *u a^gôt.) 

Milieu de l'île, longit. , 20^ ai' 5". — ^Latit. , 
ujf 44' 7'' \. (Bonne.) ; 

Suivant la Connaissance des Temps, an i5 
la pointe de Pouest gît par vj^ 4^' de latit» 
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de ses habitants , elle n'a ni trotrpes réglées ni 
fortifications. En 1678, la populatior) de Fer 
était de 5,297 habitaqts; en 1745, de 3,68/; 
. «n 1768, de 4.022; et en 1790, de 5,o6o. 

On y recueille peu de grains, beaucoup 
d^orseille , et on y fabrique annuellement pour 
80 à 100 mille réaux d'ea/Wc-r/e, qu'on lire 
du vin et des figues. Les pâturages nourrisr 
sent une grande^quantité de bestiaux; et les. 
forêts , des cerfs et des cKevreuîts. On y trouve 
aussi des perdrix rouges, des outardes et des 
/ faisans. La capitale nommée Valverde, est 

dans Fintérieur des terres, au nord-est , sur 
un sol élevé et entouré de précipices. Le port, 
où abordent les vaisseaux, n'est qaune bour- 
gade peu importante (1). 

Fortaventure (2) avait, en i744> nne po- 

■^-■■■11 !!■ III— ■ ■Mirii ■■! ^1 I Il I II Ti ■!-■ T- m lia ^ 

(1) Latit. , 1^^ 47' ^o", ( Borda , et Connais- 
sance des Teï!tips,%in i5), Latitt , tay* 47^3". — 
Longit. ; 20^/ 19'. (Bonne.) 

(2) Latit. du N. ,* 28^ 46\ — Latit. dii S.-O. ,, 
28^ 4\=r=Loiigit; de l^st, ii6^ 12' 3o"— Longij. 
de Ponest ^ i6* 5 1' 3o". (Borda ^ carte de l'Océan ^ 
au dépôt 9 et Connaiss. des Temps, an i5.) 

Longit. est , 16^ 7% — Longit. ouest, i6® 4?' 5"* 



^aiioQ' àe y^ZSo habitants; en 17^; da 
Sfi66 ; et tn 1 79Q ^ de 9,000. La capitale, oom^ 
met B eàhenoêtriu y est unei^ille paavrequi; 
«d 177?^ oe comptait que cent ik)ât$oas. Celte 
ilef^efcaeiiUe ann:uellecaeDt environ iSo^ooo fa* 
négûesde bléj(i) et d'orge» Ëlie:eii coDsottaté 
80,000 : le i%sle est livré au^oomoierce 'pont 
}e besoin des aotrei^ tlcs« Lb pe« de cotea 
iquV>tï y ouUive seyait susceptible d'une grande 
Augmentation, si le gonvernoment fàtorisait 
davantage cette prodùclioo indigène^ Les kah 
toants pecueillentsur leors cÀiessablonoeitses 
une grande quantité de soude, dont on re^ 
tire des cendres ttès-estimées. En 1798, Té*-* 
nérilFe seule en acheta ^9,373 fanégues, qui 
forent chargées dans^le port de Naos à Lan^ 
iCerote. 

QuandFortaventure est suffisamment arro«« 
sée par les pluies, ses récoltes sont très^abon^ 



' m 



•— Longit» de la pointe îî. , 16^ 10' S^\ — Longlt. 
de la pointe sud^ 16^ 87^. =s=: Latit. ouest ^ 28* 4'.' 
— Latit^ nord , 28** 46^ — Lalil. sud , ùSf^ 3*. 
(Bonne.) ■ ^ 

(1) C'est la variété connue sons le nom de THgo 
aris negro , ou froment à balles et barbti tiokttes» 
Lam. , Dict. a, Eucyclop; méth. -. 
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dlantes, et elle exporte le superflu de ses 
denrées; mais lorsque sou ^sol privé de ri- 
s^ières, et qui n'a qu'un, pe^t. nombre de 
sources y est trop desséché, il devient d'upe 
affreuse stérilité : alors une partie des liabi* 
tante mourant de faim , est obligée de s'expa- 
trier. Cet événement eut lieu de% 768 à ijju 
Le ciel^ durant eet intervalle, ne versa au- 
cune pluie sur Fortaventure. La plupart des 
habitante, poiK* éviter la mort,. se réfugiërenk 
à Canarie, à Ténériffe et à Palme, qui s'em^ 
pressèrent de leur donner l'hospitaUté. X)oa 
Lopez de Heredia , gouverneur, et don Juan 
Servera , évéque de cet archipel , se distin* 
guèrent à cette époque désastreuse par leur 
bienfaisance envers ces malheureux. Le pre^ 
mier fit venir d'Espagne et de Maroc , une. 
grande quantité de blé. Tous les jours il dis- 
tribi^ait près de i,5oo ratif)ns de vivres aux 
pauvres réfugiés. L'île de Palme nourrit en- 
viron 3,000 d'entre eux. La ville deLagùna,. 
capitale de Ténériffe, en accueillit un grand 
nombre, et partagea toutes ses ressources avec 
eux. 

« Il y a des vignes à Fortaventure, mais 
n elles y sont mal soignées ; on ne le^ur donne 
» qu^nne seule façon par an. Le vin^ qui n'a 
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» pid ^Hv^e qualité , se ôonsdiDnie èmÈ le 
» pays. Qii y compite 1,000 ai, 200 bétes à 
il coifnes, 7 à 800 cbameaax (1), 3 à 4oo 
^ â«es , 8 à 6,000 motitom , et 8 à^ 10,000 
ii ébèvres. La plu{>aff des lâoutoa^ sont pêle^ 
^ iiïéie , eï*rant le long des cê^lcé et dans les 
^ tetrés incultèis. Chaque patticolicr marqne 
A lefs^siehs aut: oreilles. Oa les rassemble une 

* fois Fârnnée en présence d'^n inspectent 
y> jaoDam^ vedotf pouf recoiinaêire ies mar-«* 
^ <}Qes. I/es propriétaires prennent ce qu'ils 
» - en veulent pour tuer ou pour vendre , et les 
T^ autres ont la permission de se promener 

* jusqu'à l'année suivante. » 

ce On file à Fôrtaventure un peu de lin , 
» qwe des négociât^ de Ténériffe font venir 
)> d'Amsterdam et de Hamboiu^; la laijge des 
» moutons du pays s^y emploie en couver- 
j> tures et étoffes grossières, dont les gens de 
Tf^ la campagne s'habillent. Le« habitants, faute 
^ de bois, brûlent des tigjps d'euphorbes. » 
( Ttssier. ) 



(i) A ForUTenture et à,Lancerote, les cha- 
xâeaux servent aux labours et aux charrois. On 
sale leur chair comn;ie celle du porc, * 
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Gomère (i) est très-montueu^ et a beau- 
coup de forêts, doot les iotervallesrenferineal 
quelques vallées délicieuses, où l'on trouve des 
lauriers, des dattiers , des citronniers. Elle pro- 
duit annuellement environ 2,000 kilogrammes 
de laine , autant de soie , et 5,ooo kilolitres de 
vin. Les fabriquesde laines sontétabliesàSaim- 
Sébastien, sa capitale, petite ville mafitime 
située à la pointe orientale, dans une position 
agréable , fertile , et avec un bon port (2). 

Cette île recueille environ 200 fanégue^ de 
mais, 3oo de haricots, et 13,770 de froment 
ou d'orge, en tout i4»470. Les semences di- 
minuent celte quantité de 2,63 1 ; restent 
11,839 fanégues pour une population que le 
recensement de' 1790 évalue à 7,426 habi- 
tants. Chacun d'eux n'a donc, l'un portant 

l'autre , qu'une fanégue et demie à consom- 

« 

* (1) Latitude de 1^ pointe N. , a8° i3'. — Latit. 
de la pointe S. , a8° 1' 3f>'\ — Longitude de Pest, 
19^ îi8\ — Longit. de Pouest, 19^ 44'* (^arte des 
Canaries , au dépôt.) 

(2) Latit., 28^ 5' 4o'\ — Longit., 19^ 28*. 
{Borda, carte de l'Oc. audép. , et Connaiss. des 
Temps , an i5.) Latit. , a8^ 5' 7''. — Longit., 19? 
26'. (Bonne •) 
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mer, qu'an tîté bien insuffisante. La plupart ^des 
habitants sont pauvres; ils se nourrissent de ra- 
cine.de fougère (i), de pommes de terre et de 
gofio. Le gofio se prépare en faisant griller 
légèrement sur un plat de terre, soit du fro- 
ment, soit de*rorg€, du seigle ou du maïs; 
on réduit en farine , dans un petit moulin à 
bras, ces grains ainsi torréfiés. Le Canarien 
mange le gofio dans l'état de farine , ou après 
l'avoir pétri en boulettes humectées soit d'eau, 
soit de lait • de bouillon ou de miel. 

Qutslques cantons fertiles et bien arrosés 
pxoduîsent une assez grande quantité de noix, 
depbiriçs,de figues, de citrons, de patates, 
de mûres , d'ignames, d'oignons, die lin , de 
miel et de cire. Les récoltes y sont plus tar- 
dives que dans le^.autres îles , ce qui provient 
de la hauteur des montagnes, «t de la pro- 
fondeur des vallées. 

* On trou vie dans l'île des oies, des pigeons, 
des cailles, des perdrix, des cerfs, des che- 
vreuils-; il y *a environ 600 ânes, 5oo bêles de 
charçev, 6,000 têtes de gros et. menu bétail. 
En 1678, la population de Gomère était de 

4,573 habitants; en 1688, de 466i; en 1745, 

•i— — ■ Il 1 1 ■■ I ' I II I I 1 1 1 ■ I I 

4 * 

(1) FterU aquilina Lin* .^ 
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4e 6^a5i; oa 1768, de 6^645; « 177^» ^ 
7,556; et ea 1790, etie n'jâbsiit que 4e 7^»§ 
bdbitaDis» * * 

On 6ait que Chtk^ophe dAcrnàù, pactîi^£j&- 
pagoe 9 eo i499 9 'pour décounrrir le Hanveio^ 
Monde , relâcha à Gamps^, et*y ifit radaubep 
ses Fftîsseaux. 

Lancerote (1) axrâk, en 1744, une popida^ 
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(1) Latit. du N. ^ aj* aS' 3o'\ — Latit. duS.^ 
-2;8^5i\ = Longit. de Pest, i5^ ^i\- — Lo^git. Je 
Pouest , 16^ 6' 3o". (Borda, carte de POc. au 
dépôt.)— liOtigit. à l'est, i5^44'\— APouest, 16* 
10''.— Au N. , i«^ 47^.^Au S. , 16^ f 5'*.-^ 
Latit. à Peft, ^9^ i4'^A Poueçt, a8^ 55'^-T•Au 
N» y a^^ 16'— Au S. , 2lS9 5i''. («oûnè.) 

La Connaissance des 3hmpsy an -iS , jAaoe k 
pointe c&t à ^9? i4' l^M* j «t ^à i5*^ .46' l^i^gi** 

JBordia ^4tç|ïnin« aiusi l^ pftçîjio^ 4^j$lo|^ 
sont au nord de Laucerote. 
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Gr^ciosa^ )N.jEst. 
pointe. .jS.Ouest. 

Hoquette de P«st. . . a9 

Lo1m>s , cintre ^orla- 
venture et Lance- 
rote, est (milieu de 
Ptle ) I a8 46 
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tiofi de 7«siio babitants ; ea 17B8 , de 9,7064 
et ien ^790 , de iq^doû. ]Ja capîtek , Bommée 
Téguise (1) , était composée, «sa 177S» ^ 
foo fuaièdtis. Le^uiombre des villages et bar 
meatifl: esi d'envipoo fîo. Les ports d'Arecife 
et de Naos (2) , au sud-est, sont les plus «ùr$ 
de tous ce»x des GaDarks : la plupart ides 
iraissettitx de l'Orotave et de Saiute - Graix 
¥ODt y passef Thivernage. Gette ite produit 
inà vin de médiocre qualité , qu'001 réduit pres^ 
que tout eu eau -de- vie pour rAmérique; Ae^ 
pommas ide terre , et toutes sortesde Joûnslé^ 
^uioies , .dont ^h^ vead uœ grande quaoulité 
4k Ténënifie. 

'Bu i7gfî , eïle recueîflit 28,440 fanégttes de 
h\éy i27,oîîi d'orge;' total i55,4^&i. Les be- 
-soiDs.en consommèrent 10,000 de bléet 5o,ooa 
"fl*orge : le reste (96,461 fenégues) fut livré 
'au commcroe. 'Les chameaux, les mulets^ les 
^es «ont très - communs "â iLancerote, 'qui 
nourrit atissi 4es cheyaux , dont les meilleurs 
^e tendant 100 à iSopiastries.^ sont origi- 
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(i) Latît. , 29°' 4'.— Longit. , •i5<»''53\ Carte 
des Can. au dépôt. 

(2) Latit. , a8" 5'.— Longit. , iS» 55'. Carte 
def Can. au dépât. 
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naires de Barbarie. Les campagnes , dépouil- 
lées des forêts qui en faisaient autrefois l'or- 
neraenty et privées de rivières, sont quelquefois 
affligées de sécheresses qui Jes stérilisent et 
réduisent alors lès habitants à la plus, grande 
misère. 

La nuit du i^*^ septembre lySo, à la suite 
d'un tremblement de terre, l'Ile éprouva la 
fureur d'un volcan, dont leslav^s enflammées 
détruisirent neuf villages , et couvrirent de 
«able le territoire de trei;se autres. Le bruit 
des irruptions était si intense , qu'on Tentea- 
dait de Ténériffe ^ à (ûnquante-quatre lieues 
de distance. La plupart des- habitants se réfu- 
gièrent à Fortaventure. « Ces volcaps ont ré- 
3) pandu un sable, en beaucoup d'endroits 
» mêlé de cendres^ de l'épaisseur de quatre 
^> ou cinq pieds. Les habitants le percent jus* 
» qu'à ce qu'ils trouvent la terre, et ils y plan- 
» tent des ceps de vignes, qui , croissent et 
>i s'étendent admirablement. On a vu sou« 
» veni un seul pied produire de quoi faire 
» une demi-pipe de vin, c'est-à-dire, deux 
» cent quarante pintes de Paris. » {TcS". 
sicr. ) 
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. Palme (^) 9 dont le centre est très-mon- 
tueux , n'est fertile et peuplée que . sur les 
jcôtes. !^\le produit de bons légumes j^bejiu- 
copp de vin ^ dont une partie est convertie en 
eau^de-Tie; une grande quantité d'amandes, 
environ 3,ooo arrobes de sucre , du ipiel, de 
la cire et de la soie qui alim.ente quelques fa- 
brkjpes du pays. Elle i;^cueille aussi annuel- 
lement, environ 44)35o fanégues de froment, 
orge et $e|gle« Les semences diminuent cette 
qua/Uité de6,65;i,:,j»estent, pour les besoins 
du pay s,. 57»698 fanégues. iOr,^a population 
est de 22^600 habitaints , qui , à raison de trois 
fanégues par individu y peuvent en consom* 
mer 67,800 : l'île éprouve donc un déficit en 
grains de 3o^io2 fanég'ues. En 1678, sa popu- 
lation était de 13,892 habitants; en 1742, de 
17,580; et en 1768, de i9,i95. On aj "trouvé, 
dit Glavijo , ni bêtes fauves , ni perdrix , ni 
lièvres. Dans -les années de disette, le peuple 



(i) Latit. du N. , a8o 3''. — Latit. du S. , 
28^ 29' 3o'\ — Longit. de Pest , ao^ 4' — JliOngit. 
de Pouest , 20® 22' 3o'\ (Carte des Can. , au 
dépôt.) 

Milieu de rîle.— Latit,^ 28^ 4i' 4".— Longil. , 
2o« i3' 5". (Bonne.) 
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s'y nourrit , comme à Gomère , de ratines de 
fougère^ 

L'a capitale /nommée Santa ^Cruz de la 
Palmqs ^ est située au fond d'une baîe, àTcst, 
sur les bords de l'Océan. Le port de Taza- 
corte (i) , à l'ouest, offre un mouillage assez 
sûr. Entrecoupée de montagnes dont les som- 
mets sont couverts de neiges éternelles , Sblme 
la été ravagée à différentes époques par' des 
volcans dont les tracés existent encore. Les 
, habitaùts n'oublieront jamais l'éruption ck 
1 585*, ni cellef de i646 et 1677, ûccompagoées 
de tremblenlents de terre. 



(i) JL^atit. , a8^ 38\— Longit. , 2o<> i8\ (Borda, 
carte de POcèan.y et Q>nnaiss. des Temps ^ an i5.) 
Selon Bonne | longit. y 20^ i6\ 
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CHAPITRE IV. 

Description de Ténériffc. — Tableau de la 
"Ville de Sainte - Croiop. — Monuments. — 
Églises. — Moine^.-*- Théâtre. —J^orlifi- 
catiçns. — Rade. . , 

\ ■ 

xÉNÉRiFFE (i) est la pins grande et la plus 

'riche des Canaries. Son produit le plus abdn- 

• • • * 

• ' ' - • / 

(i) liatitude nord , ou de la pointe -HidalgO'y 
m8^ 37^9:suivant la carte des Canaries ^ ati dépôt; 
— a8^ 4^' 9 selon Thomas '.LoEpes j et ^ 36' y S|ii-v 
van^Bi>^y*Saint-Vincenjt. . V .)jta tj.l 

Latitu4)S' tsud^ ou do Fiaya. ds hs Qûliefast^ 
a8?:a!/ ciuîte d^s Canaries ^ .*u dépôtî-*-fa7*^i53^, 
TJipflit. . Jt^op. ,1 .» ,r ; ' ' *;t: » ' I 0*: 

Iiongitiulf orif^ntale ^ an i\e la. .poiute -de Jilago. , 
ïS» ;»6^ 3ç", Cajcie ^<;.^i$» X7' 20'?, Thomas 

Longitude occident, au dei^Ia. pointe de Téno ^ 
19» i7'vS*'\ Carte id.^\f 18' 3p'%/ariiûiïifts 

lia pIîis ^ande longuioii^de cette $le^de{(u;^ \9k 

4. 
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4ant, dit GlaTijo (i), est en vins de malFome 
et de vidûgae. Elle recueille beaucoup de 
froment, d'orge, de maïs et d'autres grains, 
mais qui ne suffisent pas à sa consommatioo ; 
du miel, de la cire, de Torseille, et nourrit 
beaucoup de bestiaux. On y trouve un grand 
nombre de fruits délicieux , des cannes à su- 
cre, des ignames, des orangers, des citrons, 
des châtaignes , des amandes , des dattes.. Elle 
fournit beaucoup de soie, qui alimente les 
fabriques, du pajs, et recueille aussi un peu 
de lin ; mais le chanvre lui est inconnu. La 
viande y est saine, celle dé mouton est ex- 
quise. Le poisson piéché.au nord de qette. ile 
est d'une bonne qualité. On ne voit à Téné- 
nfie ni bétes fauves ni reptile venimeux. 

Les montagnes sonf revêtues de pins , de 
cyprès^ de dragonniers, de cèdrejfyide ou- 
vriers, et- leur sommet l^ës-élevé'^esl côuVert 
de neiges pendant Thiver. Le pie fafaieut l^s 
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poitlte èU'Ànaga aii ïiord-est , jusqu^à Piay^~de làs 
GaUetas ^ au sud ^ est d^environ a4 lieues. 

Sa plÂis grande largeerr y du cap Temo <y le plus 
oocid^taj ^ à celui ^e -Ahona ^ au sûdnssf j;* «^ <l^ 
i5 lieues j et sa circonférence de 65* 

/m 

^i) Hititoria de las' ifila/) de Cànariii*;3i âso« 
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domine toutes. Le sol ^ excepté la partie du 
sud; est arrosé par des fontaines et des tor- 
rents , dont les eaux se rendent à la mer. 

Ténériffe jeta un grand éclat vers le milieu 
du seizième siècle. Fernandez de Lugo, qui 
Tavait prise sur les Guanches à la fin du quin- 
zième siècle , sut utiliser cette importante 
conquête. Il y Cavorisa ragricullure , le com- 
mence , la navigation. Une heureuse prospérité 
fut le fruit de ses soins. Les Portugais et d'au* 
très peuples fréquentèrent les ports de la co- 
lonie naissante. On y vit bientôt étabbr des 
fabriques d'étoffes tissues avec les laines du 
pays /une fonderie de canons ^ un atelier de 
poudre. 

Sous les successeurs dé Fernandez, mort 
en iSaS, on continua des travaux heureuse- 
ment commencés. Les chemins furent apla* 
nis , les rues pavées , les champs enrichis de 
plantations, les forêts amérïagées; Péducation 
des bestiaux, la pêche , le commerce avec le^ 

Indes tout prit une grande activité. Bientôt 

la paroisse de Taganana devint fameuse par 
ses jardins potagers ; Gardchico par son com- 
merce; Tegueste , Rambla et Ycod le devin- 
rent par leurs vignobles; Tacoronte, Ghasna 
et Ârico pour leurs grains ; la Matanza , la 
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Victoria pour Fabondance de leurs fruits; 
Dante, Buenavista et Santiago , pour leurs 
bestiaux. 

En 1678, la population de Ténériffe était 
de 49>ii2 habitants; en 1733, de 68,618; ea 
1745, de 60,218, dont 2i5 ecclésiastic[ues; 
en 1753, de 64,obo;.en 1768, de 66,354; et 
en 1790, de 70,000. Le calcul de Kindersley 
(96,000 habitants) est exagéré. 

On y compte 4 villes, 192 villageç^t ha- 
meau jç, 33 paroisses, 44 bénéfices-cures, 25 
couvents d'hommes, 10 de religieuses et 6 
hôpitaux. Cette île a pour défense, ^pulrç les 
rochers presque inaccessibles qui la ceraent^ 
vingt forts , redoute? ou batteries, savoir, uft 
a Gandelaria , un à Adexe , deux à^Garajcbico, 
tfois au port Lorotavc, et treize à .Santa- 
Crùz. 

Nous esiquis^r^ns rapidement le tableau 
physique et écopo^ique de cette importante 
colonie ; nous indiquerons les sources dé sa 
prospérité e^ le$ amélipïi^tions que réclament 
son agriculture, son commerce et.soti admi* 
jiûstration intérieure. 
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» 

Tableau dt la ville de Sainte-Croix. 

iSainte-Groix est bâtie un peu en arc dé 
cercle au bord de la mer, sur une langue de 
terre sablonneuse , et au pied d'une chaîne 
de montagnes qui s'étendent du nord-nord- 
est k l'ouest-sud-ouest. Cette ville , la plus im- 
portante de Ténériffe pour^es richesses et sa 
populaûop , a environ i,364 mètres de lon- 
gueur sur j53o de largeur. Quatre rues prin- 
cipales, larges, propres et bien aérées , qui 
la traversent du nord au sud, sont coupées 
à angle droit par dix autres plus petites, qui 
se prolongent de l'est à l'ouest. 

Le ôiel y est ordinairement beau, l'air 
calme et sec ; mais les chaleurs sont très-fortes 
en juillet, août et septembre. Son sol est ar- 
rosé par les pluies depuis décembre jusqu'en 
avril. Le thermomètre de Réaumur varie fré- 
quemoA^^it à Sainte-Croix; mais on, ne le voit 
prévue jamais au>dessousde i5^ niau*dessus 
de 27^. On y compte 8 à 900 maisons, la 
plupart construites en pierre, à deux étages, 
et peintes en blanc ayec de la chaux de co- 
quillage^r Elles n'pnt q4;i'une cheminée, celle 
de la cuisine. Les fenêtres sont sans yit^^es: 
on les ferme avec des jalousies , que les femmei^ 
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élèvent fort soirvent, lorsque }a curiosité ou 
quelque autre motif les engage à se laisser 
apercevoir. Les gens riclies ont ordinairemient 
sur leurs maisons un myràdor, ou bcivéder, 
d'où la vue découvre un vaste horizoti: Des 
briques lourdes, creusées en gouUières, for- 
ment la couverture de celles qui ne sont pas 
terminées 6n toit plat. En général lés mai- 
sons, àTénériflfe, sont construites et distri- 
buées comnle celles des provinces méridio- 
nales de la métropole. Le pavé des mes est 
peu commode; ce sont de petits galets apla- 
tis de laves noires, posés sur leur trancbant : 
ceux des trottoirs imitent, par la variété dé 
leurs couleurs artistement rapprochées, une 
sorte de mosaïque. Dans quelques rues écar- 
tées , on marche sur des laves brutes extrême- 
ment rudes , et qui rendent impossible l'usage 
de3 voitures. 

On évalue la population de Sainte-Croix 
à 8,390 habitants , qu'on peut partager en 
trois classes : la première est composée des 
magistrats , des riches propriétaires , et des 
négociants, dont la plupart sont étrangers ; 
la seconde renferme ceux qui jouissent d'une 
médiocre fortune^ tels que les marchands en 
détail et les artisans; la troisieo^ classe, plus 
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iK>ihbreiis6 qire les deux autres ensembte^ 
compte les mendiants , dont la fainéantise et 
rimportunité sont également révoltantes. 

La garnison et le clergé ne sont pas com* 
pris dans ce tableau. 

Celte ville est la résidence du gouverneur, 
de deux administrateurs généraux des reve- 
nus publics dans cet archipel, des membres 
de la contadorerie principale, du tribunal de 
commerce des Indes, et d'un subdélégué de 
l'intendance générale de marine. 

Sainte -Croix a deux jolies promenades: 
l'une est la place même du môle^ dont je 
parierai bientôt; l'autre^ Y^lmeydaow mail, 
décorée de fontaines en marbre blanc et de 
plantations agréables. La grande place , située 
plus avant dans la ville » est ornée d'une fon- 
taine de lave noire , en forme de coupe , et 
d'un obélisque en marbre blanc dédié à Notre- 
Dame de Candelaria. L'origine de ce dernier 
monument est appuyée sur une tradition po- 
pulaire qui soutiendrait difficilement la dis- 
cussion d'une saine critique. Les moines ont 
persuadé aux Canariens qu'il j a environ 
quatre cents ans, les rois Guanche* de Gui- 
mar, avertis par des bergers de l'apparition 
miraculeuse d'une femme dont l'éclat et la 
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beauté annonçaient quelque divinité descen- 
due du ciel , se transportèrent au lieu indiqué 
(près Gandelaria, village de Ténériffe). L'un 
de ces rois, pour éprouver si c'étjiit une mor- 
telle ou une déesse, lira de sa poche un ins- 
trunoient tranchant , et se mit en mesure de 
lui couper les doigts. L'opération terminée, 
il reconnut qu'it avait mutilé sa propre main. 
Un autre ayant ramassé des pierres pour les 
lui jeter, perdit tout à coup Fusagé de son 
bras. 

Les moines, pour conservel* la mémoire 
de ce miracle, ont fait ériger, en 1778, le 
monument dont voici la description. Une 
^pyramide quadrangulaire , qui soutient une 
statue darla Vierge, s'élève du milieu d'un 
socle dont les angles sont ornés de génies 
représentant les saisons 5 <jualre statue^ , en 
pied, des rois Guanches, les yeux élevés vers 
Marie , lui font hommage des cendres de leurs 
ancêtres, représentées par des ossements qu'ils 
tiennent à la main. Le costume de ces rois 
est assez bizarre : ils sont chaussés à la romaine, 
vêtus d'un manteau court, à poil, et cou- 
ronnés dt5 lauriers. On lit , sur chaque face 
de la pyramide, une longue inscription etk 
langue castillane. Ce monument, haut de dix 
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mètres I el exécuté à Géaes, est d'one bonne 
composition , quoique d'un mauvais goût. 

Les églises de Sainte-Croix sont spacieuses , 
décorées de tableaux et de dorures. Ces or- 
nements seraient plus agréables s'ils étaient 
moins prodigués. L'église paroissiale est en- 
richie de vases d'or incrustés de pierreries , 
d'un autel revêtu de lames d'argent ciselé, et 
de douze lampes du même métal suspendues 
À la voûte. Son clergé , qui est nombreux , 
revêt dans l'exercice de ses fonctions des vê- 
tements magnifiques. 

Pourquoi conserve-t-on ici l'usage déles*-- 
table de convertir en cimetière le temple de 
la divinité? Le pavage n'est qu'une suite con- 
tinuelle de tombeaux , les uns couverts de 
simples briques, les autres de marbres or- 
gueilleux. 

Toutes les peintures de celte église sont ^ 
excepté deux , au-dessous du médiocre. La 
première représente la nativité du Christ : ce fut 
pendant la nuit que les bergers vinrent adorer 
Jésus naissant. L'artiste a profité de cette cir- 
constance pour éclairer le fond de la crèche. La 
lumière, réfléchie sur les anges et les bergers, 
produit le meilleur eflet. Ce tableau fut exé- 
cuté, en 1775, par Juan de Miranda^ peintre 
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canarien. La seconde a pour sn jet le jugement 
des âmes du purgatoire. Plusieurs condamnés , 
le corps rôti, chargé de cbaines, et déchiré par 
des serpents, élèvent leurs mains vers le ciel 
occupé par des saints, qui tiennent conseil 
snr la destinée de ces malheureux. Au milieu 
des juges , on voit saint Michel tenant une 
balance dont les plateaux , inégalement sus^ 
pendus^ contiennent chacun un papier roulé. 
Les magistrats qui composent ce singulier 
tribunal sont des évéques, des prêtres, des 
moines : on ne voit parmi eux ni pères de 
famille, ni laboureurs, ni pauvres. Quoi qu'il 
en soit^ ce tableau , sans nom d'auteur et sans 
date, estestinié pour le coloris des chairs et 
l'expression des têtes. 

^ Les dpminicains n'ont pas ici la même pré- 
pondérance qu'en Espagne ; ils sont, éclipsés 
par les. franciscains, leurs rivaux, qui, quoi- 
que moins riches, sontplus achalandés, etoc- 
cupent un couvent d'une plus belle apparence. 
L'église des premiers n'a de remarquable 
qu'un tableau de J. G. peint par Dionisio- 

Goraz, en 1776 (1). On en voit un autre, 

»—^ii7— — — — —^1— —■■——■.— ^—»—.— —I— 1 1 ' . I. 

(i) Le^ statues de cette église sont couvertes de 
vêtetaents en étoffes > qui retracent lo costume bi- 
zarre des différents siècles. 
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dans les dortoirs' de la maison ^ dont le sujet 
est piquant : il représente 70 têtes, environ, 
de saints, de docteurs, papes, évêqoes, rois 
et autres personnages célèbres qui ont en- 
dossé l'habit de Sl Dominique , on qui ont 
été les prdtecteurs^ de son ordre. Parmi ces 
têtes singulières, on voit figurer celle de Marie- 
Thérèse, morte en i683, de Louis, dauphin 
mort en 1711, du duc de Bourgogne, 17125 
de Louis XIV, ijiS ; et de Louis XV, peint à 
la JSeur de son âge (1). . 



(i) La manie d^cndosser Phabit de moine ^ au lit 
de la mort^ était très-commune au x^® siècle ^ dit 
A^llot ; de là yietit que le$ moines comptent dans 
leurs fastes tant de princes ^ de seigneurs , de 
femmes^ illustres, i ÉUpi. de Wïist, de France ^ 
tome I^ pageîiôo.), 

L'eiflpereur Lothaire ^ mort en 855 ^ s'é^a^it fait 
inscrire frère d^s religieux du monastère de Saint- 
Martin , près de Metz , pour ,avoir part à leurs 
prières et «à leurs boiincs œuvres ^ ce qui était fort 
en qsage en ce temps-là. Son 'père Louis-le-Débon^ 
^aire^ et son frère Louis-le-Germanique^ s'étaient 
fait inscrire de même au monastère de ^aintj^enis* 
Go^ast et d'Acbery ont donné de ces sortes de 
catalogues ^ où Içs piiaces se trouyaient inscrits 
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La bibliothèque des dominicains, covapo4^ 
sée de 4- à 5oo volumes, ne contient que des 
traités de théologie scholastique, tels que ceux: 
de Thomas d'Aquin , avec ses nombreux ctt 
obscurs commentateurs, Scoi, les Salmati^ 
censés f de vieux sermonaires, etc. fces seuls 
bons ouvrages qu'elle renferme sont l'Histoire^ 
Ecclésiastique , du père Alexandre ; les Va- 
riations, par ^ossuetl traduites en espagnol; 
les OEuvres de Benoît XIV ; le Théâtre cri* 
tique du père Feyoo;.un traité de physique; 
en latin, par le père Schottin, dominicain, 
Rome, 1772, 2 vol. in-8^; enfin, une belle 
édition de la Bible, en espagnol, avec le texte 
de la *Vtilgate , et des notes savantes, par le 
père Philippe de St.-Miguel, ' Valence , 1791 > 

4 vol. in-4*. 

Celle ville possède un théâtre très -fré- 
quenté, et où l'on trouve quelquefois une 
société intéressante. Vj allai un jour avec le 
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avec les nloines comme avec leurs frères.' ( Mon; 
àe la Monar. franc, j par Mbntfaùcon,*pàge 3or ^ 
t.I.) ' '*■ ' ''"' "^ V " ' ' ^ 

Les'frazitrîàcains ont aussi le catalogue des pfb^ 
tecteimi âé leur institut. Voyez : de Originis'^Stra^ 
phiccB religionis ffanciscanœ, Aut. Franc, àe Gotir 
zague. Aoàia, 1^87, irt-folj 
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capitaine Baudin. Nous nous .plaçâmes de 
masière à voir comniodénQent les acteurs et 
les spectateurs. La plupart des musiciens ne 
savaient pas lire^ et a'exécutërent que de mé* 
moire cinqà six morceaux^ qui faisaient toute 
leur science. Les rôles de femmes furent rem* 
plis par des hommes déguisés^ 'Rien n'était 
plus ridicule que de voir des figures à menton 
barbu, 6u d'entendre des voix fortes et rudes 
sons le costume d'une actrice amoureuse. * 

JVétais placé à ce spectacle près de deux 
négociants nsaroquains de Mogador , venûjs 
k Ténériffe pour solliciter du gouverneur la 
permission d'établir une maison de eommêrcfe 
aux Canaries. Ces Africains avaient une lotiv 
gue barbe, le teint cuivré, les jauibes nues , 
et un turban roAilé autour de Ja iéte; un large 
manteau de laine tissue avëc^du poil de char 
meau, était cepUé.autoilr del^^i^ corps, et 
descendait jusqu'aux talons* ^ ' 

Les fortifications de Sainte-^. Croix, ^ans 
éinre régulières ' et fiombreusea ^ sont avanta- 
geusement placées, bien entretenues et gar- 
nies de grosse artillerie. En vain un ennemi 
audacieux s'emparerait de l'une d'elles , la 
^^postsessioA d^un fort ne lui assurerait pas celle 
4es antres, qui le harcèleraient vivement et 
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Tobligèraient à la retraite par le feu croisé 
de leurs batteries , forbaânt une ligjae redoii- 
table au bord de l'Océan, Ail nord et au sud, 
la ville est défendue par deux, châteaux oa 
redoutes, distants l'un de l'autre dp* 2v73o 
mètres; mais celui dç^PgssQ^Altj^ ; ûifcnari^^ 
bâti au pied de rocher» 4rès-élevés, qui sôilr 
lent en plusieurs endroits, poprrait être ihr 
commode par la chute <le ces mêmes rochers > 
que le canon ennemi ferait facilement ébou- 
ler. En 1706;, l^amiral anglais Genings»s!ef- 
força en vain de battre la place avec une 
escadre de treize vaisseaux de ligne* Foudroyé 
lui-même par des batteries cachées, il .fut 
obligé de se retirer. . : - * .Im ; 

L'expédition récemm«nt tentée (en |u31et 
1797) par Nelson, arec une escadre d)& quati% 
Taisseàux , troi| frégates> et auà'es bàtimoents 
de guerre, pour enlever le galion delà coos- 
pagnie des Philippines, qui était mouillé sous 
la protection- des forts, n'a pas été moins, fa- 
tale à la marine anglaise. Trois ceints hommes 
de débarquement ont été coulés avec les cha- 
loupei^ qui les portaient à terre; et l'amiral a 
eu le bras droit emporté. : . ^ . /. - 

La gatoisoa est composée; i^ut régîmaiH 
dé 5oo hommes, infanterie dé ligne,. et d'uÂe 
compagnie de 100 artilleurs. 



(65) 

La rade, située au noipd-est dé Tîle (i), 
est à l'abri des vents du nord-nord-est et de 
Touest-nord-ouest; mais lorsque ceux du nofd 
ou du sud soufflent, les bâtiments se trouvent 
en danger, et leurs communications avec la 
terre deviennent très-difficiles. * 

Comme la mer bat partout en pleine côte^ 
les Espagnols ont construit, sur un plateaa 
de lavés granitiques , un môle assei com- 
mode (2) pour faciliter le débarquement, et 
défendu par une batterie de six canons de 
fort calibre. ^ 

Quand on vieiit de la rade à tetre , il 
faut , aussitôt qu'on est débarqué sur ce 
môle, renvoyer les canots au large; sinon, 
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(i) Cet article sur la rade de Saintê-Croix m'a 
ité communiqué par le capitaine 'Baudin. 

(a) Latitude^ a8*» a8? 3o". --Longitude, 18* W. 
(Bord^ j carte de TOcéan, au dépât de la marine ; 
Connaiss. des Temps, a.u,}5*) 

Latit.,^8^a5' 5'\— Longit. , 18* 34', (Bonne.) 

Latit., 98» 27' 3o",..=Xoiigit. , 18° 36' 3o';. 
(Voyage de La Pérouse autour du monde, rédigé 
par MUlet-Mureau , au 6, tome 2, page ao.) 

Liàtit. , a8^ a?' 35".— Longit, , i8* 36\ (Re- 
lation du Vxïyage à la f echerche .de La Pérouse ^ 
par La Billardière, an 8, tome I.) 

/• 5 
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le ressac de la mer coatre les luarebes pra* 
tiquées dans Tangle de la jetée , pour servit; 
lu débarquement, les aurait bientôt brisés^ 
Les vaisseaux qui \ieuiieat à Sainte-Croix ^ 
après avoir doublé la pointe à^Anag^Uy, au 
nord-est de Tîle , doivent serrer la terre le 
plus près possible» afiu d'éviter de. louvojer 
pour gagner le mouillage, parce que lès veat9 
SQu£Qent assez g^néralemeut du uord-est a^ 
nord-ouest y au nïoins pendant l'biveraage. Oa 
courrait risque , en manœuvraot diSerein^ 
ment, de tomber sous le vent, et d'étire pJUt** 
sieurs.purs avant d'arriver (i). . 

Dans quelques eadr cils , le fond est do 
roche > c'est pourquoi les vaisseaux nedoiv^ent 
laisser tomber leur aâ£xe du nordrouest que 
quand ib ont doublé, la forteresse la plos à 
l'est, et qu'elle reste au nord-e^ du compas^ 
à la distance d'un quart de lieue. Dàss^ cette 
position , ou* trouve à 25 brasses de profon- 
deur un bon fond de sable noir vaseux, et 
les ancres y seraient de bonne tenue , si la 
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(i) D^octobre en mars ^ les vents sont très^in- 
constants à Sainte-fîr^rx / et souvent dangereux 
pour les bâtiments mouilles dans la rade ^ où ils 
eounmt risque d'être )etés à la c^. Le royageur 
Glatz en cite (page aî5) un exemple teirible. 
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pçivte tersfelmrte mer était n^q&consi^é- 
v^bk. ladL dçyxièmç ancre, por^çç au aui4-est^ 
^^ trQuvçr^ p^r Ço. à 55 brasses., même fond ^ 
fnais il, fapt mettre au moins un câblç eniiçr 
4çbQr^9 afin 4e pouvoir tenir fernae, et gq^ 
}e vaisfi^eau soit bien ^ffourché. ]E/u effet, q^aç4. 
Ifs yeots ^ont sud-e^t ou sud, ]fa me^ de?ienf 
prçimptcfqient grosse et bpvdeuse. Oa ^ çpajkt 
|ume, aprèis s'çtrç affoqrcb^, de pçqwUîfif 
ses cilpies jusqu'aux deqx tiers de lepr toi:fçe, 
f;^ de ^^cer. dessus , dç distance eu dist^îfpe » 
tles l:^riqiL|ç^ vides > bien étsfnchéef , qui Soj:- 
nwqt avM^Ï 4^ I?ouées propr^^ à les su^^t 
dre. A xe im)yen, ils ne ragn^t p^s sur Iç 
fond^ et ne courent point, risque d'être en- 
dommages. 

ym |ja mer est haute à trois heures aux jours 
de'ooûvëlle et pleine lune ; elle monte dç 
douze pieds dans les sj2^gie$, §1 de six dan^ 
l^s quadfatHres. » (J^leHFieu, ;-a88.) {i). 

(i) D^x^liiMiison de lUîgiiille aimantée à^i^ la 

rade de Saiutô-Cmix , i4^ 4^^ '^^^^ ouésl , et in- 

' olinaison de ï^xitÀmité septenU .de Paiguille ^ 6i^ 

Sa' 3o'\ {y Voyage de Goo\ j Paris, 17S5, 4% 

tome I y page aS,) 

Borda donne à la variation de la boussole, dans 

5. 
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Les gtôs bâtîmenls ont de la difficulté à se 
réparfr à' Sainte^Croix , celte ville ne leur 
offrant aucun chantier' bien approvisionné ou 
ils puissent trouver des mâtures, des voiles 
et des cordages de rechange; mais ils peuvent 
s'y procurer de Teau, du vin, des fruits, des 
légumes, des bœufs , des moutons , des porcs, 
delà volaille et du pois$on,saIé, le tout d'une 
Iroiraè qualité. Tels sont l'abondance et le boa 
marché des deurées^ qu'on trouve à Sainte- 
Croix, que, suivant le conseil de trois illustrer 
voyageurs (i), les vaisseaux européens quf 
etrtreprennent dé longs voyages devinaient re- 
lâcher à TéhérilFe plutôt qn*à Madère. 






la rade de Sainte-Croix, i5" 3o-' du nord à Pouest 
4u pôle. ( Voyag. , 1. 1, p. «72. ) Staunton, 17 35". 
(Voyage de Macàrtney en Chine: Paris ^ Aithns* 
Bertrand 9 an 7 j t. I.) ' ' • 

Et Van Couvei^, if)* 38*\' ( Voyagé vUc. y 1. 1, 
■4^, p. 34.) 

^i) Cook j troisième Voyage, tomeJ, p. 21. 
Macàrtney, Voyage en Chine ) tomç I, p. 121. 
La Billardière ^ : Voyage à la recherche de La 
Férouse , tome I ^ p. 3i. < 
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CHAPITRE V. 

Voyage à la Laguna. — Notice sur cette 
capitale. — Culte. — Monastères. — Biblio-' 
thèques. — MorUasnes et Rapins qui Vert- 
vironnent. 

La raute qui conduit de Sainte-Croix à la 
Laguna y capitale de l'île , est longue de deux 
lieues 9 tortueuse, montante et pénible. On 
Toit à gauche de cette roule, la plus fréquen- 
tée de Ténériffe, quelques portions de terre 
cultivées , mais la plupart sont encombrées 
de pierres qui rendent les labours très diffi- 
ciles. Ij'horizon se termine brusquement, à 
droite, par des montagnes dénuées d'arbres, 
et couvertes d'euphorbes; à leur pied crois- 
sent enabond^ncele cactus-opuntia, le ficus- 
carica, l'agave-america, etc.; les feuilles de 
cette dernière plante, creusées en gouttière, 
servent à couvrir la chaumière des patrrres. 
Chemin faisant, on passe sous le canon d'une 
forteresse nouvellement construite sur des 
rochers, et dont la prise serait très-difficile. 
Je cherchai en v^in à la Laguna une hôtéji- 
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lerie pour m'y reposer : celle Ville n'en pos- 
sède aucune. J'allai ensuite saluer le marquis 
de Villanueya^ cfjlj^iûûi^offrit géâéreusementsa 
maison (i). 



(i) M. 3é Viilan'ufevâ. ^ gentilhomme de la 
chambre du roi y issu d^une famille illtistre éta- 
blie aux îles Canaries depuis trois cents ans j et 
ftlliëe aux' m'cietis rois de 'Léon (i), ^^ iin des 
plus xidhes et d^ plus di&tix^ués propriétaires iè 
cet archipel. Ses voyages en ItaHe^ en'£fi|>agne^eii 
Angleterre, en Ilrance, ont perfbctidnné son édu- 
cation. Bon époux 9 bon père, sa milison est Phos- 
pice des malheureux. Sans faste y sans orgueil j 
son abord est facile , et sou langage sincère. pos- 
sesseur d^une bibliothèque de 2000 volumes , dl 
l'on trouve les meilleurs livres français y il réunit 
à cet avantage celui de parler correctenfient notre 
ïa'ùgiie. Pai formé avec cet excellent citoyeii une 
'Hàison ixitime ; et les services qu'il m'a tenilns 
pendant mon séjour à TénérifFe, m'ont fait éprofc- 
. 1^ doinbieh iï ^est ava^t^genx pour uii étranger 
de troover loin de sa patrie cette 'fak>spitalité biefi- 
fiisante qui ajciute mijgtMJià prix à l'aîtiitié. 

, (i) SMCéitiorial de los meritos y âltervicids da los marqncsef 
de VUlanueva del Prado,. en Canarîas. Madrid. H. Facheco, 
V7S9/i'6 pag. îh-foK ' ' 



La Laguna (i) fut affligée, en i58a , d'aoe 
l^este qui fit périr la moitié <le ses habitants. 
Ce fléau lai fut communiqué par le capitaine 
lidzaro-Moreno , arrivé du LeTant arec d^ 
tapis empestés. En 1697 , un incendie con^ 
^uma une partie de ses maisons. 

La population de cette ville , y compris 
celle des campagne qui en dépendent, était, 
en 1776, de '8,796 "habitants : elle n*est guère 
aujourd'hui que de 8,000. Cette diminution 
provient de l'émigration fréquente des cita- 
dins , la plupart pauvres et non propriétaires, 
qui abandonnent une cité sans industrie pour 
chercher une existence plus aisée à Sainte- 
Croix, ou sur les côtes de Caracas, en Amé* 
rique. Son commerce consistait autrefois en 
vins , en eau - de - vie. La Laguna était alors 
peuplée, riche, florissante; sa prospérité dura 
jusqu'en 1706: à cette époque , Guarachico , 
le port le plus fréquenté de Tile, fut détruit 
par une éruption volcanique. Sainte-Croix , 
qui n'était qu'une anse de pêcheurs , devint 



(i) Longitude^ i8' 5^^ 3o^, selon Feuillée-*- 
Xiatit. y a8^ S18' So^^^y «elon Tomas Iiopee*. Siii- 
tant Bonne, longit. ^ id*" 99%— liatit. ^18"* Sj &^\ 
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bientôt pne relâche pour les navires ipouillës 
précédemment dans la rade de GarachiccK 
La Laguna ne put soutenir la concurrence 
jpivecja nouvelle ville, qui avait pour elle Ta-» 
vantage d'une heureuse position ,. et son com^ 
merce y passa tout entier. Cette triste capitale 
est aujourd'hui la résidence d'une partie de 
la noblesse de l'île ;, de yel(jues négociants 
retirés du commerce , et des tribunaux supé- 
l^ieurs. Une autre cause contribue à la dépeu- 
pler : on y compte plus de aoo ecclésiastiques 
séculiers ou réguliers, qui Jouissent des meil- 
leures terres de l'île, et n'en tirent cependant 
pas la moitié des produits qu'elles fourniraient 
à des propriétaires plus actifs. 

Les rues de la Laguna sont assez droites, 
plus larges que celles de Sainte-Croix, et ses 
places publiques sont ornées de fontaines 
d'où jaillissent des eaux limpides founûes par 
un aqueduc en bois. Cette ville , la plus éle- 
vée de l'île ati-dessus du niveau de la mer» 
jjouit d'une atmosphère très humide : de-là ce 
grand nombre de plantes grasses et de fou- 
gères qui en tapissent les murailles. Depuis 
décembre jusqu'en mars, on 4prouve ici ua 
froid d'autant plus yif, que l'usage des che- 
minées de société y est inconnu, Il y tombe 
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souvent de la pluie , mais qui n'est pas de Ion* 
gue durée ; on voit alors le sommet des mon- 
tagnes couvert de vapeurs qui despendent 
dans la plaine ^ en suivant la direction des 
vents; mais ces vapeurs se fondent et dispa- 
raissent à mesure qu'elles s'avancent ver» la 
mer. 

La Laguna est 10tie près d'un lac qui lui 
a donné son nom. Ce lac , d'environ 3o hec- 
tares, n'est couvert que dans la saison des 
pluies. Les bords forment un pâturage com- 
munal, du je n'ai vu qtie de maigres bestiaux^ 
parce que l'herbe naissante est livrée trop tôt 
à la dent avide des troupeaux , qui ne lui don- 
nent pas le temps de croître. On pourrait, en 
creusant à peu de frais des rigoles, dessécher 
cet amas d'eau , et conveilpr le sol en champs 
ou en prairies fertiles. 

La Laguna nourrit quatre couvents d'hom- 
mes, qui comptaient, en 1776, 180 moines, 
et deux monastères de femmes, qu^, en 1745, 
renfermaient environ 170 religieuses. Au 
reste le nombre de ces cénobites était bien 
plus considérable au commencement du dix- 
huitième siècle. Mais , grâces aux progrès des 
lumières, l'esprit monacal s'éteint aux Cana- 
ries comme dans FEurope. Parmi les minis- 
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Ires tics M tels > j« citerai arec éloge les pas» 
teurs <les écnx églises paroissiales , comme^ 
éclairés, tolérants, probes, chéris des p«tt- 
i^res cpûi^ûs soulagent , et jouissant (Tune 
grande t^onsidéralion. 

La plus belle église de cette villç est celle 
de Notre-Dame des Remèdes. La chaire en 
marbre, exécutée à Gctos en 1767, est uo 
chef-d'œuvre de sculpture : c'est une corbeille 
ornée de figures allégoriques, et soutenue par 
nn ange debout sur un socle. 

Mais l'homme sensible gémit dans ce tem- 
ple à la vue de trois tableaux scandaleux. Le^ 
deux premiers offrent seize têtes d'hérétiques 
condamnés par l'inquisition (1). De ces vie- 
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(1) L'inquisition fut établie à Ténérifii vers 

Tan iSâa. On lit dans la plupart àes églises le 

•cattâlogue ittirprimé des livres défendus par cet 

•ddieûiittibunal, tX condamnés *comtne\érétiques, 

|](kispbématoires , sbandalenx. 

J'ai copié sur les lieux cette liste curieuse ffoa- 
vragesmis àPindcx, dont quelques-xms y proAuc- 
tién de l\51oqueiice 'et du génie j conticimetrt Iw 
•vi^is principcÀs de -la morale : 

Montesquieu. — Esprit des Lois , 1756 ^ 4*- 
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cmtte supposé dt màh^jm^iëni^ > de ina^îe» 
de j^ùdâldtÉrë ; tifi CMâicfae ûè Tétiériffe, ^en 



fil iss&t. — Théorie dlb Xiois orimia^llett ; 3edbixi )^ 

1781. 
Kcard. -«-térémoiiies religieuses ^ iJ/S^^ 4 .*^^- 

in-fcd. 
Condillac. — Cours d^Ëtudes: i$a vol. in-8*«, 
Fiiangieri. — Science de la ïiégislation j 178a ^ 

6 volé 
Racine. — Abrégé de l'Histoire ecclé^astique. 
iMarriroritel.— ^Céûtes Moraù^^ i^5tî , a Vol. 
lianjuinais, — ^ lie Monarque- aecoiittpli > 177^ ^ 

3 vol. 
•Smith. — Causes die la Granèôttr <e% Richesses Sj^ 

nations, 1788, a toL iïi-8®. 
f aw. — Redberobes Philosophiques sur jes ^Aanéct- 

cains. Londres y 1771 , 3 vol. 
Necker. *— In\por tance des Opinions religieuses,; 

8*. 
Laporte. — ^Voyageur Français, aS vol. 
Burke. — ^Réflexions sur la Révolution française. 
Voltaire. — Œuvres complètes. 
— ÎSTouveau Voyage en Espagne , 1777 - 1778 î 
Londres, 178a, 2 vol. in-8 ^ 
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annonce que ces malheureux ont été brûlés 
à Palmas , Cjapitale àe Ganarie. L'autre tableau 
n'est pas moins révoltant : un hérétique à ge* 
noux , avec l'expression de la plus vive dou- 
leur^ présente le livre contenant ses erreurs 
à un saint de l'ordre des carmes, qui le saisit 
par les cheveux et lui enfonce un poignard 
dans le cœur , tandis qu'lin autre moine , le 
casque en tête, donne le signal de l'exécution. 
A leurs pieds, un Maure à genoux demande 
grâce à ces bourreaux. On voit dans le fond 
du tableau un vaisseau à trois mâts portant 
plusieurs moines , témoins de ce massacre. 

Je n'ai point vu en France de culte aussi 
pompeux , ni d'églises aussi richement ornées 
qu'à la Laguna. J'étais dans cette ville le 
8 décembre , c'était un jour de fête pour la 
paroisse de la Conception ; j'asàistai à la céré- 
monie religieuse. Les murs du* temple étaient 
tapissés en satin rouge ; les marches du sanc- 
tuaire , celles de l'autel , et le tabernacle , haut 
de huit mètres, étaient revêtus de lames d'ar- 
gent ciselé qui réfléchissaient la lumière de 
800 cierges, soutenus par des candélabres 
d'argent. II y avait à l'entrée du sanctuaire 
un autel dressé avec la même pompe , sur le- 
quel était posée la statue de Marie ; une lune 
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dW à ses pkds/Ia tête ornée d'une couronne 
en diamants , et costumée comme la Madonne 
de Loretle , en robe de drap d'or, qui la cou- 
vrait depuis le cou jusqu'aux pieds; ajoutez 
à ce tableau des rases en vermeil;, enrichistle 
pierreries, soixante prêtres^ tâtus d'éloffe$ 
d'or ou d'argent, vingt-cinq à trente des priu* 
cipaux Itôhitânt^ couverts de manteaux de sa« 
tin, assis sur des banquettes de velours, un 
peuple immense, une musique assez bonne 
qili exécinâit les chefs-d'œu^rç de l'Italie, et 
vous aurez une esquisse du culte extérieur dtf 
k'Laguûâr^ dans les grandes solennités. La 
chaire, exéctitée fen bois par un artiste fran- 
çais au commencement du siècle dernier > est 
Remarquable par félégancedu dessin et la cor- 
rection dû ciseau. 

Lorsque j'allai visiter le .couvent des domî- 
nicains, je m'arrêtai un instant devant une 
peinture assez bizarre placée dans les cloî- 
tres' rsai»t Dominique; aux pieds de Marie, 
Teçoit dans é^ bouche le lait que la Vierge 
fait jaillir de ^n*sein découvert. Je deman- 
dai ensuite à voir la bibliothèque , qu^on m'a- 
vait vaàtée-Qotâme la meilleure dé Ténériffe. 
Elle renferme environ 12^000 volumes , parmi 
l€sqqels j'en comptai à peine 5oo qui 
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Ytag^ de pQtett» PoMjQt, î?* Alfiïaàdfe, 
Gateaet»¥epoe; Md^^li^» B^iii^pbue^ 1^ 

pria qu il ,)fî:ivaU 4fdik|rQ$ lÂvret$. caehési <kÂ« 
lam^isiin^ ?k mm h Vm^^„ çn^iv^ autres l'IetU? 
toîre eed^uliqu? 4« Fkwf î.^fi Hq pus q\h 
tenir h pofmj^sioii 4p W Vçiir, . 

La bibbothài|q# dos iqgi^iin&oaQ i»'^ o£S@rt 
d'iatéressaot qua le$ patr^ei^ d« Vwgil^ , T<^ 
fite, J^m^, Sanoa^d et Calf|i§t Mçm \fi% ^ur 
tos^ au ïkombw d'eavirpa 5wt, n§ sw^t pr§r 
pcea qu'à pwpélue? k? i44e^ ^ohpl^t^iu^ 
fan tfwai^e sièdQ. . ^ 

le cQttYfe©! d«: S»iot-mé^r4el-Jtp«<^, p^ 

cupé par des franciscains , ^•vkP qys^ d^ U^^f 
^« ia yiUe, ft'pSV^.de Quri^u^t qu'ua «î^bco- 

phage e» «i^a^brQ i^s^^ , p)dQ« dwi f'çgU^e 0» 
-1648. Ce moonm^j^t rep?(éawti^ dp» Jyan de 
Ayala, foaditpur dq mon^aWi, i gpa<^i: 
sur un pupÂtre» 1^ tçp^t uq li^pe pavent §#» 
chapeau ro^Mltftt relevé d'un oôlé, fi« m^U4- 
tacbes, 9a. fraise» sou ipanleau court et ^n 
armure 9 désignent us de ces ^preiix chef a* 
liera espagnols du di^iiepûème «|ièple« 
' Parmi les mpntâgoes qui cemept I9 plaiae 
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de la Laguna, oa distifigue celle de la Table,. 

ainsi Dommée parce qu'elle imifeè un tra*^ 

pèae cubique. Elle est ^tuée au nord, à uoe 

decDi4ieue de cel:te ville, sur la route de Te*» 

gme^. Du somaieide cette moatagfie, q«t prch 

duit aboudammentle lareodula^lo^haâ, Toeil 

tmbragse ud bel horizon. De. ce point, oà 

f'aitnais à gtaTÎr, je voyais au aud - ouest kf 

riches campagnes de Taeoronte, et le pie de 

Ténérifie élevant sa tête juaqu'anx nues; A 

^mes pieds se dépbjait une plaine d'une lieue 

de largeur sur deux envifon de longueur^ 

dent le sol fertile et arrosé produit tous les 

fraiu^ de l'Europe; au nord, une forêt da 

lauriers) à l'oiuest , la vallée de Tegueste eou* 

iierte de vig«K)bles. et de troupeaux ; au sud , 

IftLs^g^ttM^ bilie en demi^^cerde sur les bords 

du lac. 

On trouve àrestdeeetle ville, pès delà rou te 
<}iii cQoduit à Saiote^Croix^desniootagoes 
et des^ ravias curiéiix pour un naturabste. Le 
fond de ceux^rci estflierreiix et à sec dix mois 
de l'anoée ; il reaferiiie cependantquelques es* 
paces isolés, couverts de terre végétale , ok 
l'on pourrait planter des arln^es a fruits. Sur 
les flancs des montagnes, un peuple plus tn^ 
dqisirieux cultiverait avec succès h vigne e^ 
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la luzerne; leur sommet produit des pâta*» 
rages assez abondants ^ où les propriétaires 
Toisins envoient chaque jour paître leurs bes- 
tiaux. Plusieurs inconvénients résultent de cet 
usage: i^ ces bestiaux, privés de boisson pcai- 
daiit huit à dix heures, mangent peu et digè- 
rent mal:de4à leur extrême maigreur ; 2® leurs 
pieds détruisent plus d'herbes que leurs dents 
n'en moissonnent ; Scieurs fiâtes sont promp-'* 
tement desséchées» et ne ' forment aucmi en» 
grais. Il serait plus avantageux de convertir 
ces pâturages en prairies, et de les faucher > 
comme en Europe; à ce moyen, les chevaux^ 
les vaches^ nourris dans l'étable à l'abri des 
feux d'un soleil brûlant , acquen^aient plus de 
force, plus d'embompoint , et fourniraient un 
engrais précieux pour la stercoration des 
terres. 

Le ravin ou barranco qui se prolonge de 
laLaguua à l'Océan, est un des plus remar^» 
quables de File. Profond, anguleux, et sil- 
lonné par un torrept cdÉtinuel qui forme çà 
et là d'agréables chutes d'eau , il se dirige 
entre deux, hautes murailles 'de rochers an- 
fractueux. et irrégulièrement entassés. Oa 
trouve vers le milieu de ce barranco une des 
plus belles cascades du globe. Le torrent qui 
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la forme TÎçtit du chemin aboutbiiant à Siaiele'^ 
Croix. Parvenu au bord du ravin, il &*y:pi*é* 
cipite à une profondeur de plus de sqixantet 
mèlres , se brise sur les rochersqui en tapjpi$ep.t 
le f<>od,>>bouillpnne et jaillit à une distaneçi 

considérable. . .. . 

. • . -*- 

•'• 1 ■ '- ^ 'r '^^ ■ > 'f^p'i ■' i mu i^.. ■ii.n^i ii^ji^ *^^^^ ■* 

CHAPITRE VL 

> 

Voyage à Téguestei et à Tégine.-^ Broute 
de Sainte - Croix à Candelaria et à 
Giiimatv — Fêtes religieuses. 

TiiauESTB est situé sur les bords de la mer^ 
i de4?i Ueues et à l'ouest de la Laguna^ Apk'ès 
avoir a^uivi pendant une heure la rotite qui 
conduit ' à Tacoron te, onlaiquitle pour d€«* 
cenilr0 dans une vallée à droite. Ce noifvèati 
chemin est .très^.mauv^is et présente de nonn 
breux précipices creusés parûtes torrents* Té* 
guestev doiit la populalion était en 17^' de 
846, habitamts , jouit dWe température 4^li->^ 
cieuse. Je vis un grand nombre dedrago* 
niers (1) disséminés dans ses campagnes. - 

A^btrefois la résine :qu'od extrait du dra?i 
gosier, était uin objet de.commerce important 
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(1) Dracena draso Lin* ; ^ 
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pour Ténériffe ; mais les habitants ajant né- 
ghgé de remplacer y en jeunes plantations Jes 
vieux arbres épuisés par des écoulements trop 
fréquents , cette source sera bientôt tarie. Q 
n'existe peut-être pas âo dragoniers dans 111e. 

Le village de Tégine , bâti au nord et à 
une demi^lieue de T éguwle , serait plus eùtt- 
sidérable si les maisçm «o fêtaient moins 
éparses : on y comptait, en 1776, 911 ha- 
bitants. Son territoire , comme celui de Té- 
^ueste,^^st fertile, et couvert de moissons et 
de vignobles. J'y ai'vu phrs d'arl3res fruitiers 
que dans aucun bette lieu de Ytie* 
'La route de Tégitse à la LagOf>a' édtoje 
un ravin profond, effirayant m^nef en epé- 
qn^ endroits, et présentant d'agréafafes cas- 
Co4e^ •; i^^ OQtés soBl tapissés d'voe midlfto^ 
de végétau}^ queJjeibolaaisleJie p)ustéMéiw< 
n'oserait teotet'de cjgmiMw. 

Le village de Gandelaria est fiaaîeiix dao^ 
l'île par une fêle qufon y célèbre Imis les ans, 
le 2 février, et quly aètire un concotirs bùo^ 
breux de dévots* La èuptosité m'y çotidii^^ 
la veiUe, avec M; derget, mes o^UèfMs et 
deux autres Français. Kou^ prittiebi pou^ notr^ 
service, pendant ce voyage; un conduct»ur 
et six mules. 

La route de Sainte -Croix à Candelaria 



est uinedeéi plui pëpiblefe àe Vile , jti^u*à et 
qu'elle aiîtitleîht cellé^de la Lag'tina, repérée 
tous* les ans, à grau<b fra^t^,^ par ottlf^ 'dé 
corrégiltor de G«lic dernièfe ville, 'bWigSj 
d'assister à la fête. Les caivipagde» qcré tiàtti 
]>arco«irùmes^«0ntd'âile extrême arfdifé !T)a 
a'j trouve fyaftùii arbre ^ et à peinci re^coMte^ 
t-on deiix. i»iravat&é& ebtfvmières. It a l'àAlU 
des travaciJt immetises pdtt]:^>iM€tre etx lènlwti 
UDc paiTÛe diâ ce sol bràlé, e€ pour enctorrtf 
chaque préopriété d*^iiii mur informe 4e pict*^ 
tes, sajsa liaison. Nous rencodtrâmes ck^-bàift^ 
des .cbmbreuses de GbnatieBs qui allaient j( 
la fête ; ils s'annonçaient de loin par deschaM^ 
BQpODOtbaeSé Ces groope» de^ |]tèl«ititis étaient 
Uft peu différents des lliéovîe!^ oharmdflt^é^ 
la Grèce y 'dont parle Aoacharsîs (i)', q^i i^^ 
vendûieni auftrdbis anx eéréùiomeèTéiigi^Ê^éi 
dé Delphes et d'OljHïpMO - î^^-^ - ^ 

C^ndekrtai (2>) esl sitivé^ùtisla patiie miéi^ 
trie de> YÉe^i kvt boird de fti mev y %m lym^J^Ôf^ 
sablondeMU», àquatreldeoesetàu S)udvaiiid$)r d^ 

— ' ■ l i H I l ' ii t i 'n ii ' ii I i , »i n * «i| i m ■ I II I li rt II i m 1 1 > * ■ I ' > )^ J!^ 

(i) Voyage 0a Grèsey t<>m» a, in-S* , ;p.i44t9'jb 

*5™*.f nP-4»!*:. .,; ;:..-:■■ . .Ji.' -. 

-r»8° »o' (, oarte du d^^^^raS" i^^* 4»" (B»)ry 

Saint-. Vincent). .;: 

6. 
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Sainte-Croix. Soà territoire reniermait, en 
17769 une population de iSgS habitants. Les 
hooimes j sont la plupart péclueurs. Il n'y a 
point d'hôtellerie dans ce village.Nous louâmes 
une chambre garnie. 

Je partis le lendemain avec mes compagnons 
de voyage pour Guimar , gros^ bourg, à deux 
Ji^pçs et demie au sud de Gaodeiaria; Là route 
plus pénible que .celle de Sainte-Croix, tra- 
verse une campagne aussi ùue et aussi aride, 
bornéelà gauche -par l'Océan, a droite par 
une chaîne dé trèsi^hautes montagnes, cou- 
Y.ertes de sapins, et de neige en^c^u^qoes 
çn^r.0its. ,»....;• :" 

j;i4ippès ,une heure de marche , nous ttaver- 
^m^s un lit de lave grïse, très-dure, qui part 
4u sommet de la moiitague, en dessine les 
flancs,. et. â& prolonge jusqu'à là mér,. dans 
un cours de trois lieues sur une larjgéur de 
ao à 5o mètres; Cette lave fut vomie en 1 ^706(1) 
l^t n^sirivpleaa dont Le cratère subsislte encore 
aib^mmét d^ la mtmlagnev qui a sotrffert en 
cet endroit un affaissement considérablerCettc 
éruption désastreuse cônisuma lès cannes à 
sucre , qui faisaient la richesse de* G'uimai*; 

\(i) Depuis le *5 d&^cinbre 1764 jusqÙ^au «7 
ipars 1705. 



• (85) . 

Sur leurs cendres , les habiianls semèrent 
d'dbord du blé^ dont ils n'obtinrent que de' 
faibles récoltes. Enfin > depuis quarante ans 
ils ont substitué à cette culture celle de la 
vigne; et le succès a tellement couronné leurs 
essais ,x <{ne Guimar , naguère pauvre et 
peu connu y a vu promptement tripler ses ri- 
chesses et sa population. Ce bourg , bâti à 
cinq quarts de lieue de la mer^ compte un 
grand nombre de maisons nouvellement cons* 
truites , et s'agrandit tous les jours. La popu- 
lation entière de son territoire est au moins 
de 3,600 personnes. On j trouve beaucoup 
de figuiers. . 

De retour à Candelaria, le jour même j'allai 
avec M. Clerget rendre visite au corrégidor, 
qui nous retint à dîné. Le repas fut somp- 
tueux ^^ j'y comptai 46 convives. Le soir, nous 
nous promenâmes dans le village. L'ancienne 
église , consacrée au culte de Marie , était 
richement ornée : elle fut détruit^, il y a plu- 
sieurs années, par un incendie. Les domini- 
cains ont obtenu la permission de faire^ aux 
Canaries, une quête générale pour sa recons- 
truction. Cette dépense coûtera peut <^ être 
5oOyOO(î francs à ces îles qui n'ont c^ue de 
mauvaises routes, des aqueducs en, bois, et 
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âoul U^ ^ui rkhçs labourenri joui$ieiH à 
peine 46 la rooitié des bâtioiçûU oécessaire» 
à [a culture des tenues. 

Le gouverneioenl espagnol sam&e tous les 
^n$ 5oo piastres pour U cérémonie de Caode- 
Idfia. Pourquoi le cprrégidort dépoe^t^ire de 
cette sommet n'eu emploie-t-il pas une partie 
^ GouTrir las campagueis d'arbres fruitiers, tl 
^ retetûr les eaux nécessaires aui^ arrosements 
d'été? 

En aUendaoïrérectioo du nouveau temple, 
les dominicains out fait €K>iislruire une ciia*- 
pelle creusée eu partie dans le roc. Nous Uou- 
Tames aux environs un concours, nombreux 
4e pèlerins, plus occupés de plaisirs que de 
çlévotioQ : les uns dansaient et chantaient aa 
son de la guitare, d autres buvaient dans des 
cabarets; quelques paysans» plus dévots que 
Içs autres, se traînaient 4ur lesi ^^uo^%, ^^ 
^i^rge et un chapelet à la maip , depuis 1? P^^^ 
ex^têrieure du couvent jusqu'à l'autel de 1^ 
çainte : U, un moine s'emparait du ciergff 
€t t'ecevait sur une patène l'argent que la pi^^ 
lui pfiraiu Parmi caf dévols, je yi^ une jeune 
femme d'une figure intéressante^ et dopt le 
costume annonçait raisance, se traînant aia^^ 
sur Ms genoux î eUe teiftait par lu maîa sa 
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eofant de quatre à ciuq aos^ qui marchaitises 
côtés. Je la suivis jusqu'aux pieds des autels,' 
ou elle brilà plusieors^ petite cierges. 

A six heures, Je commissaire français nous 
conduisit au rafraichissemeot donné par le 
Corrégidor ; j'y trouvai une compagnie nom- 
breuse et choisie. Les femmes étaient réunies 
ensemble au fond du salon , les hommes à 
rentrée. Bientôt entrèrent les moines , qui 
passaient de l'autel à la table ; lorsqu'ils fureilt 
sortis , le corrégidor donna le signal du plaisir. 
Nous vimes alors quelques danses espagnoles 
et canariennes exécutées avec autant de grâces 
que de légèreté. 
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CH-iPITRE VII. 

Vojagt à rOrotai^e.—r-Tabîcau pittoresque 
de cette yille et des environs. — Dracena, 
arbre extraordinaire. — Lé port VOro* 
lave. — Jardin botanique.^-Retour à la 

\ Lagunan — Plaisirs et fêtes du CarnapaL 

Lh 12 février 1797, nous partîmes de la 
Laguna pourTOrotave, MM. de Villanueva, 
le comte de Saint- André, son ami, Le Gros 
el moi, accompag'nés de sept domestiques. 
Après une marche de deux heures au travers 
d'une plaine fertile et bien cultivée en fro- 
ment, nous entrâmes dans la forêt Del-Agua- 
de -Gracias, et suivîmes jusqu'à sa source 
Taqueduc en bois qui conduit Teau au village 
de Taraconte. J'ai parcouru plusieurs forêts 
de France; dans aucune je n'ai vu de site plus 
agréable et plus frais que celui où nous mimes 
pied à terre pour dîner : c'était au fond d'un 
ravin ombragé par des lauriers et des bru jères 
en arbres dont le tronc et la hauteur attes- 
taient la vétusté; à leurs pieds coulait l'eau 
fraîche et limpide d'un ruisseau, tantôt avec 
ua dou]^ murmura ^ tantôt eo se précipitant 
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de la cime des rochers. Assis sur ses bords, 
no»s respirions une fraîcheur délicieuse. Les 
provisions apportées par le prévoyant mar- 
quis nous procurèrent un excellent repas. De 
longues feuilles de fougère étendues à terre 
formaient une nappe autour de laquelle nous 
nous rangeâmes pour boire à longs traits la 
nKilvoisie ^ que la soif et le lieu même ren- 
daient plus agréable encore. Nous partîmes 
tard de ce lieu; et, malgré la vitesse de nos 
chevaux , la nuit était fort avancée lorsque 
nous arrivâmes à notre destination ^ tant la 
route est pénible et tortueuse. 

Entre le port de TOrotavlP et la ville du 
même nom , M. de Villanueva possède une 
maison spacieuse nommée Durasno. C*est là 
que nous descendîmes hier. Ce matin , au 
levé du soleil, j'en parcours les environs, 
et je ne peux me lasser d'admirer la beauté 
du pajsage : quel ciel! quel climat! Une douce 
chaleur vivifie la campagne; ici des vignobles 
bien cultivés attestent l'industrie et la richesse 
des habitants; là, des jardins ornés de jasmins, 
de rosiers, de grenadiers, d'amandiers en 
fleurs, de citronniers, d'orangers en fleurs et 
en fruits , répandent d^ins l'atmosphère un 
parfum délicieux. 
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La Villa-Orolâva (i), élevée de 3iS mètrtl 
au-dessus ,^u niveau de l'Océan » est située à 
une lieue du port, et à 6.de la Lagona^ Çatte 
cité semble au premier aspect déserte, sans in* 
dustrie et sans commerôe } l'herbe croit dans 
la plupart des rues. Oany trouve d'autres 
établissements publics que deux écoles de 
grammaire élémentaire , payées avec les bieps 
des ci-devapt jésuites. Elfe a d'aiUenrs deux 
paroisses et cinq couvents. Sa population, qui 
était en 1776 de 6711 habitants^ compte quel- 
ques familles anciennes de l'île et plusieurs 
riches propriétaires qm vendçnt lôurs via» 
aux négociantsidu port Chacun reste chez 
soi, visite rarement son voisin; les f(^naies 
ne sortent presque jamais : tels sont à peu 
près les mœurs et le caractèsie des habitants 
de la VilU-Orotava^ 

Cependant la nature a tout fait pour eux; 
il n'existe pas suivje globe de climat plus 
beau, de température plus douce. Toutes les 
maisons , bâties en amphithéâtre sur un teri* 
rain incliné, jouissent d'une perspective char 

(1) Longitude, 18^ 54\— Latit. , a8<> a3' 4^"^ 
(Feuillée). Tomas Lopez plade Orotava à riS* 3ô 
latit.-^Boime , à 18^ 53' de lottgit. , et nS^ tiS' àé 
latit. 
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iMote, et dominent une plaine fertile cou- 
verle de vignoWes, de terdure et de jardins ; 
ad fiord -ouest, la vue plonge sut les jolies 
maisons du port, . . . delà sur TOcéan, qui 
bat sans cesse la côte avec un bruit qu'on 
prendrait quelquefois pour celui du canon. 
Au sud-est , une chaîne de hautes montagnes 
couvertes de bois, termine rhorizon; au sud- 
ouest, le pic, distant à peine de quatre lieues^ 
élève sa tête couverte de neige, et présente 
successivement différents phénomènes : tan- 
tôt le sommet brille d'une lumière argentée, 
tandis que le reste de I91 plaine est voilé par 
d^ nuages; tantôt il est couvert de brouil- 
lards épais qui s'élèvent , s'abaissent et se 
croisent, suivant la direction des vents, tandis 
que cette mêine plaine jouit d'un air serein. 
Une eau pure , descendue des montagnes et 
Conduite dans un canal en pierre, arrose les 
principales rues de TOrotave. Cette eau met 
en mouvement plusieurs moulins dans la ville 
même , et se dirige ensuite dans un aqueduc 
en bois , qui porte au jardin de botanique ^ 
établi à Durasno ^les arrosements nécessaires. 
Je connais plusieurs beaux sites de la France, 
les cotes méridionales de rAnglelerre ; j'ai 
parcauru les bords du Rhin , la Belgique, la 
HolbiuQde ; j'a^ vécu pendant un an sur le sol 
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favorisé des Antilles; mais s'il me fallait sAMkii* 

donner les lieux qui m'ont vu naître et oker* 
cher une auU'e patrie , . . • c'est aux iles For- 
tunées, c'est à rOrotave que >'irai$ terminer 
ma carrière (i). 

Après midi y je visitai , avec M. Jpseph de 
Bethancourt (2), les principaux jardins de la 

(1) ce II est impossible de trouver un lieu situé 
d^une manière plus charmante j plus romantique. 
Les maisons sont basses ^ mais d'une propreté re- 
marquable y et toutes bâties en pierres blanches. 
Dans les rues coule d'un côté un ruisseau d'eau 
douce et limpide qui y jaillissant d'une source 
abondante , passe sur un gravier pierreux et fait 
entendre dans sa course le plus doux murmure. 

Des montagnes élevées sur des montagnes ^ cou- 
ronnées de bois embellis du plus beau feuillage | 
touchant presqu'à un ciel peint de mille couleurs y 
et le pic étonnant dont le sommet forme le der- 
nier plan de ce superbe tableau y offrent à l'oeil la 
vue la plus rare et la plus magnifique, etc. » (Voyage 
à Botany-Bay j par Barrington j Paris , an 6 , 

page 17O 

(s&) Cet Espagnol , qui prétend appartenir à la 
famille du faipeux Bethancourt, conquérant des Cai 
iiariés , est un des hommes les plus instruits et les 
plus aimables de l'île. Ami des arts, et spécialement 
de l'archileclure , il a voyagé en France , en An- 
gleterre , eu Espagne 3 il possède une riche biblio- 
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v^h; je vh daas celui de M. Franchj un 
dragi^nîer , le plu$ beau de* toutes les iles 
Çaéaries, et pénétre du globe; cet arbte 
a yipgt mèti^s de hauteur, treize de circob- 
férei!ice ^ans sa partie iDoyeune r et vingt-^- 
quatre à sa ba$e^le troncs haut de six mètres, 
SQ flîvise en dôusse branches , entre lesquelles 
on a dressé une table à manger ou peuvent 
s'asseoir à l'aise quatorze convives. Cet arbre 
extraordinaire existait déjà lors de la con^ 
quéle de Ténériffe , il y a trois cents ans. 
Lorsque les Espagnols détruisirent les forêts 
4t cette partie de Tile pour y construite leurs 
habitations, ils respectèrent ce dragùnier; les 
plus anciens titres de la viQe le Icitent comme 
un p^int fixe qui Sert de borbesà i quelque* 
prop^r^tés fQnc;Lères:: il est d'une belle appa^ 
reB<^e;D d Voté végétation vigpureuse, et peut 
durer. eiicoreicdnb'cinquante il deux cents an$« 
oo'^'aUai ensuite dans un autre jardin examf^ 

^— — — — — — n^— 1— ■— ■— ii^— — »— M^— — ^— li^^ I I II III I r^ 

tbèqne^ parle tBJtre, IfUigue assest 'correctement^ et 
^sfi, membre de; jkisâéur^ sociétés littéraires dt 
l'Europe. J'ai vu cnez lui une collection précieuse 
de i^hlesiixx^^e Rubens^ Wai^dik, PEspagnolet et 
î8?raiida. \ 
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ner un châtaignier dont le tronc a treize ilièbcs 
de circonférence» et dont la tête ^ phis atrtj^l^ 
et plus touffue qu'aucune 4e celles ^è faie 
jamais Tuea, porte to«s tes ani des freits 
abondants. 

. Les mor» de la villa ioÀt re?étCFs de fev- 
çères et de plantes grasses qoi fleorisseot n 
mon plus tôt que les inèmes espèces c(q'o<i 
voit à la Laguna^ Cette différence de Xèmpé- 
rature e»tre deux citéi voisines pfôffiettt et 
leur élévation imégale au-dessus du niv6i»<k 
rOcéan* 

On trouve au port de TGrotave (t) te 
mœurs et le ton des boifnf» sodétës de 1^ 
rope. €ett6 viHe^ la plus comàiercanie a|>t^ 
£ainte-Groixy la mieux* bètie et la plnsa^rte- 
blement située de File, avait r en %yèQ\ :^^ 
populati0n de 4^^ habitant»; ^It^ eii oû^^ 
aujoard'hni. 5oioo. Sept à^ buit négoM^^ 
étrangers j fcnat presqnet^ab le cofiifltdrce 
et amassent rapidement une fortune consi- 
dérable. 

Il j 9t pivsieiiFS convenue / ûms^ pad ud i^ 
lége ; seulement qtïekj|ïe« Éjjpiinl^s ensei^nrft 

(i) Latitude; 2^25'; ïongit., i8^55\ (CW 
naissance des Temps ^ an i5.) 
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lîleclure et récriture moyennant une légère 
rétribution. . . 

Le veut du nord règne ordinairement au 
port et lui procure une température agréable; 
mais celui du nord-ouest lui est très-con traire: 
aussitôt quHl souffle y les vaisseaux se mettent 
au large pour éviter d'être jejés à la côte, 
bordée de rescifs et de rochers contre les- 
quels la mer brise sans cesse avec fureur. 
Cependant, quoique cette rade soit mauvaise , 
aucun bâtiment n'y a péri jusqu^â ce )our; 
parce que tous ceux qui la fi'éqiientent ont 
soin de s'y ptocuref' un pilote côtrer qui reste 
à bord jusqu'à leur départ, et lés conduit au 
lai^ge dès qu'il voit apparence dé mauvais 
temps (i). 

He gouvernement espagnol , possesseur des 

pltis belles contrées du globe , est le seul , 

■ - ■ ■ * 

fi) c< La rade dî'Ôrotaye est entièrement décoi)- 
V«rte? y et la boule frappe le rivage avec tant Aq 
vlolende y qu^lh canot peut rareitîent tenter d^y 
•JM^rder. Les va^ui^à^^'èÀ sé brisant^ couvrent quel- 
^fuokàs le .toit des marnsons qui scPtit à peu de dis- 
liipqe. du lx)ar4 d« Jarnàer. Oa est connnun<^nieiit 
c^jyi^ de iaire ^dtitef les pipes de vili qu'ion tm*- 
barque dans ce pûrÇ, v ( Voyggf ^«sM^cartncy eo 
Chine J tome I , page 149.) i^ 



. (96) 

peut-être, qui puisse t^onir, sous une latî** 
tude favorable, les végétaux les plus précieux 
des tropicjues, pour les accUpater successi- 
vement dans les zones tempérées. . 

TénériflPe offrait, pa? sa position, par la 
Tariété de son sol et ha température de son 
climat, un site propre à cette transmigration* 
Le jardin royal de botanique formé depuis 
dix ans à Durasno, est rétablissement le plus 
utile de Tile. Il occupe un espace de six hec- 
tares. La construction des murs de clôture, 
des bâtiments, des bassins, le défrichement 
du sol, les plantations et autres dépenses ont 
déjà coûté 25 mille piastres. M. de Villa- 
nueva, directeur de ce bel établissement, a 
payé lui-même une partie de cette sommée, 
et en a fait généreusement don à sa patrie. 
J'ai rédigé, à son invitation , le catalogue des 
plantes qu'on j cultive , et tracé sur le ter- 
rain, de concert avec M. Le Gros, le plan 
des vingt-quatre classes du système sexuel de 
Linné. Lorsque les plantations récemment 
formées auront acquis un accroissement sen« 
sible, Durasfio pourra fournir aux régions 
tempérées de l'Europe le^ végétaux précieui 
que la nature semble avoir exclusivement 
accordés aux climats fortunés des tropiques. 
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Déjà le cocotier , le choii*palmiste y le ba^ 
nanier , l'avocatier , le papayer , jr croissent 
en pleine terre. Outre ces arbres, on ycul- 
tiVe cent autres espèces de plante^ ou d'arr 
bustes, parmi lesquelles j'indiqueirai seule- 
ment celles qui sont particulières à la zone 
torride^ au Gap de Bonne-Ëspérance > ou à 
la Nouvelle-Hollande. Ce sont : 



L'Amaryllis , fleur en 

croix ) 
Balisier d'Inde ^ 
Proté argenté , 
Proté conifère ^ 
Wolkamf ria sims épine6« 
Morelle du Pérou , 
Asclépiade géante ^ 
Aâclé)>iade de Curaçao , 
Rosage ii grandes fleurs ; 

Bruyère à baies ^ 
Geranion à fleurs en 

cœur ^ • 
Geraiiion tachant^ ^ 

Geranion ombiliqué^ 

Mauve du Cap ^ 
Abutilou arbrisseau ^ 
I. 



Amarylliè fotmosissima 



. t) 



i 
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L. 

Canna InéLica Li. 
Protea argentea L. 
Protea conifera L. ' 
Wolkameria inermis L. 
Solanum peruvianum lu. 
Asclepias giganiea . L. . 
Asclepids Curassaviça L. 
Rhododendron ma,xi'* 

nttjn L* 
Eryca bàccans Andr. 
Pelargonium cordatum 

Alt. 
JrelargoÂium inquinans 
^ Alt.. 
Pelargonium pettarum 

Ait. 
JUalvà Capensislj^ 
'Sida frutescens Cav. 



f 
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Ketmie change^te jî , Hibiifcu^,^if^bi^.^ , If. 
Ànpne réticulée (i)* y Anon^ peticulata L. 
Héliocarpç d^Améri(jîie> Heliocarpus Jmericani 

Ficb'ide àklamiiirme * ' "Hflesemhfidntfiemum çgk* 

• ' '^ ^ • miforiheLi: 
FiQoïde bartii > 4f* Jîa^'batutn h* 

ï^icoïde bicolore ^ ^ " iHf* bicolorm U* 

Goyavier blanc ^ Psydiûm jypftrum L* 

Jambosi^r à feuilles loiv Eugenia jaipho^ Xu 

Myrtç de Ceylan > MyrtM$ ^eyjknff^a. L* 

Açacie à fleurs pourpreSj> Mimosa pMt^nrça, h* 

Acaçie chaste j v ^^ -^' . ,v cj^sUh 

Acaciesensitite* Af. pudienh 

Acacie de Fe^nianiî>puc^ M* F€/hàmi)ma t» 

Acacie de Fariièse ^ ifeT» Fatnesiana h* 

Acacie oblique ^ , , ilf* obtijuft Sw^^ 

Ponçilladei élégaujl^ ^ ; J^qincianajfuUh^trànA^ 

Casse puante .^ Cassia occidentalis L* 

Casse à gousses plateç ^ . C- planislU%u(f> h 

Casse mûltigiandulç^se, C. muUiglandulota 

Jacq^ j 

{\) Cet urbr^, jporigjigaire de l'Awvéliqtt© 9?^ 
dion^Ie | pe croît poiç^^^pontanément à Téj^riflfei 
comme l'indique M. Bory, n^ Soy de sa Flores 
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Dolic ligneiis j Ooiicios JijgMosus J^ 

KjentieH^ tUonOphyllt j^ Kenn^dià MiiofijUà 

Kennédie roujèd ^ . iT. hsbicundà 

Vent; 

Kissolè ferrugineuse ^ îfissolîa quinata AubI; 

€ JDaviesia denudàta 
Dftvîesià tige nue ^ .< Vent; 

Celà^tre jpAnictllé^ '^^ Çelas^rus pyrànsanth^ L^. 

Grena<lille (juadrângu- Passiflore qùadmnffmh-^ 

gulaire y ris X». 

Cypré$-faujc gçnévrier, Çupresàus Jùniperoidesju^ 

La roulé de l'Orobvé i ULag^ba est trëi^ 
Ipéoible fôsqu'à Tacorontd , • et présente Sié < 
quettvmebt des ravins creusés pat les torrentsi^ 
mais le voyageur est biéb dédommagé par les 
points de '^e charmàdlS qu'il découvre : oit 
passe Mccedsivement dans Ift^bourg de Santa^ 
Ursula y dont le territoire contient environ 
1,220 habitants; dans celui^de la Victoria» 
ainsi nommé d'une victoire que les Espagnol» 
yrempigrttëredtsurlesOuariclîes, en i^qA. Sa 
populati<^ii i- y Comprise celle des campagnes^ 
étMty en 1776, de i.â^S habilàntSâ • 

Le^fdlia^ de U Matieinaa ou du MassèM^re, 
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que oouSk trouvâmes ensuite ^ est fameux dans 
Thistoire de TénériflPe , par la défaite des Es- 
pagnols que les 'Guanches j taitlèreot en 
pièces , en i494 On évalue sa population à 
i,3oo personnes. 

Après cinq heures de marche, nous arri- 
vâmes à Tacoronte. Ce village est le plus riche 
de File : on désirerait que les maisons du bourg 
fussent plus rapprochées. Bâti au bord de 
rOcéan , et au pied d^une colline dont les vi- 
gnobles s'étendent jusqu'à TOrotave, il est 
difficile de trouver une position plus heu- 
reuse. En 1776, sa population était de 3,53i 
habitanls. La plaine fertile qui s^'étend depuis 
Taicoronte jusqu'à là Laguna, et dont la terre 
végétale a >o ou, i»5 décimètres de^ profon- 
deur ^-pourrait prod«ire^ à la ;fois ,;des mois- 
sops et des arbres fruitects. Le vojageur agri- 
cole qui parcourt cetteîbelle conlcéc, regrette 
de n'y pas rencontrer des allées de pommiers 
à cidre.^ .: i ' . i^ . ' 

, Le plaisir rend heureux tous les Ik)mmes 
sensibles, lorsqu'il les conduit au bonheur, 
sur les traces de k: vertu. La vie , trop sou* 
vent abreuvée de chagrins et de douleurs , se- 
rait insupportable ; si les jeux et les ris d'une 
aimable société a'enibellissaisnt qu&lquefois 
notre existence. 
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Ije dien Cornus compte des adorateurs daas 
toutes les parties du globe ,. sous les frimas 
du nord 9 comme sous les feux du midi^ et 
les époques consacrées par l'usage , pour agi- 
oter les hochets de la folie , y sont fêlées avec 
un empressement général. 

C'est à vous» sexe charmant, que Thomme 
doit son bonheur. Vous partagez avec lui les 
peines de cette vie, 6t contribuez à en aug«> 
meuter les douceurs. La nature a versé d^ns» 
Totre ame tous les dons du sentiment. Loin de 
vous , rhomme se dessèche et languit ; à vo^ 
{$ieds , il sent doubler son existence. Votre 
sourire élèctrise ses sens. .Les grâces et la 
l^auté sont votre parure , et cetl^ exquise 
sensibilité qui vous caractéfise répand un 
charxHje secret sur tout ce qui vous entoure. 

.Mes amis de TOrotave: m'avaient invité à 
revenir chez eux passer les jours du Carnaval. 
Je partis de Sainte -Croix, le 26 février, à 
pied, pour botaniser à mon aise, et, che« 
n^in faisant, je descendis chez le curé de la 
Mataoga , qui m'accueillit généreosemeat^ le 
lendemain , je me rendis de bonne heure au 
port, chez M. Liltle , négociant anglais^ qui 
m'avais offert sa maison. Le soir , moa hôte 
me conduisit dans une société brillahteVchez 
isir Burry, négociant irlandais. A huit heures 
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9OU0 reçiiaies la visite de trente jevineç Ga^ 
aariçQs » richement cof tuqpfés , qui représeot 
(aient Tarrivée de SanchQ dans l'ite de Bara^ 
trarist Cette $cene , tirée de GerTaqtes , fu( 
îouée avec la plus grande vépté , tant pQur le 
costume, que pour le ton et le langage des 
preux chevaliers du seizième siècle. Après 
plusieurs ballets espagnols ^ accompagnés 
d'une bonne musique,! on servit lue repas 
lut aussi gai qu'il pouvait l'être dans une 
réunion de cinquante convives, es^cités par 
la bonne chère , la Inalvoisie ^ et tout le cor* 
tége des ris et des plaisii^. 

Le lendemain j, la société se réunit cheJi 
M. Gologan > négociant français ; et nos ai« 
niables Oom Quichote de la veille , trans* 
formés en agas, en yisirs , çn' pachas , nous 
retracèrent toute la pompe qu'o(i voit briller 
à la cour du Grand-Seigneur. 
' Le dernier acte d'une comédie en est or* 
dirinîrement le plus plaisant Le troisième 
jour, la société rassemblée chez sir Favenc, 
9X-fi>nsul anglais, se livra à tous les ébats 
d'une aimable folie, rendue plus gaie et plus 
|>niyante encore par l'arrivée des dieux qui 
voulurent s'associer à nos jeux et partager 
nos plaisirs^ Chacun d'eux était décoré des 
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^^tlrilMita de Vart dout îk est. yillvelltefM^ Lé 
caducée dé Metcnre dédîipiaît le dtea du 
commétca^ ; -. Cécèii , esîoie d'ime gukiMdé 
d'épis y et tenant une faucille à la main.; tti^ 
nonçait le plus doux, le plus utile des arts;; 
h Ijre d'ApoHoa faisait connaîtfe fe dieu 
du Parnasse ; un masque d*or > un bouclier 
d'acier , des ^âi^meà brillantes , signalaient le 
dieu terrible des coiobats. Toutes ces divi- 
nités oublièrent bientôt l'oljnype auprès des 
jolies mortelles qui ernbellissaient la l^te; et 
cette heureuse union dq ciel et de la terre . 
rappelait l*âge d'or , qui vit Jupiter et Vénus, 
descendre du séiour des immortels , pour ve* 
nir^ dans les bosquets consacrés à Famour, 
respirer la volupté avec Latone et Adonis, 
On sent tout ce que celte ingénieuse féerie 
dut répandre d'agrément dans la société..-— 
Nous nous séparâmes bien avant dans la i^uit, 
après avoir célébré le culte de Térpsictiore^ 
et chanté avec enthousiasnie quelques-uns de 
ces fa jmnes farôeux qui ^ tant de fois, ont con- 
duit les Français à la victoire. 

AîmàbTe^ convives del'Orolavejfe conserve, 
dans ifià patrie, lé souvenir des fêtes que j*ai 
partagées avec vous : et, lorsqu'au sein de 
Wa famille,' je célèbre chaque année l'anni- 



versaire de ces jours d^allégresse , une douce 
illusion me reporte au milieu de mes amis 
I.ittle, Barrjr, Cologan, Favénc et Bctban- 
court 
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CHAPITRE VIII, 

Coup d'œil sur les autres villes et villages 
de Ténériffè , entr autres sur Taganana^ 
-^Realejo^ ■ — Garrachico ^ — Butna- 
Fista, — Adexe^ — Villaflor. 

La partie septentrionale de Ténériffè est cou- 
verte? de rochers , de forêts , et sillonnée , dans 
toutes les directions , par des n^illiers de ra* 
vin§, plus ou moiqs profonds. Au nord^est 
sont deux faibles villages , Je val de Saint- 
André et Taganana, Le premier (i) compte 
429 habitants qui vivent de poisson $alé, de 
gofîo, et cultivent quelques vigtiobles. 
,,Le territoire du deuxième ,liabité par 716 
Canariens , est renommé pour ses jardins po* 
tagers- Les {sinuosités multiphées de la rout^ 



^ï"~*»W***I«"*"W^^ 



(î) A. a licucç de Sainte-Croijç, 
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qui conduit de Taganana à la Laguoa (i), au 
jnilieu de^ forêts et autour des montages 
taillées en forme d'escalier ^ la rendent une 
des plus pittoresques de Tile. 

La côte nord -ouest de Ténériffe*, depuis 
Tegine jusqu'à Buena-Vista , forme la partie 
la plus riche et la plus agréable de Tiie. La 
nature semble avoir pris plaisir à favoriser 
cette langue xle terre, longue d'environ 12 
lieues. 

Nous avons déjà parlé deTegueste, de Ta«> 
coronte et des deux Orolaves : nous dirons un 
mot des autres communes qui se trouvent sur 
celte côte. 

Le BaS'ReaJe/o (2) est situ^ au bord de la 
mer» sur le penchant d'une colline. Tempe* 
rature douce, ciel pur, eauxsalubres etabon* 
dantes, riches vignobles, jolies maisons de 
campagne, tout concourt à rendre délicieux 
le séjour de cette commune qui, en 1776, 
comptait 2,i5l habitants. 

Le Haut'Realejo y à une petite distance 
de celui du bjas , jouit des mêmes avantages. 



(1) Quatre lieues de distance, 
(a) A une lieue du port l'Orotave , et à 7 de U 
LaguDft, 
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Son terriloire, liabité eo 1776 pcrr a,Mi 
personnes, esl fertile en lë^uiMs» en fruits 
.et en irins. 

Saint' Jean de la Rembla j à sept quarU 
de liçue de Realejo , est renommé pour m 
vins de malvoisie : on évalue sa pop^ktieii 
à 14S2 habitants. 

Lafontaine de la,Guanche ,hêk%ie sut uDé 
éminence qui domine la Rembla , éproun 
une température plus froide que celle dei 
plaines environnantes. Soa territoire , babilé 
par i»i35 personnes , produit beaucoup dô 
patates d'un goût très-agcéakte* 

Ycod (1) est situé dans une vallée idcbe eu 
vignobles , et Bien arrosée. On j recueille de 
la soie qui alimente quelques manufactures (te 
gants et de bas destinés pour ^Amérique méri^ 
dionalé. Sa population » évoluée à 4>468 habk 
tants 9 est une pépinière de matins* 

Gar^uJiico (2) était au dix-septième siècfo 
un des ports les plus ricbes et les plus- fré^ 
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(i) A 10 Keues de la Laguna , et uu© rfemie àé 
rOcéaiu 

('^) Ail lieues de la Laguna.— -Lûngit. > 19^ 
y^ ; latit. j, 28° 21' , selon Bory Salut-'Yincent ) 
et 28^ 18' 40", suivant T. Lopès. 
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qoentés des Canaries. Une population nom- 
breuse, un commerce florissant, animaient 
cette ville main tentant presque déserte. 
• En 1645, le 11 décembre ^ elle éprouva une 
inondation extraordinaire qui rasa soixante 
maisons. Quarante embarcations furent sub- 
mergées , et plusieurs habitants périrent sous 
les eaux; mais la cause immédiate de la ruine 
de Garàchico est Téruption d'un volcan qui , 
en 1706, ravagea ses campagnes , incendia 
ses maisons et combla son port (1). Aujour- 
d'hui , on y compte à peine 1^600 habitants» 
Dante et Tanqut , voisins de Garàchico ^ 
sont deux misérables villages que le volcan 
de 1706 a frappés de stérilité. La population 
du premier est de SgS habitants , et celle da 
second d'environ 85o. 

~ Le village de Silos contraste agréablement 
avec les déserts arides qui le touchent à l'est. 
Son sol 9 assez bien arrosé , produit des vins, 
des &uits y quelques cannes à sucre , contient 
des salines , et nourrit gÔ^liabitants. 



(1) M. Cordier ^ ingénieur des mines ^ noug 
apprend que les laves vomies parle volcan parcou^ 
tiireut cinq lieues, en seize heures. ( Journal da 
Pfays. ) me^sid. an. 12.) 

1. ♦ 
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Buena - Vista termine la côte àxx nord- 
ouest <le Ténérifie, et jouit d'une vue magoi- 
fique sur une (tlaine <{ue Cérès ci; Bacchus 
ont pris plaisir à jembellir. En 177Ç ^ son ter- 
ritoire comptait i^'j^ habitants. 

La région sud-ouest et sud, est la plus volca- 
nisée , la plus montueuse et la moins peuplée. 
Les laves vomies par lie pix: semblent avoir 
coulé plus abondamment vers cette partie de 
File. Depuis la pointe à% Teno au nord de 
cette légion , jusqu'à celle de las Galetas au 
sud , la côte entière est hérissée de montagnes 
calcinées , dont quelques-unes présententl'as- 
pect d'une affreuse nudité. On ne trouve , 
dans cet intervalle , que trois villages , Saintr 
Jacf/ues y Gui a et Adexe. La position du 
premier lui procure une température ordi* 
nairement froide. Sur son sol brûlé, végè- 
tent 687 habitants. On en compte 976 dans 
le deuxième » remarquable par les traces en- 
core existantes d'anciens volcans qui en ont 
ravagé les campa^ies, 

Adexe> (i) , peu important aujqqrd'bui » 
l'était j^eaucoup . au ^izième siècle , par sa 
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(i) Latit. , a8^ 9%— Longit. , 19^ 8\ ( Cart» du 
d^pôt.) 



populaUon et ses sucreries > qui occupaient 
i>OQO CMivriers. Dç dos jours,, son territoire, 
assez fertile , produit annuellement environ 
5,QOofanéguçs.;dç froment, 1,200 arrobes de 
sucre, et nourrit, quelques ch^o^e^ux» L'élé- 
vation d'Adexe au-dessus du niveau de VO^ 
céaa, lui ppocpre une belle vue, et une tem- 
pérature moyenne entre celles de, la Laguua 
et de rOrotave. En 1776 on évaluait sa po-r 
pûjation àâ57 habitants. Ces trois communes 
entretiénneqtquelquesrelatioâ&commerciales 
avec Gomère. Le port ^Adeo^^ peu distant 
du village de ce npm , et celui de Iqs Chris-- 
UanoSy plus au sud, servent de débouché aux 
productions de cette partie de Vi\e^ 

Chasna y norpmé aussi Villaflor ^ est à 
deux lieues d'y^^exeydouze àe la Laguna^ 
et à trois de l'Océan. C'est Tbabitation la 
plus élevée et; lai.pjlus froide de Ténériffe : 
Vhivet» y est souvent rigoureux , et couvr§ 
ce village de neiges abondantes. Le sol est 
néanmoins d'une grande fertilité ;,ilrappqrte 
quelquefois ceht à cent vingt pour un. Chasna 
est renommé pour la bonté de ses eaux mi- 
nérales. Les montagnes environnantes sont 
revêtues de forêts de pins , qui se prolongent 
jusqu'au pied du pic. En 1776; la population 
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cile le grenier du peuple romain. La Ghioe 
lui doit plus de ï6o millions d'habitants, et 
TAngleterre une aq^pieutâtian .d^un qoart 
dans sa population depuis cinquante ans. Eq 
un mot 9 l'agricolture fait la forée intérieure 
des Etats, et y atlir^ les richesses du dehors. 
Son heureuse influence n'est pas bornée au$ 
seuls végétaux indigènes ^ toutes les régions 
du globe deviennçnt se$ tributaires : l'habi- 
tant du nord voit croître dans son champ 
des plantes que la nature avait placées soûs 
les feux du midi ; et les arbres des 2ones gla- 
ciales s'acclimatent entre Jes tropiques. L'his- 
toire nous apprend que les richesses territo- 
riales de chaque pays seraient peu nombreu- 
ses, si elles consistaient, dans les seuls végé* 
taux qui lui sont indigènes. Ténérifië n'au- 
rait ni la plupart des léguilies et plantes 
potagères qu'elle a reçus d'Europe, ni quel- 
ques fruits tirés de l'Afrique et des Indes, 
ni la pomme de terre originaire d'AmériqQ& 
Cependant cette île n'atteindra jamais ledegté 
de prospérité dont la nature la rendue sus- 
4:épiible , tant que ses habitants lie dirigeront 
pas toute leur attention vers l'agriculture. On 
^n jugera par l'extrait suivant d'un mémoire 
déjà cité de M. Tessier^ membre de l'Institut 
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iiation2|l , sur T^gçiçqltiirç. (fe^ tU$ Canaries^ 
en particulier sur celle de Ténériffe , .et par 
le» notes que j'aji ajoutées a^i- texte deice -sa- 
^Tant agrçnc^e. - ' 

.. ce .II. çopameac^ à ^Içuvoir -aux «îles Ckâna«- 
» T^i^ ^ la £qA dç ûa'^eiubre, mais cer li^est 
» ,^ue par ,i^t9r?alies»;l el 'b saisoh des ^[duies . 
<>t ne ya^ p9^ a^-^e^ài du mois àe mar6'(i'). 
>» Ç^Up p§ipi>^ sdL^pidV^jSïkvshr , quoéqu'il nj 
» gèle presque jaraaii^ fit qu'on n'y voie 
>» toiYiber de'la neige que swr les mç^nj^^gpes» 
W particulièrement sur le pic de Ténçr|pflci^ 
» La^ elle se conserye flepuis novça^^e;^r 

»f qt^'ea Basa et iqin;; çt ce p'^^st gOèM<|u'eà 

* ' ' . . * 

/ (ï).0$lpkiiéi iQJuasentqnelquèfioisr 4e grattas r^ 
!v^£^<Jb^<^li;9*despeBclue'<pcir, torrents d^'^diVmièt 
,4fs^j9Qit^%^gOJ»^'ifin>^Uaxa&erl6&^ «flancs y àéràeîm 
I^S |llânFa3yf r^GÎpha fuj&iidiAeisriHniîns cl^^l^^^èii^éjb 
^miWs^iltoitAUe [ettlrah^liâ fvagiitMVdilfi lk 
iïPtf>,cftIH»ite^fftiuitesr«tûlac>t^ïT^ végéiaW qui Jc^s 
^pujm$^il«i£epcaiâànl^ces dbaoaki^^ ^nïèneï^ 
^^f^^f^^^laitc^ ^:liL ibctiIztË.1 iiie ni i^ 'f'éfi^iâfe^^^ 
j^e^i^c^f^ jl£qDiso\jBÎI)faûi£iattfafeâtiftfesc{ue piKt^^n^ 
jiic^^i^H y* ifer^ft : .â^a^rJuGfisEbsb atërililé ^'dsi^ îles 



't» ji^Iei « août <jue Ton peut ^n faite ît 
^ voyage, 

- -M On^uhive poor la lioumlure '^s hommes 
j» du froment y très-peu de seigfe, beaucoup 
^1 d'orge et de uiaïs^^des pommes de terre, 
^ des haricots et des pois chiches, dils^jr- 
^ hanses. Là péeôlte laplus' tôD^idérable est 
M ceUe du maïs ^ oà y tème au moins' autant 
^ d'orge que :de: froment (i). Pour tes ani- 
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1[f) Oh trouve en ôiitre sur les rochers le figuier j 
idausles plaines consacrées aux cultûresy Vollvier; 
ia vigne ^ le dattièir; âaxisles jardinis ^ rbranger^ 
4e citronnier I J(e pêiîher, lé néflier',' i'aûiknJier, 

le bananier, le papayer^ l5PP?mai?*U. ly^^i^^^^ 
le cerisier, le .prunier, le cognassier, le gre- 
jciadier, Pahricotier/ Cependant le siôL Virié de 
Ténérôfib' est susceptelple de produire' tib grand 
.nombxie cl^autres .«ég«ta]i^:^iaugtn8ttteridmt'les 
«e^towpes «lim^tfârBf.'du peuple y «e^tptf^fitits 
ié fri^fflLent de Bdlôgna è6 le rie. :€éttïi ^ftniâtte 
.pl^te larineilise , qa&ia niaâx iâeii6ciâinite:^kf4A 

«latture a répandsieiavcNC profiisioi|r>iltW'^^{^^ 
^cootréi&sdu globe^ , -sci't de nouïrrilui» à^a'riitf ji^ni* 
.partie des habitants; de lHâde,' delaB&f^^ ide Jâ 
<)hi?ie^ \dès îles delà iner du 'SuÂ,des^e^s^^ 
4;ei?t|xic¥{mles de. UA&iqne, et \ax cnUot^-len est, 
depuis long-temps I adopté^ dan^ les r4giou$ 0>^ 



o 



\ 



<»5) 
> >ttiaux I quelques lupins , des pph, des.len»^ 
p tilles , du sorgho ^ des fèves, des fëveroles, 
»i.ettrès-peu d'avoine.. En génér^d^ ils vivent 
» de paille de froment bien .conservée > de 
» r/çyilles de maïs, el des herbes .qu^ils. trou- 
9: .ventidans la cappagné : on lepr^donne aussi 
m de Torge en gratin. 

^i u On voit dans ces îles de magnifiques co- 
1»^ tonniers, queles'habitanis ne prennent pas 
» Iaf>einede soigner. Il j a done {>d$sibiKté 
9>:'d!j établir ee betfu genre de oultute. On 
^ en* peut dii^ autant 'de laxa^në à suer? 



ri^ionales d^ VEii^ope , où el^e f^i^ upe^ji^a^çhs 
de commerce.,.:. .\". r\ h. :.,. 

- f)£ié:rîi2 9 fixé 4 Is^ terre* pendant sept mois y doit 
jsa\pas8sr quatre à sec et trois dans l^satu! Tout 
flofte.4 croire^qa^ «tte^précieiisegrianinéé Béusai* 
riait dans là plainêfertiledlelaLagulia^ où ITonpeUt 
j:éu«{r la quantité. dWuiiiécessairèf aux âcroèeniehts 
périodiques dès cizièrtfij on ferait ensuite écouler 
£a<pilemtfnt cette 4^u^ Jo£s^e.la:attatarâé du xiz 
fdimandarait lec.-des^difiinent du soi. Le gour 
-veimemént espagnol*peut^d^aiIleurs.exportèp de la 
Cbchinchine uA rias sèc' d?uhe qualité égale au rie 
lurdi^oaire ^ et qui jvég^e a.Tec la plus grande fa,cili té 

«ans le:8ecoursdiMacrosements. ' . 

- * ^ * 

o • 
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» qufoaya plantéedans^eelques parties^i);^ 
» Lefronîent et l'orge ae coltiveot^ dans 
» File, âe temps immémorial. On soupçonne 
H qu'ils j étaient connus lorsque les Ëspa« 
n gnob la conquirent. Quant au seigle, aa 
» maïs 9 ^ao^c pdis-chiehes ,ef aux pommes'de 
» terre , on les j a app9irtésl>lu5 réeemRienrt 
9^^ et ^lu^ce^siremenU On oi»lI qu'il rif a pas 
», plvs de trente à quatanle^^ns que Timpor* 
»* tatJjQA.de^. pommes de terre > aujourd'liui 
jt ' pr^qjiff^ la principale nourriture des babi-* 
% taBt%, 7 a été Ëàihii (9)<.S^^té 1^ irçment, 

(i) ce La canne à sucre n^était connue quVn Asie 
^t en'^AÎHqiie ayant le ii®:sièclé.. A cette époque^ 
<m en enrichit la Sicile ^ d^où elle passa àahé les 
proviftces JDuifîâionalûa de PEspagne^ 'EXU foiàe^ 
puis? natiatràUvie ' à Madère iet aux Canaries : i;^est 
de oès ikft qn'qii ht iirm:f&ttD ia porter dans If 
StoipHati^onde* » ( Raijmkl y lirre ^14) ; 3 î '^ . 
> Ténirafie.cnhiTait avtne&îi^ dansl^é WAmt 
jours da'te'proisp^té^ line gyandd^ quiUtUt^ d^ 
^mimkshMmimmiitjf^Ajie 4st Si/os sont les séiilea 
oOTUnuities' jfe Pile où fafo^ofroiAve exi€ore*>'JLe 
fiucm cpuPeUaso^oinnent estic0pion;i9Sif pan W hahih 
tantar^ffàh jb fvà&xeatk: délai des Antilèss* • > ' ' '-^tO 

(a) TAoécx^/csl pavfeogé ^^deui; dà$|zictSâpoiir 
Faffermage fio ses>dixnM&y et* chaque dâstrict^^e» 
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•> J'tQrgç et k J6igfe ^>}e^ fiantes oconoàAqQes 
H nç $OGf t él6véç$ qu'aux éntiroiis des habi^ 
n .tati^ais ; on ne le^ étend guère !à {^os d'une 
» lieue des villes. 

» Indépendamment des plantes qu'on culr 
it tiVe éYï gtdhd/ncfmbrè ,. on cuïtive ,daàs les 
» ^àrdi)3s dek ciboux - pommes , dès choux- 
» 9eur$i des oigàpus, dont on eàiba^que 
» uàe partie pour l'Amérique, des patatps (i)^ 
n ^qui'lre espèces de calebasses et de^ melons 

*• d'eau (2). ^ , . 

' • ' I . . • 

trente udjuâicatbn^ ;Âifl%tlsntes.* Là ïjstg;ntià çt 
POrotav^ en sdntiteb points centrîàuî:. La diime deà 
fomtoéis^ de terre t^ toue ot^dinairemetit^^ooD lir^ 
ce qui ne mfjm^fvdàï le frôd^ total en j)6nimes 
•d^D terire^^iiie Aé 8oO)4(5b Ut. ^, mais il fiihA obèéTTet 
•qife Iips adjtidioàtaiÉ^ ùvlt âes tiques à'^^Ôutlr, et 
cde' gratis ^i». de -p^ftje^tioh à payéf ; iaîi^si bu 
•^eUt liim: ^ œf §^ ^iertie^ïte|iréseiité itii pi'oàtrffe 
réèl^- t^fcddjbô'è liV\ OJl talU chaque aîilée deux 
récoltes en pommes de terre. ' ^ * 

(^flj'ft.^iU^ré j^Sf^e a été ezportéezde Miùga. 
T^^ domi^ quelquéfbis des.nuniies àtt'p^ids d» six 
A.xi«pf:kilqgrc[mmes. f ...;: t- :.:./:* ; * 

(^) Qn imltire .en outre diàns les jatditisiléiSi- 
Bairdvle fir aisier, la isoorsoïkère^ la lat4iiêy 1« dbi* 
<99r4ff» kl i»^e.^,W JiaTsij.ltt tntlon osdinaîr^ ^ la^ 



ït Une graqde partie de TéDeiifl^ étant 
» pays de montagnes ^ oîi sol de pierres , il 
» j a bien du terrain cpi ne prodoit iien (i). 



l)ette^ la carotte ^ lé haricot ^ la mâche j^le cresson 
cdênoiS) la pimprenelle^la capucine^ Partichaut^ !• 
pourpier,lepmient,latomate,rab87nthe,lepei^iI, 
le céleri y mais on y chercherait en rain l'asperge 
ordinaire ) les panais^ le framboisier^ le grc^èillièr 
blanc y le groseillier noir ^ le cormie'r ^'et^l' \En 
général, ce« jardins sont mal tenus et liéprodoi- 
sent -pas 4aincntié dies légumes que leur sol fertile 

Sourrait donner. Us sont ordinairement pourras 
^une citerne large e1^ profonde qui reçoit les eaux 
pluviales destinées aux arrosements. A POrotave. 
les jardins sont mieux cultivé^ que dans les antres 
cités de la colonie ; ceux de MM. Fmnchx jiCo/o' 
^an eXjLittle m'ont offert des allées riantes ef spa- 
cieuses propres à la piu^menade , dès berceaux ^ 
des bosquets , dont la fraîcheur ,, liRi^brage et la 
Terdure. ji^spirent à l'homme çénçible une rêverie 
délicieuse* > . • 
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.(i)Les provinces septentrionales de la Chine sont 
enti^cou^es/comme Téhériffe, de Taviiis profonds 
et d'énormes montagnes j .cependant l'industrie 
d'une nation populeuse ^a su maîtriser la nature 
et couvrir le sol de riches inoi»bns, en remplissant 
de terre, végétale tous, lesj^angles x^entrants dies 
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'^ Ofl croit que, compensation faite des bonoe^ 
3» et des mauvaises années , File récolterait det 
y^ quoi se nourrie, et que les vivres j seraient 
90 à bon marché (i) , si les commandapts géz 
» nérauXy pour gagner une piécette ou vingt 
» sous^ par fanégue de froment,, ne don*: 

rochers, et en cTonitant aux eaux des torrents un . 
écoulement facile»^ Les Canariens devraient imiter 
cet exemple^ 

(i) Cet article me paraît inexact ; Tëh^riffe ne 
recueille pais annuellement la moiUé des^ giaxM 
nécessaires à sa* consommation.. Une de sesmeil* 
leui:e& récoltes en froment ^ celle* de 1777 > 'P-^^ ' 
produit (|u$ 89^5^6 fanéguesj, or , les beiâoins 
de Pîle s^élèyent k as&j^ooo, savoir^ jiio^oaoppuir 
les habitants^ à raison. de..trQi$ faiiégu?? par in^ 
dividu^ et i5^oôo pour les semences. Elleéprpuve 
donc un déficit annuel de 1 35^444 fanégues» Les^ 
pommes de terre offrent jlux habitants une res^ 
source précieuse contre Pinsuffisonpe à^ J^rjS. ré* 
coites en l^lé i ils.tirent aussi de Lancerote. et Ap 
Fortaventure les autres, g^ain^ et. . légiioiiesi . fféçe^r 
taires à leur coiivsommation.; mais en^ tenfps^dii 
guerre 9 ils sont menacés de. la famine. Ou «ait 
qu'en 1748 et 17499 TénérifFe éprouva. les^'bor^ 
xeurs de, la disette y, parce quWe escadre a^glaise^ 
litloquait L^ ports de ceUe île.. 
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[^ naient des permissions d'exporter, Lôîà 
3i "que ces permission^ furent nuisibles, si 
i> les Canariens étaient industtieut , ce serait 

> uù moyen de tirer un meilteut parti dé 
» leurs terres. Déjà on s'est aperçu que, dans 
;i» 'ùû moment dé gène , les Âmériéain^ et des 

> -négooiaals de Mogador et de Cadiœ^ j 
\» apportaient des chargements de farine ei 
» de froment; rienji'éuit plus propre à faire 
» baisser le prix et à établir Téquilibre. 

», Au nord de Tësnçjiffe il y a dejs moûta- 
p j^oes, dû l'on va jooriiellement faire du 
» ebarboh et bonper du bois- pour le •cbauf-' 
i> fagç. Il parait qu'il n'y » aucun ordre éta* 
>> bli danîs d'aménag'emeût de ceà Ibrêts, et 
W 'i|b*éHés ^e dépeu|i!etrt, iant parce qti'on 

> détruit sans replanter', qtfé pal^ tés incén- 
» diëi fréquents dus àyxicbàrbonniçrs (i). 

^^ 

■ J, , . ^ ■ ,„>. ■ "' ' ' W- j ,-< " ' " | i <.* j ■ i I » I I I I B 
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(i^ OA èkit combien leis âi*i^ Sont nê^s^îres 
3Àst ftéÔftaité acs tit^é^ V iéuif if ' r^ciirès ënipêchefat 
l*ébdùléhieîit An SôlipimxmfreW ^htagiilës. 
lifc iléoènÉ^sition -s«'èîdésàiVè ^é leurs feuilles 
àugniédte graduellement lia cfoùche' As ' teii^ vë- 
^éïolèyléÙT^hxmïeéy élancées dlàniles àirs^ piirifîent 
Tatuidi^hèt^, et fixent àutbiir *^'elle^^e»^ -nuages 
qui, se résolvant en pluie ^i)ortent datis nbs càm- 
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, mDfût côté dû pic^ aa sad de^l'ilev les moiH 
.a» ta^es prodmsent des pins àrès^résineux , 
)» que les habitants BÔmmeQt/^^i. On en fait 
3^ des solives ^ dés planches; on is'èû s^t pour 

pagnes la yerdure et la fertilité. Eumi^ le bois 
sert à tous nos usages. L^histoife de l'agriculture 
apprend que lés peuples qui ont détruit leurs fo« 
rets ont bientôt ressenti les funestes effets de cette 
imprudence; là. où cfoisment dé gta's pâtu* 
rages ^ d^abondantes inoi^sonS) vég^Vètit knainté* 
Inànt des nioùsseis et des lichens^ sur uil sàblë aridé^ 
altematitemenk brûlé pài* le Soleil eu éillônhé par 
d8$ torrents. Les habitants de TéaétiCh - doivent 
craindre un pareil sort ^ s'ib ne s^mpressent de 
couyrir dVrbres les rodhers de Tîle ^.et dVibpâdier 
la dégradation des forêt$* Pourquoi lés montagnes 
<[ui se prolongent de Sainte-Croix à Sainte André 
et à Guimar ne produiraient-elles pa^ les mêmes 
arbres que celles de .Taganana ^ dont la roche est 
absolument la même ? 

Les forêts des énTtrohs de la Laguna sont tous 
ïes jôtlrà ravagées par un peuple ignorant qui 
détruit sans replantcor^ et qUi arrache mênle;les 
racines liis plus viTaces» Il est temps qu^une ad«< 
ministration sag^ répœne cet abus «t s'occupe à' 
multiplier le nombre des arbres sur les Uehz qui 
en sont 8usce|>tiblés« 
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» QHomèvJtié l(t\i , pour les pèches de nml,. 
» pour siéclairer dans les maisons ; on en tire 
» du braî, qu'on envoie i Cadix. Ces arbres 
» s'épuisent aussi , et il est à craindre que, 
» dans trente ans, Tile ne possède plus de 
» bois. , 

n Les bêtês qui travaillent sont nourries 
» de pailfe hachée ea été , et d'herbes en 
» hiver. ATéoériffe^ les mulets sont passa- 
>> blesi et les ânes petits, mais d'une grande 
» résistance. Les bétes à laine y ont toutes 
» des cornes ; les plus fortes pèsent cinquante 
» livres ; elles ont deux pieds et demi de hau- 
>> teur. La toison , qu'on ne tond qu'une fdîs 
» par an , pèse quatre livres à quatre livres 
» et demie , sans être lavée ; elle se réduit 
» à moitié, quand elle est lavée et dé- 
» graissée. 

» Ténériffe manque d'eau en été , ce qui 
» nuit infiniment à la culture des grains et 
» des plantes à fourrages (i). Mais croit-oi^ 

' (t) La. plaine de la Lagana est; peut-être ^ lit 
-seule portion de File qui soit -susceptible d^étre 
* convertie en prairie naturelle y lorsqu^on aura 
desséché son sol^ en donnant aux eaux stagnantes 
Vécoulement nécessaire 3 mais dans les autres* caB^ 
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>, qu'on ne poui^r^t a^ec inteUige^ce y mé- 
» nager pour 1^ \exfiç§^ de la ^cheresse^ ^ne 
» partie de Fe^u qui Jombç abondamment 
» dans la saison. des pluies, comme on fait 
?i en Egjpte , OÙ, l'on profite du déborde-: 
>> Q^ent du Nil , pour .conserver de quoi faire 
»^ dç$ irrigation;» salutaires? » 

, Les vignes iorment ht branche la plus fé^ 
cdnde des produits et de la prospérité de 
Ténériffe. Elles sont'en grande partie-siiuées 
au nord-ouest et au sud, depuis "Fégine jus- 
qu'à. Buenavista^ et àitx environs d'Adexe et 
de Guimar. 
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tonS), Pagriculture et la multiplication des bes- 
tiaiix n^atteindront le degré de prç^péri^ auquel 
elleis peuvent prétendre^ que parPusage des prai* 
ries artificielles^ généralement adoptées dans toutes 
les régions agricoles de PEurope. 

Les plantes qui forment ordinairement ces 
prairies 9 savoir ^ le trèfle ^ la luzerne^ le sainfoin^ 
la vesce^ etc. ^ s^acclimateraient d^àutant plu3 
aisément à Ténériffe , qu'on trouvé fréquemment 
sur' ses montagnes cinq espèces de trèfle qili 
y croissent naturellement y savoir ^ le jv^^n^^ le 
^ratense^ le stfictum,^ le scabrum ^- le fni^erim 
X4n^ . • 
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VoîciU méthode cléx:bbtiirë géHéralétnént 
addpt'éé. On teur écftiiàt ^otts le$ aUs cioq 
laboui^ : i® iert novènifcte ' et dééétûbre on 
î^criaileprtfoïKÎément là ierté^àuic Ik 'disposer 
à recevoir lè^ plàié^ fécoriaahfes de janvier) é^ 
J)Our faifcè 5>étir les màtiVàîsëstièirbës ; Ftlsàgc 
dé fumer est idtoftou. '4^ Ga tes tai!lè en fi- 
yrier/ pour fixer la sere drals tes^bons ceps,* 
et on ÙJ.I ce travail en ^&nVîer;Iori»qye là 
vents dii sud ont régné préoédetniiient^ parce 
qu'ils âccétëf^eut le développement dies'bûot^ 
geon^. 50 Immédiatemeai &pvhs cette dérnièrt 
opération , on lie la vigne à des treillacg^ d'oia 
mèrre et demi de hauteur, et on y attache les 
sarments qui doivent porter du fruit, afin de 
leur donner un appui solide cbhtre les veots. 
4^ En mai , on sarcle soîghéus'emenl fa vigne, 
et on la neitoyfe de toutes lès herbes parasitei 
qui consomment une ÎK.^4ie des sucs , et lui 
procurent une maladie connue en France spus 
le nom de teigne. 5® La dernière opération 
consiste a "éclaircir les rangs ^ à étendre les 
branches fécondes,, et à les disposer de ma- 
jnière que toutes jouissent deTaction vivifiante 
<du solei}. JLçs vendanges $& font ordinaire* 
ment en juillet ei août. Le raisin cqeilli est 
porté au pressoir construit à peu près comme 
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l{|ll3f ;4fhF;'90C»f:.I^ I OB le foule j cl lorsque 
l^.jyffimier &9e;%<!)0i)];ét^le ^igaeroQ entoure 
{a iqqt^ç/jiyeç: UAecortde deijoiic ; il- la couvre 
de madriers fortemeat.pcessés. pacoitie^vis^ 
?tftç. 4'^3C#^Timpr.<telar:gAppc toixtriailixfuêur 

^u'ç^Ue.jçwiii^çiî.. ;, : ^..;'/:' 

I^g pr^IvriéWceft mêlent SDUTont ayco leur 
via u%f q4;iw>îté4'eaqi-de-vie suffisante pour 
^éclaîl;^^, eo a^i^e«ter la force, le fcôu^ 
s^vep.^ÇkPg4ei»ps;ejbqiiel(fuefoisdu vio i^ouge 
pourie içplox^r.' ^Vi ^ à Téné^tffe dqux es^- 
pèqe^Q \ms iMmàiffmsde et le'ûidùs/tô:he 
ppenj^e^ , .^rigioaire) à^rMalvasims/.ipeliXe île 
^ituéç: fiirè^ la coiorortcniale. de là iforeç> se 
Brip»fA,8?e« la grappe 4» oâ aiaôssée sur le 
ç^» Ap^s 1 Qpoqpie^e so.toaJbw4*4 ,iww«»*trc 
z'SJ^;^ jd^$ft9fi^QQ par^k sbleiK H Ast j^norè, 
agréable a boire,, et Mriistosèryj^ loo^teofps; 
^utrefc^.. \^ Âf^l^9?. &ii , txpbrtaieaÉ :• une 
gç^q^e /qjiianiiité}. aujqurd'lkii l^SL^fm^iér- 

îfifl4^§SpP:f^*ïi<^%te JçdotttPe, ceqtiipcirfiale 
p;r^^^^ .^JB, %^% mi: Coft fi3aaès>Ih{pipe'de 
P^JiiSfl9ftftl§ï«M^^i^ et;OlMiquq>pHite 

g^q$ .fii\m îf^tA '^M^tt: «M lîÀpqîttB Snli 
f^FMj^lV^îi^pi'épftili.âûvaitt k.ibétiko€b 1 
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tée ea Europe. On le pa)^' moitié inoms cbér 
$[ue la malvoisie. Les, bâbitaiHs se passèd^ien*' 
ir'eux ces vins à paeilkiar compte qù'ib^'iié \t% 
cèdent aux étrangets.* * ^ 'i'^\U'^'^ 

Dans dks:années sdnxndaiï 
jusqu'à vingt mille pipes ; afinée cdto'fMïtfé; 
elle en fournit doaae' à qtiifize mille ; ctotit le 
•tiers eaviron est livré- au conraiepcej leircfste 
€6t bu à^Tàiériffe, ou ncim^e)râ efr^ëëâ^de^ 
vie* C6.Galè4il ne rente q«ie sur les HmS pFro- 
duits par le sol de Téaépxi^ ; cette ite^ést, ea 
outre^ reiitrepôt géinéMilvde tous "côu^ que 
les Canaries destinent 'au ^commetcé. Ainsi, 
la quantité de vins exportés de la cok>iiieest 
Jiien plus coinsidéra^e > et sfélè ve quelquefois 
ta lOifOOO ^ pipes. Le^ vin- vendu* à Féti^ao^er 
x:hange souvent de niom ^ et prend en^^Aiorà^ 
riqua celui jle Madère; ' .1 

Daais lesririMes , les f^ntiaiidés publique ioAl 
alimeittées par des^queduCsenf bol^,^*d^.uiie 
construction grossière'ettHifti^lidë.'^iQelttî'éè 
tSainte^Grpix a son point de départ pï4i''d^iHie 
-source ;plàeée au sommet des mon tapotes bot- 
fées quiîffeinplisseiMi Fin tervâlte entre la La-^ 
)gûtté^i Saini^jindré^ijQktL fournie par la 
sour^j, se pœdipitei aoufond è^^n Tâfviâ» d^à 
^tin dMfe jdauB 4ia.xanati«9 pie»e; d6û«lâ 
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tlkèction est flms régulière. Bientôt oh Tea4 
contre un Bouvediucâflal^nibqisr^qai r^oit 
ftei^^nx dti preihiîeç^v et ks^fropteisans tntert 
i»ptk))i^^jir^tt'ârla Adlie. La: oonsboêtion de 
tie:^ ^SMond cânâl esl simple, ilmagînez uâ^ 
longtiesuite^d^sdiÎTtodesapmi ci^usées en 
ft«tûe-de gofotticrè, et tontèS'àppujées le? 
^messurles^iféfriespat leur» extrârpités. Elléi 
sont portée» «er d'autre^ spires perpendicu^ 
feîf€» fix^if^^di^s; les^ feamsrdes nbeiiers ^ iei 
'^oiit les ^utisciîS'^sont proportidnnées à la 
çr<ifondciii?Uûégate du TOVHh- * ir* n ■;•*'> 
c :: J^i vu de Semblables aquednet ta piuinèers 
autres pirtiès^^ de? Me. Géloi <de ViK^oront^ 
^éttd i ^a^^so^ttë ^fls biv forêt ^ife/- ^^<^ 
^ à ê/-^éiW^* *»«€«!« ides det»ciOrô^^e viên* 

•içie>)t4ei^^dioinagne ▼erte', «tu^pted du pîd 
"t) j£^és iépsâ^atmns' de^e^ leandux peu ^lides 
-ont coété'déàWkmês'if9iméiise»^i(q[Ui aiaNde^ 
-tndfipourlesiedMtrttirè eirfiiéne&^lib^T{tiedue 

•feais 4u' !gfi»u«eteem6àti^> a , j^oirâiift :un i pr»- 

•Xeâbe én^rgigiip dn pays, pins nr ration ni* d^ 

4épenses^ ai^.^ç^ P?P??9t ' .«P'^lf^fV.f ^t 
fallu faire pour le construire en. arsrenti.^ B 
existe un abus iutolérable dans la aistrioution 
^e ces eaux; les moines , les gens riches, dont 
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les maisons se trouvent d|ins 4ë voisinage d%n 
aqtteduci se ipérniettent d'en détourner une 
p»tie pour servir à !eur9 dilBérents besoioss 
Il^réeùlie det^oe gaspilBage^.lqtie.iasibntaHMMf 
publique^ ;aôot.«fl:t^ipjeiainenti sec^ surtout 
en été. Des {uràfmeij et dès Cekninês psmvrci 
puisent at|x Ibàdidnes où abâulia^^t ces^affn^ 
ducs ,. remplissent d'eau 4^ peiHe^ banriqMes 
ça bois ,; ie6[ ehan^itf sur. i6uT8 /têtes» eti^cAt 
les yendrerle loog^dbea ruei r^i^Lques-ima ea 
TÔiturent^tôntrà iIuatro:«i»^.un:â4^ Gomotr 
cette eau est asseii dbure e(^rQ$;iilet hahitMts 
ao&t dah^ Tuadgéde la &Nttàf aii tmvers d one 
pierre ^iU «at &tf;.coK9f|ifi«^ duais leurs caiï- 
^ktf^i ^'é^i 4Qeieipë«ft:4e r}»f#v>rcgiuleuir de 
émb y qw tie^tNJboteuJiyili J^^^-M. 4«Ràté ^ 
IftJ^vè. gris^.jtf Je.pQri^|^id«;k;pQiU:Q {x). 
r Qaplafif Qirdiiii»re»e«| widka bofrds 4^ces 
acases. à fiU|Der>^ «des pdieda? à^f^di^tkènn m- 
wiànd^iâiam iiofÊk ^ t^m irM»eft*lde ceHc»- 
pMaîre aetttrDuvanfl en. : çenfaût ^tel: Itt^^ 
-caintribueotTinsa . frai£kfiiù5#t «^^aa, liaipidiUé» 
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CHAPITRE X. 

4 I 

Prix des Denrées, ^ — Jt4rls et Me' tiers. — 
Commerce.-rJ^posiUons. 

JLes subsistances sont réglées par le gouver* 
neur des Canaries^ l'alcade^ quatre commis- 
saires et le procureur de la commune ^ choisis 
parle peuple pour défendre ses intérêts. Ces 
magistrats réunis fixent le prix des denrées 
]une ou plusieurs fois par an, suivant l'abon- 
dance des récoltes, ou d'autres circonstances. 
I^e tarif suivant des comestibles a été publié 
en janvier 1794. à Sainte- Croix. J'ai réduit 
en mesures , poids et monnaies de France , les 

mesures , poids et monnaies d'Espagne. 

' • ' ...... 

1 Hnile d'olive . la pinte ^ a a 

a Chandelle de suif dePlati- 

dre j trois grandes pour. . 4? 

3 Chandelle plus petite du 

' payS) une pour 9 

4 Vermicelle la livre, 76 

/. 9* 
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fr. «. 

& &is^ * ^ * w la livre ^ 3l 

6 Vin vidogncj Lonne qua- 

lité. • é ) . 4 « 4 . « . la^ititC) 5o 

7 Les autres vins ^ qualité 

inférieure Jdi 44 

8 Malvoisie. *. Id» » » 

^ Eau-de-vie. • . •^ff'. « /</. i t 

I o Vinaigre Id. aï 

II Froitaage de Flandre. • la livre | 7^ 
12 ïd, de Canariè. . . . .' Id, 5^ 
t3 /£/. de "ïétléiîfFe. . . . ^ /j/. » » 

l4 Poîs-cluclieS) la douzième 

partie d^une fané- 

gue. é é ..... ; /rf. 1 7^ 

i5 Pois secs. Td. x Si 

t6 Haricots Uanes» ». « « /dé i ^ 

17 Menus léguttte» ^ Mlt^qtte 

tulebajëses ^ ponuads 
d« tonre ^ ^hovuL ^ oi^ 

gnons / . la livre ^ 5 

18 Figues noires sècheSé • Id^ 12 

19 Id* blanches sèches. • . Jd. 1^ 

20 Raisins secs, é • • « • Id, 18 
flti Beurre j 1^^ qualité. • . Id* 1 5x 

22 /i. moindre qualité^ de 

Canarie. « • é • >• • 71/. 1 9(( 

r 

a8 Jamboo <htrangeiu * • . /i/. de 28 onces ^ i t 



> 
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a4 Bœuf salé , la livre He 28 onces ^ . 43 

a5 Porc salé du pays Jd, 88 

a6 fore maritié. ..,.., /^f, 5> 

27 Pain blanci.; . . . . ♦ . • /i/, i5 

a8 Pain bis /<^4, H 

29 Morue sèche. .,....* W. ©5 

30 Harengs salés , les plus ; 

gros, quatre pour. . ^ * i8 

3i iiû?. , petits, un. pour. . . 3 

82 îd. y famés, quatre pour . 18 

33 Sardines salées , les plus ' » ' ' 

grosses , 1 pour * • • 4 

34 /<c/. , petites , les 3 pour . % 

35 Olives de Majorque , la 

douzième partie 4^une 

fanégue. ^ . . . . « . a o 

36 /<t/. , de Canarie , i^» . . 1 ad 

37 Safran Pdtacé, a ^ 

38 Poivre noir. U. yj 

3^ /â^ , . rOUga du pays , ou 

piment. ......... Id. % 

40 Pommes • » * • la livrée tt 

41 Noix.^ 8 poiii- * % 

42 Oranges • « 3 poio: â 

43 Tomates. ...... ^ . . la livre , 6 

44 Navets ....««.... /</. ^ 
<c Quiconque sera c^^nv^incu d^avoir^zpédé ou 

fraudé let3 prix ci-d^èHS| payera ; U p^«Biiir» 

9- 
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fois y deux ducats ; la deuxième y^j ^t huit jours de 
prison. 

» Sainte- Croix de Ténériffe , % janvier i7î^4' 

K » Signé Pellicer , Herwa-iïdez , Povia. , Zubieta 
( Commissaires aux virres nommés chaque «année 
dans le mois de décembre)* » 

Je joins ici , pour terme de coipparaîson , 
le prix de quelques marchandises et denrées 
âTénëriffe, en lôaS, tiré de Viera, tome a, 
page 3o3. 



Mouton y la livre , 


Ir. 

8 maravédis 


e. 
12 


Veau 


Zid. 


22 


Vache 


rj id» 


11 


Porc 


^ id. 


11 


Brebis 


6 id. 


9 


Chèvre 


6 id. 


9 


Chevreau de 3o j. 


1 réal. 


, 85 


Lait y deux pintes y 


lo maravédis 


i5 


Poisson frais , la liv« 


4 à 10 maratédis. 


7a i5 


Huile y la pinte , 
Eigeons , le cou^Je ^ 
Touf te relies , id. - 


ao idm • ' • • 
o idé • • ■ 
6 id. ... 


3i 
9 


Une dousaûie d^oi- 


• 


w 


, seaux . 1 . 


O ifi^ * • • 


9 


Une poiile j * 
Un chapon ) 
Un^poulet^ 


lo quartos ,• - • 
2 réaux y 
i réal, 


Si 

70 

4» 



. > 



. • % ; * • • • 
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Un lapin , , : 12 marayédis ^ ^8 

Cire travaillée « la 

livre , 1 reai 2 (|uartos , 91 

Fromeit, Une fa-. ; / ^' 

n*gtié, / ^ 3à8réaux, 2 à'tf 

CharlDOD^ un sac ^ ' - 3ô maravéclis, ^ Jffj 

Tuile ^ le miUittr,-^ ^iboomaravéâisy ' -iS 80 
Toile en canevas ^ là . • . , ' • 

. vare, . j ? ., 8 /rf. .• xa 

Frise^ étoffe dupays^- ^ . . 

la vare ,^ ^ , , î^.^é^ua^ 4 i)^âr, 

Praps du pa7S,..^a • ;, ^ 

^are, '; 6réau.^, 

Souliers*, la paire jj ' 7Q mar. 

« Le prix du bceuf «t de lu vache, à là 
houcberie, est depuis iô' jusqu'à 20 et 2:1 
quartos la li?i*e 'de rô» onces, e'^e&t-à^dire dé 
10 à iS sous 9 deuiers de' notre 'i^ibnnaie; 
€>a de 7 sQus 4 deniers^ à 9 sôu^' 3 deniers 
la livre de 16 onois.^^ (Tessier.) " 

Jl nj, ar que quelques gens 'aisés qoi se 
noun^iss^it de grains sous forme de pain.' Le 
peuple > eu générai) vit de pommes de terre, 
de calebasses , d*oignops , de légumes , de gofio 
et de poisson salé. ' 

Ce poisson provient des côtes occidentales 
de rAfrique , vers le 39^ degré dç latitude. 
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7^ 
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Vingt-cinq à trente brigan tins, d'environ tireole 
tonneaux, expédiés la pluparjL de l'ile Canarie , 
et employés à cçtte pèche, font sept à huit 
TÔyages par ah : ils en rapppçtept çhaijue fois 
1 8 à 20 mjlliçi:^ % poisson , ^ qui , aq p^ix. de 
6v quartos lî^ UvrQ da 28 opqg^, oyr^/$ou$ 
4 dçiûers Ja \Uvrei 4e i 6 opces, çrciduisient 
environ 1000 piastres; courantes. 

Ce comestible malsain , et qu'on ne |>eut 
conserver plus de quatre mois, est la eaùse 
prochaine dei maladies cutanées si fré^entes 
à Sainte-Croix et à la Lagiitoa/ Ceux <jui en 
sont attaqués ont le corps couvert de piislples 
écaiHeuses, semblables à cet|.es qdi sont pro- 
duites par la ;petJkte^V)é9<î4ey î 

Les cuim^iers. foi^t un u^ge fcéquent de 
c.orw>(îre, pwr aw^iiQWpec Jeq?$ln)jtt^^ itX de 
safraj3i ppu^ le$ t^indr^ gn jdrtiae> Oi». ne fait 
presque pas d^ bejMn^ ; oel^i qiifj Ton con- 
somme vient d'Irlaadei;|.4Q.fia)lâiHie el des 
£Uàls-^Up^4 Oulrç b.vÂatidQjdo pa^ns ^ l'île ' en 
reçoit de LancèrOtQv de Fer, de ËCHHaY6ii<r 
tuif^ et de Cdnarije,/ËiU tire 8oi> sel d^ <;etie 
dernière il^ et de VËapagne., d^a^!]és>ai&* 
seaux l'apportent comme lest. Le pris ordi*> 
uaire d'unie journée de travail . est de deux 
peaux de piata; les charpealiers. et maçons eo 
reçoivent cinq. 
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A Candelaria , les femmes fabriquent une 
poterie gro9$ièl?e 9Lvec une argtte ferragi^ 
neuse que fournit leur sol. Oes ouvrières ne 
30Qt point réuniies dans un àteliefr commun : 
ehfiffîune d'elles travaillé dans sa naison^^^ 
a'si pour imtruaiejîi qa'u ne* simple plan<(^e 
Qt bols, sur laquelle cette ai^te pétrie priend 
une forme peu étéganle) c'^stUart dans soô* 
eiifanoe* L'usage de la roue leur €st inconnu; 
elles n'ont pas mém^ la précaution de laver 
leor . terre »^t d'en séparer les parties sablon^ 
neusesj de cette négligence résnllë- une po*» 
tcrie fragile et souvent trçf^rée^ t^ÙrôtsA^^ 
possède quelques manufactura de sdieriés » 
et fabrique des toiles de lin i (|Q*on expi^te à 
Cadix. . . . . > '. î '.:;b , • • : 

hi'or%eille{ Liehen-n^ecellà: L.^^émployée' 
dans la teihtaire violette, et qri^iiii* i^alwasse sur 
lès^ rochers, était autrefois, pour TénériflPe , 

• une iDrancbe assez féconde d^e eortmiercje , 
parce qu'elle est plus estimée que celle des 

. autres îles. Un collecteur Tacbèt^ au nom du' 
roi d'Espagne, 8 fr. le myriagramme^ qu'il 
revend quelquefois 76 , lorsqu'elle est éplu- 
cbée et sécbéç. Mais cette denrée a beaucoup 

. perdu de son prix, depuis que les Anglais et 
les Italiens qui l'exportaient, l'ont remplacée 
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dans leurs*ate)îers par d'autres matières plus 
économique ;ca 1787, l'orseiUe valait à peine 

Lq$.. Anglaisâmes Danois, les Espagnols et 
les Amérieaiosy. sont ceux qm' abordent le» 
plus communéoient à l'Orotaveet à Sainte* 
Croix. La balance a été long->temps en farenr 
des preddiers:,: dont les lisûsonscommerciales 
offraient iplus^'avantages à Tib, qui tirait de 
ces richt)s navi^teurs Ja plupart des marchan- 
dises dont elle avait besoin , elles payait ûrdi- 
xiairecoeaten vins. * / : . 
, I^iflts Ap^is apportent à Té^érîffe ce qu'ils 
de&iipent auxGaniarijes.i.Gesont^ ep général, 
des draps> d^H. çlincailletie, dès chapeaux, 
des cuirs, des toiles peintes et des mousse-^ 
lines âbju^iennent depuis le teo^ps de la jré- 
cplte des vins josqu'en avriK* 



I I - I I I I n ^ I l H ^1 



(1) JVi eu. communication^ à la Lajguna 9 .d'an 
mémoire écrit en iy3i y par don Antonio Porli^r ^ 
4^origine française ^ et consul aux Canaries ^^^ui 
prouve qu'à cette époque le gpuTcrnemeht espagnol 
exportait annuellement de cet archipel 2^600 quin- 
taux d^ors^eille , savoir j de Ténériffe , 5oo ; de 
Canarie ^ 4®*^ 5 ^* Gomère , 3oo ; de Fortaventure 
et Lancerote , 600 ; de Fer, 800. Il la vendait auj^ 
Anglais 88 Kv- le quintal. 
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Avant 1777, on ne î)ôtiVaît irûiér qù*à 
Sainte^ Croix le^ i]iâtiiii^ns marcbands de 
registre, qiwf les Canaries (1) avaient la Hberlé 
d'envoyer • an Nouveaii ^-'Blonde. Trop long- 
temps les entraves du monopole , et la jalousie 
de Cadix rendirent, pbui^.ètesi dire; n^l'c 
celte branche d'industrie*. Le maximum A' ^^ 
pdrtatioQ était fixé à- 1,000 'tOrtiiëaulr, en xins^ 
eaux-de-vie /fruits et autres denrées dii pays; 
savoir. :'. 260 pobi» Caracas,. 5bo pour Catti- 
pécbe, autant pour la Havane, 100 pourPortrf- 
Ricco,'6o pour Cuoiànà,' et 5ô pour Mara- 
.cajbo^ Mais en 17^8, le'mîùisire Galvéz pro* 
clama It liberté du côïnm'erce eolre^les Cana- 
ries et les ports de r Amérique espagnole; Une 
heureuse prospérité fut bientôt le fésullàt dé 
cette sage législation. *0i» en jugera par lés 
tableaux suivants , extraits de Peuchef (2) et 
de Bourgoing (3). - 

Dès 1778, Ténëriffe expédia pour TAmé- 



.^.«J LJ. 



(i) Savoir 9 Canarle , Palme et Tenériffç ^ sou- 
mises immédiateuieût à la cour de Madrid. 

(2) Dicûonnalre de la Géographie commer- 
çante ^ ^^^7) article EspagAe, • 

(3) Tableau de PEspagné moderne. Paris /i8o3, 
\Qxat a. * *^ * 
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fifp^e espagnole 9^0 tifWDte» dp^ la cargauon 
m^^i% ^^o6,Q^ô im^xdt Yen. ËUé reçol en 
xetoQV 6 vdis^QO^^ y^^aiîgés de Jb^rphandises » 
ivalqé^/^ à tin tçkiUtOn pi6M9 ffwnx (diffé^ 

l^ç ça pcodMqtiap^ J^ÛQoaje^ î el de 3i4fâ3a 
.valej^i; en m^çhâurïdi^i^ étrangèi;e^ ; et leciTs 
ifijpqrtpiipn^dS 4i^*5i? i8 mus (différence, 

„ jgir 17.8^^ <?0$ jl^s /expédièrent foùt l'Ame* 
.TJ:qi:ie- espagnole dea.n^sircbaQdiseâ nationales 
j^vfll^iéçs 2,ai9|57fi réa{<si^,et d^^rodûctibos 
çlran^i?^ vaUnt i,i^i^&2'U : à cette époque, 

i/ljn^j^da9$ l'espace. 4^. dîs^ aàsl, la liberté da 
^pi^Kipçrçe a ptu^/]|i$ w^blé les produits de 
l'industrie. ■ 

_ Tçtïçrfffe lire d'AHemagoe et du Nord , par 
la voie de Hambourg , des toiles , du fer et des 
objets de gréement; de la Hollande, deslios; 
de la Nouvelle^Anglelerre, du blé, du raer- 
rain , de la cire , du bœuf saié et des chevaux; 
de TAmériqûe espagnole , des denrées colo- 
niales, enlre autres du cacao et du sucre; 
d'Irlande, quelques Xoiles, des chandelles et 
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4u aavoD; de Gènes, du papier; de France, 
des étâinines; des lioqns, des soieries, de$ 
loiljss communes et de&.vdns;d6 Siaëde, des 
ln^rengs, du fer, de rfcuiledçpoissoii-5 d^Es-- 
pagaé, des c^stpeaux, quelques dra(^, dé 
rhuile et des vins voQges, pour colorer ceux 
du pays. 

AvanI h'pHQjÀes Français n'onX jamais ex- 
}>ac.té annuellement des Canaries, plus de 5 
à 600 pièces de vin. Depuis cette époque , leur 
pavillon a rarement fréquenté cet archipel; 
eepeodant un intérêt majeur devrait les en-* 
j^ger à renouer ces relations commerciales. 
Los Qsi^nariens aiment beagcoup nos draps, 
1109 sojeries, linge, dentelles, chapeaux, bi* 
}Oux, ohncaillerie^,' armes; en un mot, tous 
les meubles de luxe qui prennent des formes 
ii agrrables entre Ics^ mains de nos artistes, 
êl dont It goût est tépandu dans les deu-x 
kéalisphères. Ils Feeherchent au$si les ou-> 
vna^^ de rK)s bons ieri vains, et les* préfèrent 
même à ceux des Anglais et des Italiens. Ce 
goût dies Ganariens^ pour la littérature fran- 
çaise, devrait engager nos voyageurs, nos 
Eiarins, à n'introduis dans cet archipel que 
les bons livres dont Vhonore la nation , 
élà proscrire de )^uv$ cargaisons cette foule 



\ 
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de rûiBajQS absurdes ou obscènes qu'on se 
plail tropsQuveatayporter. . ^ ' 

Le tabac consommé aux Canaries vient de 
la Havane. Le gouvernement s'en bst réservé 
Id vente exclusive ^ à raison de ^ quinze frarncs 
tejUvre- C'est. une branche principale des re- 
venus du roi qui ^n retire annuellement 
35o à 4oo>opo francs*. Celte recette «'télé v^rï^ait 
peut-être à 6 ou 7001OOO fk^ance, si la odntre- 
]^9nde p'introduisait.pas la moitié du tabac 
que consomma cet ^^rehipel. L'usage de s'en- 
riebir ps^r ce corai»4rcc clandestin; est devenu 
si ^énéiî^, que les agepta.du fisc ne peuvent 
l'empêcher; quelqiiesTtins même d'-enti^ eux 
soijt soupçonnée de le fàirp pour, leur propre 
compte, etîid'acquérir eapèu de temps une 
fortune asiez considémble.. 

Les autres itopositionslsont» assises sur des 
objets que le commei^ce importe, Ybièi dans 
quelle proportion : toutes les ma^robandises 
étrangères payent sept c^etièmes dé d^its 
aut.douanesy savoir, ^ix* peur le roi, et^n 
pour l'entretien des f or tii^ca lions; les.denrées 
fouj'nies par l'Espagne, et transparlées sur 
des bâiiments étran^ersi, pajent les mêmes 
droits, mais si elles sont chargées sur des na- 
vires nationaux , elle^ w payent qu'un demi 



pour cent. Les vins livrés au commerce payent 
six pour cent de droits, s'ils sont expédiés sur 
des navires étrangers; mais ils en sont exempts 
à bord des bâtiments espagnols. 

Ton les ces îles ne jouissent pas des mêmes 
franchises. Le droitfde commercer avec TA- 
mérique n*est accordé, comme nous l'avons 
déjà dit, qu'à Ténériffe, Palme et Canarie. 
Ces entraves ont paralysé jusqu'à ce jour le 
développement de l'industrie dans les autres 
colonies ^e cet archipel, qui voyent d'un œil 
jaloux les bénéfices résultants du commerce 
concentrés dans les mains d'un petit iiombre 
de négociants privilégiés. 

Les terres sont grevées par la dixme qui 
se prélève sur le froment, le riiaïs, l'orge; le 
lin , les pommes de terre, les porcs, la laine. 
Les deux neuvièmes du produit appartiennent 
au roi, les sept autres sont partagés en trois 
portions. La première est pour l'évêqué, dont 
on évalue les revenus à 5o,ooa piastres; la 
deuxième pour les chanoines de sa cathé- 
drale , dont chaque prébende vaut i ,4qo pias- 
tres ; la troisième sert à lu ; rétribution des 
curés et à l'entretien des églises. 
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CHAPITRE XL 

f \ • 

Notice sur les homme^ de lettres nés aux 
Canaries. — Société économique établie 
à Ténériffe. 

JL'EsPAGirB a produit des écrivains célèbres 
daos It^ sciences , les ^rts el la littérature. Le 
siècle de Charles * Quint a ^té pour elle ce 
qu'est pour la France celui' de Louis XIK 
A cette époque brillante de son histoire, tandis 
que Tor des deux Indes coulait dans son sein , 
et que ses guerriers lui assuraient en Europe 
)«L supériorité des armes^ F^iuès^ Arias-Mon*^ 
ianus^ Ximenèsj Solis^ Zamora, Lope de 
Vega^ Garcilaso^ Morales ^ Quet^edoj Cer- 
vantes , Nicolas- Antonio^ Médina, Delgado^ 
Mariana^ Ripaltas^ Calderon^ Fillegas, et 
unç foule d'autres savants et artistes.se signa^ 
laient par leurs succès dans les lettres. 

Cette nation trop peu connue, trop souvent 
calomniée 9 est digne de son ancienne rëputa*- 
tion , et elle a produit de nos jours ud grand 
nombre d'écrivains distingués. Il suffît de 
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nommer les Trigueros^ jiyèâayQuêmànf 
FeijfH) p CitrpiOi Capmani, Isla , Sanchû^ y 
CampQmah^Ji P LampiUas, ^ndrès^ uizaray 
Casira^ Masden^ Ulloa^ Bdyer^ Mendoza^ 
Juan^ Onega ^ Palau, Ruiz , Pavon^Cuva^ 
nille^f Pifjuery etc. 5 eic. , pout se convaincre 
des progrès qu'elle a faits dans la poésie^ 
l'éloquence > les mathématiques» l'histoire na^* 
turelle , etc) Ce goût des Espagnols pour les 
lettres et les arts s'est étendu jusqu'à leurs 
colonies. Plusieurs d'entre elles cultivent les 
sciences avec succès (1). 

Les Canaries, favorisées par un climat dé- 
licieux, un gouverotement paternel, et le voi; 
sinage de l'Europe, ont donné naissance à 
plusieurs écrivains qui peuvent rivaliser avec 
ceux de la métropole. 



rt^*Mhi^-4«*ftM>rfi**Mié**ii*«A^k*OTwiiAB^«iA< 



(1) Là ciîwt de Madi^id^ qni prend fous les 
moyens propres à civiliser, à éclairer ses vastes et 
précieuses colonies ^ emploie une mesure qtte les 
autres métropoles devraient adopter* A Ténériffe , 
à Porto-Ricco ^ à la Harane ^ etc^ ^ il existe des 
collections de hons livres espagiu^ls^ imprimés aux 
frais du gouyernement) et veadus pour son compte. 
U est peu de colons qui ne se fassent un devoir 
d^en acheter. 



\ 



La notice suivante des hommes de lettres 
nés dans cet archipel, est extraite en partie 
de Giavijo : je n y ai point inséré les auteurs 
d'ouvrages inédits, ou de théologie scôlas- 
tique. J'ai ajouté en note le titre espagnol des 
ouvrages les |)lus intéressants et peu connus 
de nos; bibliographes. Clavijo cite cent cinq 
écrivains nés aux îles Canaries : je me borne 
à en indiquer vingt-six. 

Augustin Btlancour^ religieux francis- 
cain , né à Ganarlé* au dix-septième siècle , a 
mis au jour une grammaire et une histoire 
ecclésiastique du Mexique (i). Il desservait 
une cure dans la capitale de cet empire. 

Von JuanCeverio déVera . orii::inaire et 
chanoine de Canarie^ moft à Lisbonne en 16069 
voyagea Successivement en Amérique, en Es- 
pagne, en Italie, en Palestine et en-Portugal. 
Nous avons de lui (2) : Voyage de la Terre 



(1) Arte Me^icano^ ajustado à los rudimentos de 
Nebrija. Mexico 9 1673» — Cronica de la provincia 
del SautQ Evangelio de Mexico^ irt-fol. 9 1697. 

(a) Viage de la Tierra Santa : Descripcion de 
Jérusalem y del santo monte Libano ^ cou relacion 
de Cosas Marabillosas ^ asi de las provincias del 



Sainte. — Description de Jérasalem et du 
Mont-Liban. — ^Itinéraire pour les pèlerins, etc* 

Don Thomas Cano^ né aux îles Gaaaries» 
officier de marine pendant cinquante-quatre 
ans,, publia en 161 1, un Traité de la construc- 
tion des vaisseaux (1). 

Fortaventure s'honore d'avoir vu naître sur 
son sol don Joseph de Vieraj Clai/ijo, cha- 
noine de Canarie, membre de l'Académie 
d'histoire de Madrid ,' de la Société écono- 
mique de Ténériffe, etc. Cet écrivain distin-- 
gué a publié un poème espagnol sur l'analjse 
des diflPérentes espèces d'airs, par Friestltyj 
un autre sur les aérostats ; l'éloge de Phi-* 
lippe V] celui ^Alphonse Tostal y célèbre 
docteur, de Salamanque , au quinzième siècle ; 
mais le fondement le plus solide de sa répu- 
tation est son histoire des Canaries (2). Le. 



Levante^ como de las Indias dé occideiit^^ con^ 
un itinerario para los per#grinos ^ etc. ; en 'MiH 
dridy per Luis Sanchez^ i7j«7^ in-8®. 

(i) Arte para fabricar y a{>àrèj&r naos de guerra, 
y Marchantes. Sevilla , ï6i 1 , '^. 

(2) Noticias de la historia gênerai de lasr islad 
de Canaria '^ contientn la descripcion geogr^fica 
de Todas ; una idea del origen ^ catacter , utof 

/. 10 
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journal de Paris , juin 177S, a fait Téloge de 
cet ouvrage. 

Don François Oregon^ né à Gamère, gou- 
vernei:^r dé Gibraltar en i65S^ de là Havane 
en 1663 , puis ms^réchal de camp ei^ Flandres, 
â mis au jour un Traité de politique et de 
mécanique militaire (1)^ estimé dçs hommes 
de l'art; Il mourut kCuha^ dont il était gou^ 
verneur* 

Don Joseph Clai^ijoj-Faxardoy né kljzn* 
c^qte eo 1726, a successivement pcqupé les 
ppstes de trésorier militaire à Ceuta> de secré- 
taite d'état -major pi;ès l'armée du camp de 
Saipt-Roch^ d Vchivi^jt^ du gouverneipeot et 



y costumbres de sus an|;igii os habitantes ; de los 
descubrimientos j y conquistas que sobre ellas 
Iiiclerôn los Europeos : de su gobierno eclesias- 
tico^ poHtico y ïùiViïSLT'^ del est âblêcîmîènTo , y 
auQ^s^ipn d« su primem. noblez^a ; de sua varonea 
ilustres por digi;Lidâdeâ^y empleos^ armasi, letras 
y santidad; de. si^&brbas^ produ^cdones natu* 
raies, y corpejrcip, coji, lo^^pripexpales sucesos de 
los ultimos siglosj 4 YoJ',^^'4** Miwlridj ^77^" 
X783. î 

1 

^ (1) Folitiça y mecanicà militar. Madnd^ 166^^ 
y Bfu^^ftSA l6S4^iRî8?• • ' ' 
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sccrèiaire du cabinet public d'histoire «a-* 
turelle à Mddcid. Sa patrie et les lett^s lui' 
doivent (l) le PenseuPy ou^vmgé écrit avec 
autant d^cfég^ance que «te; soiidite , et conijia^ 
rableaû spectateur à*AdisS4^nj la tfaduclibn 
de plusieurs tragédies frança^îses / des cohfê- 
rences synodales de Massifton^du Dictionnaire' 
des hérésies de Pluquet, efr d^ f histoire nà--- 
turelk' deBufiop:, la nédqolio^ du Merciire' 
bistorii{Uâ et politique de MadTid , de j ^5- â- 
3178S.. Jl aiaussi traTaillé ^k^ecDat^ûa à (a cil^h*^ 
feetion. du ^alogue imprinn^ difis richèâsé^^ 
minéralogiques que renferme le cabinet dû 
ïoi d'Espagne. 

Palmé a'^dbnné naissance atix hommes; idlç 
lettres suivants : ' ^ ; '* 

Don Arit.'Jos. Aluur^i ât AhrtUy fifouycr* 
neur de' la province de Çatacas7 et doyen- diA^ 
conséîrsupérîeur des Indes, né en i683 , pu-» 
Wia ea ^f*^^» Traité-de-Fautorité et dw 
droits régpliqr^. 4u gay.Yernément , sur laJv^- 

qancQ d^itoiàtes les églises de$ Indes ^i^cci^- 

. . .^ • : • . < ' ' ^ » »..; .•>f 

■ - T ' f -^ f T" -^^1 î I 

(1) Fen^adof malritens^. Madncl ^ Iharra y 
7 vol. in-8**. — La Audromaca de 3*. Racine.-^ El 
heredero universal^ y cl vana glorioso- 

10 • 
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deotales (i)* Philippe V fut si satisfait de cet 
ouvrage qui augmentait ses revenus de plus 
d'^un million de réaux^ qu'il conféra àTau- 
te^i^r le titre de marquis de la Régale , et le 
récompensa généreusement. Don Abreu a 
aussi publié deux mémoires sur le commerce 
et Tadministration des Philippines. Jaloux de 
maintenir lés privilèges de la couronne de 
Castille, il mit au jour^ en 1735, une disser« 
tation pour prouver que Tîle de Sainte-Croix, 
une des Antilles, appartenait à TEspagoe, et 
qu'elle n'avait pu être vendue par la France 
OJa; Danemarck. Mort en 1756. 

Don Félix AhrtUy fils du précédent, che- 
valier de l'ordre, de ^int-t Jacques ^ o^embre 
de l'Académie des Sciences de Madrid ^ secré- 
taire d'ambassade à Londres , etc. . né en 1733, 
mprt à Madrid en 1766. Nous avons de lui ua 
l^raité sur lés prisés de mer et sur les coadi- 



(t)J!)i8carso)uri<Uco-bi6torico -politico sobre que 
las vacantes majores y inenores de las iglesiias h» 
las Indias occidentales pertenecen à la corona île 
Castilla y Ledn^ con pleno y absoluto dominio» 
Madrid, A. Marin , 1.71^6 , iu-fol. 5 ih. ^ deuxième 
édit. , 176J, etc. • 
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lions requises pour légitimer la course en 
temps de guerre (i). 

Don Abreu Bertodano, chevalier de Tor- 
dre de Saint- Jacques, membre de TAcadépiie 
des Sciences de Madrid , ministre honoraire 
du conseil de lai Hacienda , frère du précé- 
dent , né en 1717]^ mort en 1775 , a traduit en 
espagnol : le Droit public de TEurope, par 
Mablyj TArt de négocier avec les souverains, 
par Pecquet. Les lettres lui doivent aussi un 
recueil précieux, intitulé : Collection de Trai- 
tés de paix y de commerce et de navigations 
passés entre TËspagne et les autres puissances 
étrangères, depuis rétablissement de la mo- 
narchie gothique jusqu'au règne de Ferdir 
nand-VI. Madrid y 1740 — 1761, la vol. /«- 
folio (2). Cet ouvrage, qui honore Fauteur et 

■ 

(1) Tratfido juridico-politico sobre pçesas de 
inar, y calidades que deben concurrir para tra- 
sërce legitimamente el Corso; dedicadoal £• S. D. 
Ensenada. Cadix, en laimpreota real de marina, 
1^4^ , in-4^. 

(2) Coleccîon de tratados de paz^ àlianza , 
neutralidad , garantîa, proteccion, tregûa, me- 
diacion , acçesion , reglemento , comercia , na.- 
vegation^ etc. , hechos por los pueblos , reyes y 
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sa D^ioti , ne petit être compai^é ^Q^ân Adei 
de Rymeiy et à la collection des ordoAàaaca 
de nos rois. 

Von François Pimiemla^uh des meîîleurs 
amiraux de Piirlrppell, se distingua à îa ba- 
taille de Lépanie, et chassa, en 1 64 1, les An- 
glais de l'île Sainte-Catherine au ï^raguay, 

principes de Espana ^ . eon los pueblos , reyes , 
principes ^ repulxlicas y dénias potencias de Eu- 
ropa y otras partes delmunda, etc., Aesde antcs 
dei estahlecimientô de la monarquia gotica, hasU 
rf fcliz del rey don Ffernando VI : eA îa quai se 
comprèbéndén c^ros mucbos actes publiées y 
Idéales concernientes al nÂsmo asunto^ como de- 
ciaratîones de gueirra ^ etc. y y asiiliisAio Tentas ^ 
donaciones y permutas , ampenos , transaccioues^ 
investiduras j concordâtes y y las bulas et brèves 
pontificies que concedeu algun dei*ecbo , privi" 
iègio y à preeminencia à la cérona de Ëspai^a y etc., 
fielmente sacados de los originales y ô copias au- 
f èiitiéas de la secretaria de estado y libterias rcales 
y particulares y etc. y dispuestos en orden crono- 
logtco. Tedo de ordeii y à expensas de S^ M* 
Madrid , A. Marin , 1740 hasta 1751 ^ iz toHi« 
«-fol. 
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n a fait imprimer l'histoire de cette expé- 
dition (i). 

Don Joseph Temandez Romero, voyagea 
dans TAmérique mériflionale au dix-huilième 
siècte, et a€<juit de grandes connaissances en 
navigation. Nous avons de lui une instruction 
sur la route de Cadix à l'embouchure de la 
Plata (2). 

» 

(1) Relacion del suceso que tuvo^ en la isia de 
Santa Catalina , el amirauté don Fr. di ^imienta^ 
en que se dà cuenta de como la tomo à los ene- 
migos^ echando los de ella; y de la estiraaciôn 
de los despoj6s y numéro de prisioneros. Madrid y 
1642 y in-fol. % 

(2) Instruccion ezacta y util de las detrotas y 
aavegaciones de ida y vnelta ^ de$de là. graa vàhia 
de Cadiehasta la.boca delgran Hio de la:Flaiiu 
Se hallan tambien ]as derrota» y navte^çiones de 
dicha boca hasta Montevideo^ y àe este à la boca 
del mencionado rio^ cost«^ç. islas. baxos. £bndos^ 
variedad de corrientes con las advertençias y pr^- 
cauciones que en sus naye^aciones se deben prac- 
ticar ^ y aiimismo las islas j y l)axos peligrosos 
que4iay al norte y «ur d:e4a cquinoc cial y latittnl 
y longitud de $us situaciones. Cadi:3c^ G. Feralta j^ 
1730. 



•■•»» t < I 
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Dan Christophe Hoyo Solorzanoy marquis 
de Saint-André, né en 1677, voyagea daos 
toute l'Europe, et s'y fit un nom par son ori- 
ginalité piquante et ses aventures. Il a écrit 
3a vie, imprimée à Madrid avec d'autres opus- 
• çules, en 2 voi /« 4^. Mort en 1762. 

Les écrivains dont les noms suivent, ont 
|>ris naissance à Ténériffe. . 

Joseph Anchietay né à la Laguna en i556j 
fit ses études à Coimbre, entra chez les Jé- 
suites en i55i, et fut envoyé missionnaire ae 
Brésil; mort en i5gi7. Nous avons de lui une 
grammaire et un dictionnaire de la langae 
hrasilienne; des sermons en latin , espagnol, 
portugais, ^rasilien, et plusieurs mémoires 
%xjLt le Brésil. 

Xoza^.^/zc^/e/a^ parent du précédent, fon* 
dateur de la Compagnie de Jésus aux Cana- 
'rie^ , né à la Laguna en x648, mort en i683, 
est Vautcur d'un éloge des îles Canaries. Dans 
cet ouvrage , plein d'érudition et asse? W^û 
écri^ (i) , l'auteur prétend que les Caùarics 
$ont Içs Iles Fortunées , les Champs-Elysées, 

(1) Excelencias de i^s îs.Us <îe C^n^m > «te \ 
i^erçz ^ 1673. 
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le Jardia des Hespérides; et que le pic de 
Ténérifîe est TAtlas des poètes. (Od peut con- 
sulter, sur ces questions, le premier livre de 
Fhistoire des Canaries par Viera.) 

Dans le même temps , le Suédois Rudbeck 
soutenait que sa patrie a été la demeure des 
anciennes divinités du paganisi&tie et de nos 
premiers pères; qu^elle est la véritable Atlan- 
tide de Platon , et que les Danois, les Anglais, 
les Grecs , les Romains en sont sortis. C'est 
ainsi qu'on abuse de l'érudition pour soutenir 
les plus étranges paradoxes. 

Von Antoine VianUy chirurgien-major des 
armées navales, et médecin de l'hôpital de 
Séville, né à la Laguna ep iSjS, composa à 
l'âge de vingt-quatre ans un poème sur les 
îles Canaries (i), recommandable par l'élé- 
gance des vers et la vérité de plusieurs carac- 
tères. LiOpt de Vçga et Nicolas Antoine y 
ont fait l'éloge de cet ouvrage. 

Von Juan Franchy*AlfarOp né à la Villa- 
Oroèavay fut député par ses concitoyens à 

(i) Antiguedades de las islas a Fortunadas de la 
.Graiî-Caiiaria ^ conquista de Teneriffe ^ y apare- 
cimiento de la imagen de Candelaria y en verso 
suetto j y ôctava rima. Sevilla , 1604 , in-8^^ 
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I 

Madrid, pour demander que VOrotave devînt 
indépendante de la Lngitnay et la liberté du 
commerce A^ Canaries avec les Indes , in- 
terrompu par une ordonnance de 1649. ^^ 
zélé citoyen fit imprimer à Madrid différents 
mémoires stfr ces deux objets, et obtint du 
gouvermement la justice qu'il réclamait. Mort 
en i65i. 

Nunez de la Ptnay né à là Lagunà en \%l\h 
est connu par son histoire des Caùâries, tx 
spécialement de Ténériffe (1). Cet ouvrage lui 
Yalut une pension et le titre d'archiviste gé- 
néral des royaumes de Castille et Léon. Nunti 
travailla avec tant d*ardefur à son histoire, 
qu'iLen perdit les yeu'x. Cet auteur, dit Fiera^ 
avait peu de goût ; cependant ses recfacr'cfees 
sont précieuses à consulter sur les antiquités 
des Canaries. Mort en 1721. 

Tnieriàn de Ayala^ religieuk de la Merci, 
prédicateur du roi , etc. , né a ïénériffe, mort 

(1) Conqnista y antiguedades de las islas delà 
Gran-Canaria ^ y su descripcion, con niuchasaa- 
vertencias de sus privilégies , conquistadores , po- 
bladores y otras particularidades en la muy podC" 
i-osa isla de Teneriffe. Madrid^ i^*4^> impr. re. ; 
1676. 



X- 
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CTî 1750, orateur, poète, historien et cri- 
tique estimé , a publié une traduction espa- 
gnole du catéchisme historiqa^ de ï'ieury; 
des opuscules poétiques en kitin , différentes 
censures de livres , et spécialement du tome II 
du Théâtre critiqua du père Feyjoo. 

Don Joseph Gonzalez CabreraBuenOj né 
à Ténériffe^ fut envoyé aux Philippines en 
qualité d'amiral, vers Fan 1701. Son expé- 
rience et ses longs services, lui procurèrent 
des connaissance précieuses sur ia navigation 
dans les mers de l'Inde. Nous avo^s de lui 
un Traité de navigation , avec la description 
de quelques instr»ments nécessaires aux ma- 
rins, et une table des déclinaisons du soleil, etc., 
ouvrage «nrichi de calculs logarithmiques et 
de gravures (1). 



i*rfiM 



(1) Navigacion especuiativa y pralica ^ con lu 
explioacion de algunos iiistruiiiento3 que esta^ 
mas en uso entre los. navigantes ^ con las réglas 
necessarias para su verdadero uso : tabla de las 
declinaciones d.el sol , computadas al meridiano 
de San Bernardino : el modo de navegar por la 
geometria , por el q^iadrante de rediiccion, por los 
senos logariihnaicosycomrnîines : con las estampas 
y. figuras pertenecientes à lo dich<) ; y otros tra- 
tados curiosos. En> Mouilla, 1734? in-fol. 
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Don Laurent de la Totre Barrioy né à la 
Laguna, devint président du conseil des Mines 
de Saint-Jean de Lucene^ au Pérou y et pu- 
blia, en 1738, un livre qui eut beaucoup de 
succès, sur le produit des mines du Pérou. Cet 
ouvrage, dont le père Feyjoo a fait Télogc, 
fut réimprimé à Madrid en 1743 (1). 

Don François Machado y FiescOy cheva- 
lier de Tordre de Saint-Charles , ministre el 
trésorier général du conseil des Indes, etc;, 
né à la Laguna, publia en 1768 un mémoire 
sur l'importance des iles Canaries , et sur ta 
décadence de leur commerce par les entraves 
du monopole. En 1762, il présenta auroioa 
tableau statistique de ces îles. 

Don Antonio Porlier^ né, en 1722, à la 
Ijaguna , d'un père français , consul aux Ca- 
naries, fut successivement chevalier de Saint- 
Charles , premier fiscal du conseil des Indes, 
et nommé en 1776 membre honoraire de l'A- 
cadémie royale de Saint -Ferdinand. Il fui 
chargé de fonctions impoi^tantes au Pérou el 
dans d'autres colonies espagnoles. Cet honnête 
et savant citoyen a laissé plusieurs ouvrages 

■ " > I ■ I "^ 

(i) Arte, 6 Cartilla del niievo beneficio de U 
plata , etc. ; en Lima ^ tySS. 
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écrits avec autant de goût que d'érudition , 
sui^ l'bistoire et la statistique des Canaries. 

Don Jean Yriarity bibliothécaire du roi, 
interprèle de la première secrétairerie d'£tat, 
membre de l'Académie des Sciences de Ma- 
drid, né à TOrotave en 1762, fut envoyé de 
bonne heure en France , où il fit ses études à 
Paris et à Rouen. Il a rédigé, en latin , le Cata- 
logue des manuscrits grecs , et celu ides ou- 
vrages géographiques et mathématiques qui 
enrichissent la bibliothèque de Madrid ( ijSo 
-r-1769, 5 vol. 7«-lbl.). Il travailla utilement au 
nouveau dictionnaire de la langue espagnole. 
Sa grammaire latine (i), qui lui coûta qua- 
rante ans de travail, est un de ses meilleurs 
ouvrages. Mort en 1771. 

Don Bernard de Kriarte y n^ymi du précé- 
deat , né à VÙrota^e^ membre de l'Académie 
espagnole, ministre du conseil des Indes, che« 
valier de Saint- Charles, et secrétaire d'am- 
bassade à Londres, s'est distingué dans la car- 
rière politique. Il a traduit en -vers castillans 

(1) Gramalîca làtina y e$crita con nuevo métoJo 
y nuevas ol>servacîones ^ en versé castellano , con 
su explicacion en pi^osa. Madrid, 17719 in*8*y 
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leTânCrèdô'de VoUairej en prose les poèmes 
latins!de son oncIë; et publia en 1774 les œu- 
vres choisies dô4ïe dfemiQp/AYé^ yqeflotice sur 
§a vie , 2 voL f/i4^. 

. Von Thomas. Yrmrie^it^v^ du précédent^ 
né à rOrotave cq.ijSo, est un des pins célè- 
bres écrivain^, ^tuels de TEspagne. Après 
avoir débuté dans la carrièifè UMwftire par des 
poésies latines , il traduisit quelques-unes de 
nos meilleures pièces de ihéâtre; eten 1777, 
l'Art poétique d'Horace, en veirs espag>Dols 
avec le texte latin. En 178ÎÎ, il publia un re- 
cueil de Fables qui eut un grand sutcès. Mais 
le. meilleur de tous ses ouvrages est son poème 
de: 1^ Musique , 1779 , traduit dans la plupart 
des langues de l'Europe. Ses talents lui ont 
TÊkét\\jà lé tiii:e de secrétaire d'Etal, el d'ar- 
chiviste génétai du conseil lie. la. guerre. IL 
travaille' maintenant à une tf^éiietion de TÉ* 
uéide* • . .^' -- • 

- Don AiAgm^ii. de' BétaneotcrLj lieulenant 
dans le régiment. de l'Orétave, sa patrie^ 
membre de plusieurs sociétés littéraires , a 
mis au jour, sur la, physique, la chimie et les 
mathématiques, dj^IFérents mémoi^eç estimés 
dans toute l'Eujrope savante. . 
Don Bernard Cologan. j^I(on ^ né à. 
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rOrotaTe, âgé d'environ trenlç-six ans, a 
vojagé en Espagne, en Angleterre, en Hol- 
lande et en Fr^açie^ pour perfectionner son. 
éducation. De relouf àTénériffejj^ il y publia, 
en 1795, un poènae latin de 21a Ters, qu'il 
adressa à ^oujintQnio d^ Tû^/rij, évêque, 
des Canaries y pour er^gager ce prélat, ami 
éclairé des. sci€;nces:, à proléger de. tout son 
crédit les écoles pul)l4qpes,réçemïpent éta- 
blies dans cet archipj^l^pjir le gpuvernemeuL 
On trouve dans ce poème (1) , imprimé à la 
Laguna, un grand nombre de vers dictés par 
liç génie des Mnses. J'ai formé avec cet esti- 
ipable citoyen une liaison iiuime, et je dois, 
à son amitié des npùons imppi^tante^ »ur Té^ 

Ténérifie possède une société littéraire éta^ 
Uieen 1778; sous le ti^^ de ce Real-Sociédad 
Ëcopomica deomigoB del pay» ^, composée 



( ... 



(i)*lllustr. a'c dilectiiss. don AntonioVîeTavira ec 
Almàzan CanarièftSi épiscopo..::* hôc cariHen liu- 
niilissimè ôïIWt Bernardus Cologan -Fàllcm , nt 
sWâia litteparia Jâm >egio concessa deci^eto, hisi 
kf iklsiilis proinOTtÉtty foveatque. liiafccwia iMTa^ 
riaosi^ apiid;|»(bcfa..;i^g» Bazzântli^ reg. sociat^ 
typogpapbupi, iij-^S, ^795»* 
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des citoyens les plus recommandables âtA 
Canaries , par leur zèle et leurs lumières. Celte 
société a pour but de travailler à l'instructioa 
du peuple ; de provoquer rétablissement des 
écoles publiques dans les paroisses qui en soot 
susceptibles , et d'activer Tagriculture , le 
commerce et les arts. Chaque année ^ elle pu- 
blie un volume de ses actes, et fixe les prix 
qu'elle doit distribuer à* ceux qui auront le 
mieux résolu les questions proposées. 

L'annonce suivante des prix , insérée dans 
les programmes de 1788 et 1790 , atteste l'im- 
portance des objets dont s'occupe cette utile 
et savante société : i<^ une médaille de 200 
réaux à l'auteur du meilleur Mémoire sur 
les moyens de déterminer les propriétaires 
et les laboureurs à miiitiplier les plantations 
dans leurs terres ; 2^ 60 réaux à l'institutrice 
dont les leçons .auront été suivies par un plus 
grand nombre d'élèves ; 3® 200 au citovea 
qui aura indiqué la meilleure méthode pour 
encourager la pêche aux Canaries; l^ 60 à 
celui qui aura exprimé une. plus grande quau' 
tité d'huile de colzat ; 5^ 76 à celui qui aura 
planté , en 1789, deux cents cotonniers dans 
l'arrondissement de Ta^naoa;.6^ une mé- 
daille d'or d^ quatre oncé$ ^ à l'auteur du 



(i6i) 

meilleur Mémoire sur rexporlalion des viûs 
de Ténériffcy et le commerce des Canaries 
avec la Prusse. 

Cette île jouit aussi d'une imprimerie éta- 
blie à la Laguna ; mais elle est privée d'une 
université, où les jeunes Canariens tiendraient 
puiser le goût des sciences, au lieu d'aller, 
à grands frais, en étudier les principes dans 
les collèges d'Europe. Les vœux de tous les 
bons citoyens appellent ce nouveau bienfait 
du gouvernement, et désignent la Laguna 
commue propre à en devenir le chef-lieu. On 
n'a point oublié qu'une buUe de Benpist XIV, 
du 27 mars 1744) sanctionnée par Philippe V, 
le 18 juin suivant , portait érection d'une uni- 
versité dans le cou#nt des religieux augus- 
tins de cette ville. On devait y enseigner la 
grammaire, la logique, la philosophie, les 
mathématiques, la théologie, ia médecine, 
le droit civique et canonique. Mais les iotri-* 
jQ^ties et la jalousie des dominicains de la 
même ville, et du clergé de Oanarie, obtin- 
rent de Fewiinand VI, en 1747» la révoca- 
tion de cet établissement précieux. Voy»Cla- 
vijo ,4> 417- « En el orbe îiterario y dit ce 
judicieux historien, un pueblo ciuilUado siir 



\ 
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unwersidad , es como un pueblo religioso 
s in ttmplo. » 

— ^ 
CHAPITRE XIL 

Minéralogie. 

Té^ÉAiFFE , bouleversée en partie par le fea 
dçs volcans, ne présente, au premier aspect, 
qu'une masse irréguliëre et crevassée de laves» 
de scories , de rochers entassés pêle-mêle , et 
comme jetés au hasard : dans les champs cul- 
tivés, ces matières volcaniques ont été broyées 
par de fréquents labours et parTaction conti- 
nuelle des météores ; cependant la plupart des 
plaines sont arides et contiennent peu de terre 
végétale. Au fond des ra#ns qui sillonneot les 
flancs des montagnes, on trouve des fraguaents 
de roches de toute grosseur. Gesonten général 
des laves argilo-ferrogineuses, plus ou moins 
mélangées de scbori noir,de spath calcaire^elc \ 
des granits composés de feld-spdth,de. quartz, 
de mica , etc. \ des poudingues formés de co- 
quilles et de matières volcaniques,' unies par 
un ciment calcaire;, etc. ; des brèches de 
pierres ponces efe d'argile ferrugineuse." 

Les envirops d($ Sainte-CrQix xket%Qt!X <jae 
des montagnes pelées, où il ne croit que 
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quelques herbes qui serveot à nourrir des 
chèvr^ , et beaucoup d'euphorbes. Dans les 
endroits les moins escarpés, on trouve un 
peu de terre mêlée à beaucoup de pierres , 
et qui rapporte très-peu. 

Au haut de» la montagne , autour de la 
Laguna , le sol €st meilleur et bien cultivé. 
Il est ^gileux, et assis sur des couches de 
pierres calcinées, qu'on retrouve partoqt à 
diverses profondeurs. Celui, de la. plaine, qui 
s'étend dqpuis la Laguna jusqu'à Tacoronte^ 
est un mélange d'argile et de sable, trè^-fer- 
tile. En sellant de là au port VQrotaney ofK 
découvre des terres de bonne quaUté ; mais 
à mesure qu'on approche de la mer, ce ne 
sont plus que des pierres et des rochers. On 
trouve aussi, dans un Barranco près Candç- 
laria, des bancs de lerre calcaire et des ^co- 
quilles fossiles. 

Toutes les substances volcaniques sont 
plus multipliées aux environs du Pic. pette 
montagne fameuse, élevée de trois miUe s^pt 
ceqt dix mètres au-dessus du niveau de Ja 
mer , est située au 19^ degré de longi^ 
tude, et au 28® if de latitude (1). Elle est 



(i) Selon Borda. —Carte du dépôt. —Et Çon- 



/ 



(i64) 

circonscrite à sa base , par plusieurs tnontst* 
gnes inférieures qui s^ profilent enh apiphi- 
théâtre les unes derrière tes autres, et qui, étant 
disposées en forme d'anneaux concentriques, 
renferment, d'un intervalle à l'autre, des mil- 
liers de précipices et de ravins, qui s6 pro- 
longent dans toutes les ^directions. Les espaces 
non couverts de laves ou de pierres calcinées, 
sont remplis d'une lerre extrêmement fertile. 
Si on y sème du grain très-clair, elle rapporte 
quatre-vingts et plus de cent pour un :oq a 
vu même un seul grain produire quarante épis, 
qui ont rendu trois mille cinq cents grains (i). 
La variation de la boussole , au Pic, est de 

I I ■! ■ I I ■ ■ Il I I Il ' — — 1^^^— — ■ m 

naissance des Temps ^ an i5. Voyez auksi : Ob" 
servdcîones de las aituras del barometro , y de loi 
grados del termometro j hechas en el viage al pico ^ 
1776. Annales de bisloria natural ; Madrid , 

(1) Les parties de l'île qu'on a pu metlire en cul- 
ture sont d'une grande fertilité : c'est le propre 
des îles volcaniques, La chaleur intérieure de ces 
sortes ffe terres élève jusqu'à leur surface une partie 
des eaux dont elles sont imbibées par les pluies ^ 
et donne ainsi à la végétation une vigueur peu 
ordinaire. (Voyage de La Billardière, tome 1 • 
page 3i.) . . 



( i65 ) 

i6<* à Fouest, et/spivant Gordier (i)., sob 
inclinaison vers le pôle austral , de 6^. 

Je ne m'arrêterai point à décrire, jour par 
jour y nos excursions dans les lieux delà co« 
lonie les plus riches pour des naturaliste$. Le 
récit de quelques-unes dé ces coursés suffira 
pour donner une idée de celles que nous avons 
faites dans les Barrancos , dans les forêts et sur 
les montagnes qui environnent Gniûiar, Gan- 
delària , la Laguna , TOrotave et Sainte-Groix. 

En arrivant dans cette dernière ville, cha- 
cun de nous était impatient de parcourir Les 
montagnes qui la cernent. Nous partîmes le i5 
novembre à six-heures du matin, avec des vivres 
etl'attirail nécessaire. Le capitaine était à fctre 
tête. Après avoir traversé plusieurs ravins, 
franchi plusieurs monticules, nous arrivâmes 
a neu f heures au pied d'une moatagne cul- 
tivée jusqu'au tiers de sa hauteur. En par- 
tant , nous avions cru n'en être éloignés que 
d'une demi-lieue , et cependant nous mar-, 
cihions depuis trois heures pour l'atteindre. Là, 
chacun se dispersa pour suivre robj>et parti- 
culier de ses recherches. Je pris ma roule Iç 
long de l'aqueduc .dont j['ai parlé , qui çon^» 

(x) Journal de Physique, messidor an 13U 
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duit Teau à Sainte*Croix. On a tracé paral- 
lèlement à cet aqueduc, un sentier large de 
six à dix décimètres , qui suit la même direct 
tion. Ce chemin* que je préférai aux autres, 
me procura l'avantage de trouver plusieurs 
plantes, et d'e^taminer à mon aise la forme 
et la direction singulière de ces montagnes 
volcaniques. Toutes les laves dur^ et noi- 
râtres qui les composent , sont entassées con^ 
fusément, par couches horizontales ou incli^ 
nées. On remarque la même irrégularité dans 
les fentes donteltes sont fracturées. De loin, 
ces montagnes , élevées au moins de deux 
cents mètres au-dessus du niveau de la nier» 
pré*ntent Taspect. d'une triste nudité: vues 
de près, elles offrent au botaniste des euphor- 
bes , des fougères , des aroïdes , des renon- 
cules , des rubiacées, des graminées^ elc* 
Nous continuâmes nos recherches jusqu'au 
soir , et si la lune ne nous eût pas prêté son 
flambeau , nous aurions fait plusieurs chutes 
dans les sentiers raboteux des montagnes. 

Quelques jours après , je partis senl , el je 
parcourus jusqu'au soir une partie des jpon- 
tagnes au nord-ouest de Sainte-Croix. Après 
quatre heures de marche , j'atteignis le som- 
ipael; d'une des plus életces. lia, je découvris 
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tin nouvel horizon. Un plateau de plusieurs 
hectares carrés, couvert de cultures et de 
troupeaux de cliëvres ^ me frappa d'autant 
plus, que les flancs escarpés de la montagne^ 
sont à peine revêtus de quelques euphorbes» 
Du milieu de ce plateau s'élèvent çà et là d'au- 
tres montagnes , qu'on ne peut voir de Sainte- 
Croix. Cette excursion me donna des notions 
plus exactes sur l'intérieur de l'île et sur l'acti- 
vité de ses infatigables cultivateurs. 

Quand on considère les immenses travaux 
qu'ils ont dû employer pour fertiliser ces mon- 
tagnes de laves ; transporter sur leur sommet , 
élevé de sept à huit cents mètres, des trou- 
peaux, des habitations; tracer des routes sur 
leurs flancs ; disputer*aux torrents un peu de 
terre végétale...,, on voit combien l'industrie , 
aiguillonnée par le besoin , peut surmonter 
d'obstacles. 

J'ai souvent dirigé mes courses vers une 
chute d'eau située à un quart de lieue de 
Sainte-Croix. Le torrent qui forme celte 
cascade^ se précipite au fond d'uo ravin qui 
aboutit à la mer. L'eau en tombant sur les 
rochers fait entendre un bruit éclatant et 
forme un nuage de vapeurs , dont chaque 
globule réfléchissant les rayons du soleil , 

I. * 
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emprunte le« couleurs de Tare - en - ciel 
Au nord de la Laguna , une vaste forêt , qai 
a'cWwd )usqu'à Taganana , au bord de TOcéan, 
recouvre plusieurs montagnes dont elle décrit 
toutes les ânuositésJ'avais déjà visité plusieun 
fois cette mine fécondepour un naturaliste Jors* 
que plusieurs de mes amis me témoignèrent le 
désir de m'j accompagner : c'étaient Le Gros, 
Tabbé Poriier , le docteur Savignon, etc. M. de 
Villariueva, chez lequel j'occupaisunapparte* 
ment, instruit de notre dessein, eut rbonnéteté 
de nous donner un conducteur et de nous ap^ 
provisionner en poulardes, en vin de malvoisie, 
en confitures, en pain , etc. Je me munis 4'nne 
serpette pour couper les rameaux des plantes, 
d'une houlette pour alrachcr leurs racines, 
d'une loupe pour observer leurs fleurs , de pa- 
pier et de craypn pour les décrire , et d*unc 
boite en fer-blanc pour les y déposer. 

Nous partîmes le 3 décembre 1796, et di- 
rigeâmes notre course le long de Faqueduc 
en.bois; Dépuis la Laguna jusqu'au pied de 
la forêt, ia campagne est bien cultivée eft 
blé, en pommes de terre, en lin, en lupins, etc. 
On voit aussi çà et là quelques pâturages dont 
Ja verdure frappe agréablement les yeux* 
Arrivés au pied de la forêt, nous Ornes halte 
pour déjeûner; jamais repas ne fut plus gai: 
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un tapis de rerdure nous servait de nappe , 

le gazon de sièges; à nos côtés, Taqueduc 
nous offrait une boisson fraîche, et le mur- 
mure de Teau , qui coulait sous une voûte 
d'arBrisseaux entrelacés, en tombant de cas- 
cades efl cascades , portait dans nos cœurs 
le plaisir d'une douce harmonie. Nous portâ- 
mes (^sieurs tostes à l'inaltérable amitié de la 
France et de l'Espagne , qui n'auraient jamais 
dû séparer leurs intérêts communs; à la gloije 
de nos intrépides et vaillants défenseurs, dont 
le courage héroïque a cueilli tant de fois les 
lauriers de la victoire , etc. Ces toutes furent 
terminés par des chants, et je vis avec plaisir 
que nos bons Espagnols, qui ne pouvaient 
s'entretenir avec nous en français , connais- 
saient nos meilleurs hj^mnes guerriers, en les 
chantant correctement. Jamais les échos de 
cette forêt n'avaient retenti de semblables ac- 
cents. Nous passâmes une journée déhcieusc , 
embellie tour à tour par la botSinique , Bac- 
chus et l'amitié. Je revins, le soir, avec une 
ample moisson' de plantes. 

Quelques jours après, je retournai dans la 
forêt , et* au lieu de suivre le sentier ordi- 
naire de l'aqueduc , j'en pris un autre plus 
riche en végétaux, plus pittoresque, mais plus 
dangereux que le premier. La^pente des mon- 
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tagnes est si rapide. , et Ton découvre fré- 
quemment des précipices si profonds, qu'il 
faut sans cesse avoir Toeil à ses pieds pour ne 
pas faire des chutes de cent cinquante à deux 
cents mètres. 

Je frémis encore lorsque je me ràj>pelle le 
péril extrême que j'ai couru dans cette her- 
borisation. Un arbuste fleuri (i) , iu^anié 
obliquementdans un rocher, penchait sa tête 
rouge et verte' sur les bords d'un ravin à pic, 
au fond duquel jedistinguaisà peine un trou- 
peau de chèvres. Il fallait, pour atteindre cet 
arbuste, descendre et m'appuyer sur son tronc. 
Je n'hésitai pas ; mais tandis que j'avançais la 
main pour saisir un rameau en fleur, l'appui 
fragile sur lequel j'étais soutenu, se brisa sous 
mes pieds : c'en était fait de moi si , au pre- 
mier craquement que j^ntendis, je n'avais 
promptement empoigné une racine de laurier 
qui se trouvait à mes côtés. Le danger me 
rendit agile, et je m'élançai sur le rocher, où 
je restai au moins trois minutes palpitant d'ef- 
froi. Enfin , ayant repris mes sens , je coupai 
une branche , à l'aide de laquelle j'atteignis 
facilemient le parieùaria qu'une seule racine 
tenait suspendu au rocher. 

(i) Parietaria arbonea L'hérit. 
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Lé 19 décembre 1 796, Baudin, accompagné 
d'Advenier, GoDzalès , Mauger , Ricdlc , et de 
BoDnefoi,élève de la marine,entpeprit le vojage 
duPic. jtfalj^ré la rudesse des sentiers, le froid; 
lèvent et les neiges qu'ilsrecontrèrentàdetix 
mille mètres d'élévation , ces intrépides voya- 
geurs parvinrent au pied du mamelon qui 
<;ouronn'e la montagne ; mais tous leurs efforts 
ne purent les porter au sommet, ni vaincre 
Tobstacle que leur opposait une immense ca- 
lotte de gUces inaccessibles. Ils coururent les 
plus grands dangers dans cette'expédition un 
peu téméraire. 

Lors de notre premier voyage àYOrotas^e^ 
Le Gros et moi nous partîmes de Durasno le 
i5 février 1797 , à sept heures , avec des vivres 
pour toute la journée , et nous dirigeâmes 
notre marche vers la moniagne Verlfe , qui 
forme une chaîne longue et très-haute, entre 
le Pic et rOrolave. Notre intention était d'en 
atteindre le sommet. Nous eûmes Timpru- 
dende de choisir les sentiers qui paraissaient 
aUer directement au but, etdequitler lavoie 
ordinaire , plus longue et plus tortueuse. Après 
avoir traversé plusieui'S vignobles, des champs 
ensemencés, et franchi avôc peine une mul- 
titude de ravins profonds*, nous nous éga- 
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rames dans un taillis. de lauriers et it 
bruyères-. Quelques bergers , qui nous ape^ 
curent, étonnés de voir des étrangers dans 
ces déserts , accoururent pour venir nQusave^ 
tir que cette route était impraticable, et que 
nous courion^ risque d'y passer la nuit Enfin, 
parvenus au pied de la montagne , nous en- 
treprîmes de grimper au sommet ; inais, àirois 
heures, nous n'étions encore qu'aux deux 
tiers : le reste est un roc à pic et presque ou, 
d'où pendent de droite et de gauche des es- 
carpements de plus de cent mètres de pro- 
fondeur. La prudence ne permettant pas d'al- 
ler plus loin, nous descendîmes et revînmes 
à Durasno par la route ordinaire qui con- 
duit au port rOrotave, à travers des plaines 
bien cultivées. 

Indication des substances minérales (jut 
fai recueillies à Ténériffe y sur les mon- 
tagnes y dans les ravins et aux bords dt 
V Océan (i). 

Lave argilo ochreuse , presque calcinée et 
décomposée, contenant des cristaux de schorl 
noir. 



(i) Lorsque nous appareillâmes des Canaries, 
je déposai entre les mains de M, Cambrelaig ; 



Basalte ligdeux. — Autre de couleur noire. 
Lave paresseuse lrès-pesante,de couleur noire, 
à grandes cellules, vides, irrégulières. 

Pj^roxène noir , mélangé avec une lave ar- 
gileuse, Toug^ et dure. 
, L.ave compacte d'un gris noirâtre^ dans 
laquelle on remarque de très petits globules 
de chrjsolite, d'un jaune verdâtre. 

Grès roulé, dont la surface est recouverte 
par un verre blanc transparent, volcanique. 

Trap noir. 

Brèche volcanique , formée de fragments 
de pierre-ponce blanchâtre , liés par une Jave 
terreuse, friable, d'un gris fauve. 

dont j'ai déjà parlé , deux caisses remplies aei 
minéraux relatés dans ce chapitre. Depuis mon 
retour en France ^ j'ai reçu ces caisses y que cet 
homme estimable m'a eitpédiées par un bâtiment 
neutre. Mon collègue Advenier^ chargé spéciale- 
ment de la minéralogie y a aussi rédigé sur celle 
de Ténériffe un mémoire rempli d'observations 
précieuses y et qui est déposé dans les ca,rtons de 
l'administration du Muséum d'histoire naturelle. 
Si cet estimable collègue n'avait pas été enlevé à 
Saint-Domingue par une mort prématurée ^ il 
aurait publié lui-même le résultat de ses travaux 
siir la géologie de Ténériffe. 
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Lave compacte, recouverte pat une pierre 
çoquillère calcaire. 

Grenats de couleur rougeâtre, enveloppés 
dans une lave* compacte, noirâtre. 

Lave poreuse , noirâtre. L'intérieur de quel- 
ques-uns des vides est rempli de petits glo- 
bules de spath blanc; d'autres sont pleins 
d'ochre ferrugineux-jaunâtre ^ friable. 

Trap vert , glanduleux , contenant des cris- 
taux de.feld-sp^th. 

Scorie noire, recouverte d*une couche très- 
mince d'une espèce de laitier de couleur bru- 
nâtre. 

Lave d'un gris bleuâttç > argileuse , peu 
dure, cellulaire, à pores fins et rapprochés, 
remplis en partie par du spath blanc. 

Lave spongieuse , noire , légère. 

Lave cellulaire brunâtre , pesante. Les ca- 
vités sont tapissées d'une substance d'un vert- 
jaunâtre , qui a beaucoup de rapport avec la 
cblm^ite terreuse. 

Pierre-Ponce. 

Lave compacte contenant des cristaux d'am- 
phibole. 

Lave compacte noire, contenant de la chry- 
solite en grains irréguliers , d'un vert-jau* 
nâtre, et des cristaux d'amphibole. 
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Lave argileuse légère. 

Lave cellulaire et ai^ileuse» d'un gri$ noi- 
râtre y doùt les cavités sQpt en partie tapissées 
de zéolite, 

Id.^ plus compacte. 

Lave cellulaire argileuse , d'un brun clair 
tirant sur le violet ^ à cavités remplies de glo- 
bules de spath calcaire blanc. 

Granit composé de feld-spath^ quartz ^ 
grenats et amphibole. 

Roche argileuse contenant des cristaux de 
feld-spath et d'amphibole. 

fiasalte compacte jaunâtre , en partie dé- 
composé. . 

Roche porphyrilique grisâtre. 

Grès. micacé et stratifié. 
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CHAPITRE XIII. 

Zoologie. 

lécriRiPFE doit au voisinage de l'Europe, el 
à des relations fréquentes avec la métropole, 
une partie de ses animaux domestiques : le 
cheval, Tâne, le mulet, le bœuf , le porc, la 
brebis, la chèvre, le chien, le chat, le din- 
don , le coq , Toie , le canard , lé pigeon , etc.; 
mais ces animaux se sont peu multipliés sur 
un sol dont la fertilité ne répond pas à la 
température du climat. L*âne^ le porc el la 
chèvre, forment les espèces les plus nom- 
breuses. Les chevaux , quoique maigres et 
petits, sont vigoureux (i). L'Afrique lui a 
donné le «hameau. Quant aux animaux sau- 
vages, on trouve parmi les 

(i) La race des chevaux qui se trouve aux iles 
est celle de Barbarie • c'est-à-dire la meilleure aprè«' 
la race des chevaux arabes. 

Le mélange de ces chevaux avec les ânes ^ qui 
sont aussi de belle race dans ces mêmes îles , pro- 
duit de très-bons mulets^ d'une grande utilitd dans 
un pays de montagnes. (S.) 
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Mammifères^ 

La souris ^ le rat , le J^apuiy. et deux-e^eX^es 
de chauve-souris, dont une très-petite (i). 

Reptiles. 

Le^ézard gris, plus gros et plus agile que 
celui clé France|la renetle vçrte et la gre- 
nouille des bois. 

L'épeiebe, otr picTàrié. Ifieu^fnédius^ (3). 
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fi) n faut ajouter à cette liste des quadrupèdes 
que nourrissent l^s Canaries y la chèvre ^% Iç chat 
sauvages. M. Ledru a déjà fait mention ^ pag* 3S 
et 45> ^^ ^rf et du cheVreuif. (S.) 

"(2) Xies oiseaux indrquj^ dans cette notice cmt 
été recneillis par mon collègue Maiuger'^ et sont 
presque U>u8 déposés dans^les galeries du Muséum 
ziational'd'histoirë' naturelle. Paî désigné ces der- 
ïliers'par une *. LeSf ho'ms latins sont tirés du 
tableau r^gé par Daudin(in-i6; Paris : Hàssauj^ 
an ro).' Les oiseaux de passage viennent delà côte 
f Aftique^et y retéument l6rs de leurs émigrations 
périodiques. 

/3) M. Latham^ célèbre ornitbolog^te'ànglais^ 

assure positivement que Pépeicbé 'à iète Vouge 

(wùii^ médius) fest^ Tepeiche commun Çpicus ma* 

jor) dans It jeune âge. BufTon pensait aussi que 

r. 12 
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* Le Vixuiouv-ouvio^orivsiD^J^iihur'Oungoii' 
rap y, Buffon, pîi^ènKim. 427 (1). 
.r *>.^ xpefeiJ3wfiwWi^^bA^''va^ blanc, 

■ ■ . y / I f ^ . ■ 

. ces deux oiseaux ne sont aue des variétés deJa 

... . ^'' -'-^s î^if'^ J'^ i"->'*'ii *^'^**** v^*^* Vi '• 

même espèce/ jL^on ne peut guère douter, rcTap^es 
les okservâhcrtïsr de Ijatham , que qe gran4 na^ra- 
liste n'ait porté en cette occasion /cornme en pres- 
que toutes les autres^ &^^ïi|ïètiient certain. Les 
es|^x:e;$^^^^^4^a$ç«^ iHl^illspiflài&s AfiudaL li^tMlïCi f sans 
en augment er < le nombre par des coupures f^^ry^ 
réalité. Eu isolant l'épeiclie à tête rouge ^ JM.^Î^e- 
drii '^Isiiivi'l^opiniou de Ta plupai*t des ornîtliolo- 
giStes modernes, mais je riëïacro{is pas fond.ée. (S.^ 

(ijrLà planpl^ efilu^^in^f ^^15.^.427 des oisw^x, 
^ vaiitour de Malj^ ( ^^/f A^^jÊ^^^^i^^^^a^br) r Ce vautP^r, 




point co^nu ra{^rii^p//ra^^pxQgj?^njpnt dit^ S9i£ qae 
l'on considère cet oiseai; ccuflijij^. i^ne; eâpeçc^d^S^ 
tincte et séparée^ soit qu?il,^^.p^wss€ j^^n^^^f 
je le crois, qu'une très-légère variété du Yautouf 

'^.'^Syj^î^.:ÇV^^^ h Le v^I}^!; .qu'est di».U pi^^ 
mière^ et.iusqu'à présept, \^ seule description de 
l^oiirigourap ,( oiseaux d^uifnque\ Le nom un peu 
barbare qu^ ce voyageu?: a l^ssé ^u TaïUtçui: dont 
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< *79^) 
VuUur leucoç^frhaliis* Parlif Xotén^re de 
\^ Içtjç; jaqoe.i ):)ec bruq, exlpémi^ d^s utiles 
noire ; cinq pieds d'envergviM (^i). 

L'éperyiçr, ^j^Ufi^if.Ig'mSi . î 

Un petit oiseau 4^ pi^e:, à'^plaaiagte lion- 
geâtr« ,^ f f s^^pobU0Ei'ï!ëpôriÉier(t); * 

vulgaris^ . r 
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il est question 9 lèfkt celui que lui donne line^ peu- 
plade de la pbWtè rhërldîoiiale de l^^Afriqu^ j el ce 
mot signifie , dan^ 1^ larfghe des Namaqudis*, zor- 
hmu bùincL Ijn^utDa^^roiàîrijgQUrapes^ etiJffet 
4^uP . bbuèo 1 teine^ à Vnitè&pàmv dès > penttéë * déé 
ailes 9 qui sont noires. L^existencè èe cet ùiVé^ 

dajis ro pjnion que j^ai émisfi dans mon édition 
de Biiffo^3,^j,r^e;i^t4;j4;g^^ ^^ l¥iUW¥* de 
;Mal|e, d» yg^to^uTfl'Ç^yglejeti^l'^H^ .{S.<) 

les AJpe3 ^t, ks JP^^j^^^^ ,Ç'^il;ii^^€«tt^ detijf^ifee 




jp^UtSjemjj^terp^qft 4^gaûjan^qHe4e&;?<P;tre4, oi^fltef 

^p^son'feçnfÇA (S.)::3'. • '. -l'i î">l r'''-' ." ï'^-i-^'^l 
(a) Teut-être PéperVier commun dans son jeune 
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* Le soulcie. Etrèbériza pttrània. ï^the de 
jaurte sous la %àt^. ^ * 

Le bruant. Embtrii^a ûihintUa. 
. ' Le. proy er. BmkeriMmilmria , Btiffon , 
pL enlum. 333. 

« ,* Dç^xautres Emherizesùo^déletmiués. 
; * Le corbeaii. Connus eoraoe^ 

Le 4K)Fchèpot ou siltelle. SUia EutùpcÈa. 
- * Une mésange bleue. Paruà Cténdeui. Plus 
fbncée que celle' id'Eut'ope: Elle porte uù 
cercle de plumes blanches sûr là tête, et res* 
semble à la^ peûte charbonnière.. 
^ * L'ak^lieUe^^ Alanda atvensis. 
tjehbc-^g\ie/SjhîaJîceduIa. 

* Le rouge -gprge. Sylvia rub^cula. Cou- 
leurs plufe fôncées que celui de France. 

•'Le tôilelèt. ^jhfa régulas. ^ 

Q /.I^ t'auv^tle hix^Xt noire. Mot4icilla atri- 
oapiîla. BulFort, 38o; 

11* ju^ fauVéttè â tête noire et abord d^s jeux 
rQjige. MoléicillaieueOrgusina. ( Muà. Paris. ) 

^* La fauvette à là'i^s jaunes. MàiacillasyU 
ùiUf pèssus çfes ^il es d'un roux- fauve , dessus 
du ioorp» gtis (i)i ^ 

: (i^On-PGttinaît dehx espèces clô fiiivettes dont 
lés târseé^àôiit 1 aunes : V^ la faiivettè des roseaux 

f . ^ rrr' 

i^motacilla arundinaçea) ^ a^. 1a fauvette aux pieds 
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La lavandière i>làticîiè- Môtdciîïà àtUà. 
"1^ l>«rgTerofrnctte g'rise» MotàcHlfi ci- 
inerea. ' ^ 

La bergeronaettc jaàne, Motacilla boa-* 
rultt. J ' . . 

* "^ Une betgérônnetle à vénlre jaunie-fohce 
et à gorge noire. 

•' "^ tJne bet^roTinèttU à ventre }()iuoe - clair 
et à gorge blaiîchâlré. . - 

•" * Une bepgerotinelle , à gorge et ventre 
bla'niGs , séparés par une ligne noire. 
' LTfirondelle dotiiesliqiie. Hirundtr rfistica. 

Le martinet fidr. Hirkndo apus. Cesd^w'S, 
.espèces sé)aurnen't peu de temps à Téaériffe ^ 

et y peopletit ratfement. 

" • ' ' j * • ' ■-.-■■ , ■ 

jatme^ (yyhiu rttbricàta) qui a été apportée de la 
Nouvelle-Galles àfi 'suiî j ïtiais leur description no 
«d rapportant point à celle de la failvettô à tarses 
jaunes des îles Canaries^ il est néces&aiie de chan- 
ger la dénomination de celle-ci ^ afin de pe pas 
augmenter la confusion qui règpe dans la nomen- 
clature de ce geiire d'animaux et de quelques genres 
Voisins. Il conviendrait anssi de ne point appliquer 
à la fauvette des Canaries la dénomination spéci- 
£que motacilla sylvidj puisqu'elle est la désignatioit 
de la fauvette grise ^ dont les pieds ne souX pas- 
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La huppe. JJpupa epops. . 

'Un pigeoD sauvage ressemblant au pigeoa 
colombier de France, mais nichant dans les 
TOàheTS.,CoIumba œnas. 

* Un pigeon j^imier moins gros que celui 
d'Europe. Bec rouge 5, dessus et côté du cou 
bronzés. 

* La tourterelle d'Afrique. Columba Afra, 
Buffbn y pL enlum. i6o. 

* La gelinotte des sables. Tétras arenarius. 
îête et jabot gris , dessous et côté de la ^orge 
d'un rouge - fauve y avec des lâches poir^ 
entre le jabot el le ventre (1). . 

* La perdrix rouge de roche. Tétras pe- 
trosus. Dessus de la télc d'un roux fauye , 
cercle des yeux rouge, gorge grise en dessous^ 
et d'un brun taché de blanc aux deux côtés» 

La caille. Perdix coturniw. 

L'oiseau de tempête. Vrvcellariapelagica. 



(i) La description de cette gelinotte n'est pas 
exactement conforme a celle que Pallas a donnée 
ide la gelinotte des sables^ qui vit dans le voisinage 
de la mer Caspienne ( Comment, de P académie de 
Pétersbourg^ tome 19). II me paraît que ces deux 
gelinottes forment des espèces distinctes ^ ou du 
nriuinis des races diflérentes. (S, ) 
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Le pelrel-puffin. Procellaria pujffinus. 
L'hirondelle de mer. Sterna hirundo. 
La petite hirondelle de mer. Sterna m£^ 
nuta. 

* La mauve a manteau noir. Larus mari^ 
nus. Tête, cou, queue «t dessous du ventre 
blancs ; * bec long y recourbé et rouge en des- 
sous, dos et ailes d'un gris cendré, longues 
plumes noires et terminées par une tache 
blanche. 

* Mauve Queue, ventre et dessous 

du cou blanc; tête et dos gris, ailes* d'ua 
brun-noir, bec long recourbé, narines pro- 
tubérantes et alongées. 

* Mauve. Bec long, noir, légèrement re- 
courbé , plumage d'ifti gris mélangé , plus 
foncésur le dos qu« sous le ventre. 

La bécasse. Scolopax rustiçola, 
La bécassine. Scolopax gallinago. 
Le bécasseau ou cul* blanc. 

* Une alouette de «>er venant des côleff 
d'Afrique y et plus petite que cellede France 

La barge aboyeuse. Scolopax totanus. 
Lia jgrande barge rousse. Scblopax œgocé- 
phalà (i). 

■ I « ■ I ■— .— ^M— » Il II! — —^— ————.»— . 

(.1) Pour compléter l'ornithologie des îles Cana- 
ries ; il faut ajouter à cette liste très-bien faite par 



Molîusçueï(i). 

Limaces. Les mêmes <jaen Europe. Le» 
plus communes sont la noire ^ la rouge^la cen- 
drée etragreste.Oa trouve ces limaces, daosles 
yignesyles jardins et dans la plaine de la ^guoa. 

Porcelaine souris. Cjpréèa îurida L. 

Le sabot couleur variée. Turbo yaricEo- 
ïus Gm. 56oS. 

Adanson indique cette coquille unîvalve 
au sommet de^ montagnes , à plus de looo 
mètres d'élévation^ et la désigne sous le. nom 
de Poucnet. (Vojage au Sénégal» pag. 18,^ 
pi. 1; Gen. Ô, fig. 2.) 

. 1 I I I 1^— 1^— — ^M^i^— — W^^—— i— ^— ^^> 

* . t * ' * 

M.' Ledru^ deux autres ^espèces , dont il a déjà 
fait .mention aux pages 38 et 47 àè côt ouvrage )► 
Ce sont : • ' 

L'outarde* M. Ledrn ne ditr pas de quelle es- 
pèce ; . 

Le faisan ( phasianns eekHoui )> ^ commun à 
Lani;erote et à Fortaventure. ^ 8> ) 

(1) Le' tableau suivant des animaux sans ver- 
tèbres est rédigé d'après le système de Lamairck. 
Il présente, dans* l'ordre. méthodique établi par ce 
savant nafuraliste, les animaux observés ou re- 
cueillis à Ténériffe par Iç capitaine Baudiii , par 
M^uger et Le Villain ^ et ceiix.que j'y ai reconxui& 
spioi-HâiQiri^.. 
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TeslSiCvilehBlioioiéCkTesiacuIahaliotoïdes. 
Fab. — Roissj, HisU nat. des Mollu^. 5 , 255. 
Cette espèce vit sous les ^icrr^ , et b^urfie 
avec sa coquille h trpu par ikqpel eUe e$% 
entrée. £Ue sort la nuit pour cherchet' sa 
nourriture (Mauger) (t). 

(i) M.- Bof y de Saint- Vincent a observé , dans 
la rade de Saintc-Ctoix , les espèces suivantes ie 
vers. (Essais sur les'Ilfes jPortmîëèâ , fàgc Byo) : 
Néréide verte {nereis vi^idîs. ) 
Actinie brune (^acii'nia ru/u, ) 
Actinie rouge {actinia crassîcornisJ) , 

* 

Sèche 

Méduse...... 

Méduse pélagique (médusa pêlagica* ) 
Etoile rougeâtre {asterias ruhensJ) 

Etoile 

Etoile violette (^asterias violacea.) 

Asterias seposita ? Syst. nat. xniv 

Oursin mangeable {^echinus eseulenûus.) 

Glaxïà àe me V (^iepas bala nus. y 

Lepas balanoïdes L. 

Lepas testudinarius MulL Lnd. ulr., 4^7 j n^ 4* 

Madrépore brancliu (^madrepora amua. ) 

Eponge 

Eponge dicliotome (^spongia dichotoma.") 
Piastre foliacé (yZr/^fra/o/facea.) • 



c 



Crustacées. 

Pagure bernard. Pagurus hernardus. 

Pagure strié. Pagurus s triât us. Au bord 
de l'Océan , près de Candelaria. 

Cloporte aselle. Oniscus aselîùs L. 

Cloporte psorique. Oniscus psora L. 

Cloporte épineux. Oniscus spinosus F. 

Ces deux derniers se trouvent sur les ro- 
chers baignés par l'Océan. 

Forbicine argentée. Forbicina argentea 
Lam. 



Flustre tronqué {^flustra truncata,) 
Flustre papyracé (^jfstra papyracea.) 
Flustre velu (Jïustra piiosa.) 4 

Tubulaire...... 

Tabulaire muscoïde {^tubularia mu^coïdesS) 
Coraline cactièj:e (^corallina opuntia,) 
Coraline officinale {^corallina officinatis,) 
Sertulaire fluette {sertularia pumila.) 
Sertulaire tamaris {^sertularia tamarisca,^ 
Sertulaire mélésine ( sertularia melezina.) 
Sertulaire cupressine (^sertularia cupressina, ) 
Sertulaire "plume (^sertularia pluma,) 
Sertulaire antennine (^sertularia antennina^^ 
Pilotes ou savonnettes denier (alcyoniuunty sivè ve- 

sicaria magna Ellis). Ce sont des amas ^'œui^ 

de muftx. (S.^ 
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Les insectes qtie.Baudio et Mauger ont 
apportés de Téaériffe , ornent maintenant te^ 
galeries du Musé^na* Je les ai désignés par 
une *. lia plupart ont été déterminés cpar 
M. La Treille. Je dois des remercunenlsii'Cé 
savant entomologiste, qui a bien voulu m^ 
communiquer pne partie de son travail. 

■ I 

Arachnides. 

Araignée fasciée. Aranta fasciata ÏV;;9 
Araignée à six jeux. ;^/*<z/xf^ sexocu^ 

. V - > ■ ' 

Araignée domestique.. \Aranca donus- 
//r^z L. « f .' . 



i V- s 






(Note comniumquéepar un médecin <leTénéri&.) 

^\iit A^sxxickf^s. Acams ^eahUi L. :i 
Mitte <îes bœufs. Acams redui^wu^ L. 
Mille espagnole. AcarÈàshispanus L.;,» ,.• 
Mîlte-tiqué des chiens. Acarus rfcfjff^f^ T^^ 

Mitte-ciron. Acarus siro L. 

. . - ' ■ •■ 

Pou du bœuf. Pcdiculus bopis L. ,\.{\ v\^ 
Pou du Qôëknd. Pc^iculus^stem^fy 
Ma général les mamnpiCereft ^ les oi^àpx 
de Ténériffs xiournssent , cptniB^ qeax d'iSu- 
rope, desinsfjqtesparasijtffi,:! : ■:■•:■■. ci * 



: $Q0 corps, Joag de seiiio^€«BtibfiètP€5, çsl 
djip bvwa^verA&ttt au bord pqsl^ieur deë 
MQ^auKr pat tta piiiiiâ très» 
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Coléoptères. 

Scarabé- silène. Scarabœussilenus mas 

.- . , • • 

>*%!• ' - - • - , ■ - ■* 

-\\*>u^yarîété tfà-méme.'. ''"' ' ' 

F* 

Bousier rougeâtre. Copris ruhidiis Oliv. ^ 
~ Bousier ^ept-tâches. Çoptïr icfriem-inaùu* 
latus Oliv. ♦ 

bousier ^inteopr. Copris antènor Oliv. ^ 
. :Bousièr panisque. Co/^r^^/^/ï/ii^^z/^ Oliv. 

Bou^iej^ftà^ôWv mpri^bi^ohOXvf: '' 

Mâugfei*â^ÔD^èrVe'ces bousiers sur ïa route 
<le S*in te-Croîi àTOroUvé , l'a ^îas tréqueû- 
ïé^ de file. ^-^I ^" '"-' -^-'^"1- ^- 

,1 .. \ ^ ' - ; A }- , 

HaonetOD cotnmuD. Melolontha uulga.' 
ris Fab. -• ^'>^''-- ■'^■^' ■ ■• ''^ •■ • • '''^ '^. "' . 
eltSiine^ ftmfe^l^; '^tûxmtd '/jfei^Ai? 'F*bi 

- tB'ét-BsteStfe ië&fowrràres.Z)<;rM^if e*>H>//A> E.' 
* Bouclier éch«lùré.'8j'/;B';ia^i/7frf/aFabi' 



Gyrin nageur. Gyrinus natator. D^Q^ le 
torrent qui eourif^^eb ïa. IjS^OI» r^Saiiile- 

^;%tiquB des nwpji^f J^ticm Uligmo'$u$ 

.* Ç^ralfe, l^m^ esp^^çft^ i^détesmJiléQSé. . 

^ Lebie. Longueur , trois lignes ; .fi(^s0MM 

ponctué ,ialopgéi.JRlçsi*i W pep:;tdlîlli.Dy*ux 

cendrés ^ fprççlçî pfl^^ttîéa c^imnltcoiOitié , 
élylres ponctuées. , : . , .?/ ...vv .\ » 

* Elaphre. 

* Staphilin.. > >\ 

* Ptine sillonnéy P(i/im sulçaiifS^JP^i 

* Êupreste. Plusieurs espèces. 7 ^v..^^,.. 

/Apaiux.- ,,.. , .^,;„.a.oT 

'^^ Opatre des sables. Opatrum arei^affu^^ 

^ Tei?ebrio. Çewx. «spèçes., , ;, ^^-s^.j^ 

* Blàps baprestpïde«t .-^/«/^^ ^f^K^HPi^^^ 

" v :, -• ..:-A y !. lîM '_ 'tî. j> ?ni«.» - 
*Pimelie œiiriçft^ P}^li^'^^Jh9M^h)b n 
ÇapriçpToe africain. Ç^mmbia^ ^f:^'^ 

* Capricorne. Trois autres espèces, 

«aune surVeupfyf^rà^c^wfriff^r^^l^^^ 
^.*-ÇaUidce. .v;,,/;-;. .-- J -;] 4:.:) 

* Lepture. 
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* Trogossite bleoe. Trogossità cœmha 
■Oliv. ' ■" "" ^ '"'^ / ' '". 

* GhrysOiftèle. Dètrx '«s^ècès. . 

* Gharanson. Cinq nouvelles espèces. ' 

* Brtfèbyëèrê. Neuvellé^pèce,d'uti brim- 
noirâtre ; yeux cendrés , antennes et pattes 
d'un brutJ -rotigëâfiPé ;* élytres faiblement 
strféés:" : "•• } '"^-î r^ >' 

* Gasside'jaiîne. Ca'sisidaflapal^àh^ 
*'Gù(3éméAt à cmc^,^éi\ù&iCoccinclla tjidnr 

qutpunctatà^ûi. ' ' 






I -* ' 



2*^ Orthoptères. \ ^ . 

Fc)i«iJu1ë^^auriciiIàîré. Êorjicularïà aun- 
cularia h^ .'•/,.'./ t"!,'. .:■ - .' i»-^ 

Fqrficqle gigantesaue. Forficutaria gigan- 

Forficule denVéÏjPd^cutànaÈentata ï'ab. 
' éfeïtè^tlakkèrlatf- j?te///i Jmericaha L. 
Moins commune qu'aux Antilies , d'où elle 
a été^i^'fidrtée par les vaisseaux. 

*^'<&îlteff en mâiUoi'Gr^///^ij/î^^ 

Cnqtjet. ùicrydmhi^às^i.suBklato: ^ 
Griquet émigvSinX^^crydlum mî^ratorium 
Oliv. 
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Criqael lurîde, Acrjdinm luridum Fab. 
Criquet ferrugineux. A<:rydium ,ferru^ 
gineum. 

L'habitant de Ténériffe n'aurait point à re- 
douter ces sauterelles, qui sont étrangères à 
Son soi ( les trois deihaières espèces ) , si»^ le» 
Tcnts d'est ou de sud-est ae les transportaient 
^quelquefois aux Canaries , après avoir traversé 
les sables brâlatils^de l'Afrique équinoxiale. 
On voit alors des essaims innombrables de 
sauterelles, de criquets, s'abattre dans les 
campâgdes , dévorer en peu de jours les^feuil- 
lesy les pampres» les fruits m'éme^ et détruire 
les restes de lai verdure. L'historien Viera 
fait une peinture effrayante de ces fléaux dé* 
vfistateurs. Il cite entre autres ceux qui ont 
désolé Içs Canaries en i588 t% en 17 ^9." 

. ;,,A^i|te 9upérstitidase. Mantis supemitiosa 
Fab. Sur les orangers. Quelques s^utreè es* 
pèces du n^éme^eore, dotit rua)^ se trouve 
sur le ffloBular{q.>s^licîfollat ..i. 

Demoiselle rôggèv î^betluîa rubicpnda L. 
Demoiselle variée'. Libtllula variègata F. 
Lëlong^ du canal de la Laguna^'dans. la 
plaine. 



/ 
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r 
JlDDlXlO^f à yhisipire désuèsCanarie^y 



/ t . . . • %\ 



ID[ans un pays qii'^ijcu ne. rivière , ^ju'-aacon 

ruisseau an peu considérablep'aiTQ;^ ptSQdsmt 

toute Tannée; qui n'^st. hui^ecté par aucao 

lac, par aucun étang, par aucune .mare ; dont 

le sol enfin laisse a peiné échapper quelque 

source d'une ëâu dure et crue qui i^e suiOEt 

pai toujours aux besoins dés habitants (i), 

on né doit pas èti^é surpris 4e nç point tron* 

-' ,*r |,:.;^ /^rm>. .'*;-•' '•'.••^^ • . 

yev dans 1 enumeration des anjtniaux que la 

nature a placés sur upe terre desséchée, ceux 

d'une classe presque jpartbut nombreuse en 

espèce3,et en iadividiis. lies mituralistes Yoja- 

gçurâ qui, ont T^si^vte^ îles QsPi^pi^^t ^^ foDl 

pas mention de poissons d'eau douce , et il 

^i) ce On dit que^iaute d'eau^ les bestiaux suceol, 
)> pour se désaltérer , les racines d'une plante 
» nommée jramona , qui me paraît devoir êtr« 
» l'asphodfte; ou qu'ils boivent de Peau de mer. 
» Cette dernière façon de satisfaire à la soif n'est 
)) pas sans exemple dans quelques îles 4e la mer 
» du Sud. » ( Bory Saint- Vincent^ Essais sur Us 
iUs Fortunées ^ page 220. ) 



( m) 

partit certàîa qu'il n'en existe pas dans cm 
iles (i). Cependant les iduteiirs espagnols qui 
<o0t écrit l'histoire desipm^Qobesi disent que 
x:e$ aoeiens ba^ltant^ de^ 11^ C!$ii9$irie$ p4- 
cfaaieîiLles poissoQS de kdrs mers etdeleums 
itTières (»); li est ftob^k^ que la disette d'eau 
n'était pa^ aussi graode-abçieiUiemeiit qu'elle 
l'est de nos jours. Le» oiontagnes , couyertes 
en partie par des forêts épaisses , devaient 
rendre les pluies moins rares et plus abon- 
dantes y tandis que le sei de ces mêmes mon^ 
tagnes reyétues peut-être d'une conclue vol- 

(i) ce Je u^ai pas eu occasiou de voir ^o^p^i^çons 
du pays 9 ^ ?^e sais pas i^Eiême s^il doit y en p^Tf/^ 
d'eau douée. Corneille ^ d'après les voyageurs, 
parle des poissons des Canaries ; mais on uq pç.ut 
lîen connaître au peu <^u'il en dit. On trouve à 
ce sujet une notice très- plaisante dans la comjii- 
lation intitulée : Airégé de P Histoire des Voyagea ^ 
où il est dit qu'on estime asse:^ aux Canaries une 
sorte (^anguille qui a six ou sept queues longues 
ifune aune , jointes à 'un corps qui a uriè^ tété de 
même longueur y^. C^'T de Samt-Vini^Bt^ '&^j^ 
sur les iles Fortunées , page 364.) ; n o . 

(a) Fk*agmentë d^un Yoyafge en Afrique , ^t 
M. Golberry, 1802, toipel/page 89^ 
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•canicpie moiûs 4lure et ifioins épaisse , se 
kisfôit facilement péoétÉer par Içs eaux <jai 
^outtiient form^ , dalis le sein de la; terre , des 
Téserroirs a^ez vastes pour fournir sam iotér- 
-Tuption au cours des rifiëres dont le lit est 
À présent k sec. Replanter des arbres daes 
tbus les lieux les plus élevés, susceptibles de 
•végétation , dans les interstices q^e laissent tes 
rochers basaltiques, c^est; comme l'a très-biea 
observé M. Ledru , le seul moyen de changer 
raspBct des îles Canaries, et de ramener cette 
fertilité, cette fraîcheur^ cette abondance qui 
leur méritèrent jadis la brillante qualificatioQ 
ai il ts fortunées. 

La nier profonde qui baigne et sépare ces îles, 
n\>ffrepas de grandes ressources pour la pêche. 
'Lés habitants vont en chercher de plus assurées 
sur les côtes basses et poissonneuses deTAfrî- 
que. Ce n'est guère qu'au printemps qu'ils 
peuvent s'occuper avec ^ruit de jeter leurs 
ligfnes et de tendre leurs filets sur les bords 
dç Jeur patrie, Iprsque les maquereaux s'y 
^rei^ent çn tro^ipes in^f^pmbrables. Leur mé- 
tbpdc 1^ plu^ çrdin^ir^. de faire cette pèche 
avec avantage, consiste à se munir de flam- 
]}eau3^, 4^ que la nuit a répandu son obscu- 
rité sur upe^ mer t^nquille , et à se disperser 
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dans des canots a quelque distance de ta^ 
terre ; ils s'arrêtent de temps en temps , tien* 
nent leurs flambeaux au-dessus cle la surface 
dés eaux, de sorte que la lumière les éclaire 
sans les éblouir y et aussitôt qu'ils voient le» 
maquereaux rassemblés autour des feux y ils 
jettent leurs filets ^ et ramènent bientôt leurs 
canots chargés de poissons. Au reste, le ma- 
quereau des Canaries n'est pas, suivant Adan- 
son y de la même espèce que celui que Ton voit 
sur les côtes de l'Europe; il est moins large 
et plus petit, quoique for-t alongé ; sa peau 
est d'un blanc foncé sur le dos, argentée sur le 
ventre et agréablement marbrée ; sa chair est 
blanche et ferme , un peu sèehe à la vérité; 
mais quoiqu'inférieureà celle des maquereaux 
d'Europe, elle ne laisse pas d'être d'un bon^ 

ÇOÙt(t>. 

La culture de la vigne qui donne le vin^ 
. parfumé , connu sous le nom de Malvoisie 
des Canaries^ esta peu près la même que 
sur la Côte -Rôtie, au bord du Rhône. De 
petits murs formés de pierres non liées par 
du mortier, et élevés de distance en distance en 
traversde la colline, servent à retenir les terres 



(i) Àdanson-^ Vayage aw Sen^gstl^ page 7 
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aiû3i <{tie rhumidité préoieuse dont les in»* 
bibent 1^ eaux de plaie ^ en même temps qa'ik 
oposerveBt et augmentent la chaleur par la ré- 
fl^xi(>o des rajODS du soleiL Quoique sans soli- 
dite apparente , ces murailles peu exhaussées 
sQotraremeetenlefées par les pluies, parcequa 
les cause surâboAdantes trauTent un passs^e 
entr^ des piejrf es jma) jointes ; mais si la vio- 
lence dçs otages vient à rompre des digues 
dont la f]sriblesse même fait la scdidité , Iq tnsA 
est bientôt réparé ; on peut même le préve- 
nir , dit Adaoson , en faisant régner qu-<iesçus 
du mur. le plu^ élevé un cordon de grosses 
pierres un peu inclinées ^ponr rompre la force 
des ewtel les détourner (i). 

L'opinion la plus généaralement reçue > fait 
considéi^r l'Archipel des Canaries comme les 
restes d'un déchirement immense qa^îTa sé^ 
paré du co^tinçnt de T Afrique; <çpqiiqi>e Tex- 
t|*émité d'une terre bouleversée par les flots et 
engloutie ds^ns la prpfondeur dçs gf^uSres de 
rOcéan, Des physiciens ont cru, devoir ré- 
futer cette opinion» et rejeter toute ^déç d'une 
semblable catastrophe dans cçtte partie du 
globe. Les naturalistes de la dernière expé- 
dition du capitaine Baudin y ont discuté avec 

(i) Voyage au S^nég^l | page lo* 
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beaucotfp de talent^ la question de l'antique 
réunion des îles Canaries et du continent ^ ou 
l'existence de TAtlantidé des anciens ; et le 
résultat de cette discussion est qu'une diffé- 
renée aHsolue et générale entre la constitu- 
tion des îles Atlantiques et celle des conti- 
nents Toisins, doit exclure toute idée d'ori^ 
gine x^mmune , ou même d'ancienne réunioil ; 
que rhjpotfaèse dans laquelle on veut consi- 
dérer les îles Atlantiques comme les débris 
d'un ancien continent, n'est pas soutenable ; 
car , ajoutent ces savants voyageurs , toutes 
ces îles étant exclusivement volcaniques y il 
faudrait ou supposer que l'Atlantique était un 
continent entièrement volcanique , ou bien 
que les seules parties volcaniques de ce con- 
tinent ont été Respectées par la catastrophe qui 
l'a englouti. Or, l'une ou l'autre supposition 
est également dénuée de vraisemblance (i). 

Quelque fondé que paraisse ce raisonne- 
ment, il ne sufBt pas , ce me semble , pour 
effacer entièrement les doutes que laissent 
dans l'esprit le témoignage de l'antiquité , 
l'analogie qui existe entre l'Arcbipel des 
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(i) Voyage jde jdécouvertes aux Terres ««is« 
traies, etc. , rédigé par M* Sëron , page ^4- 
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Canaries et d'autres groupes d'îles que Ton 
sait positivement avoir fait autrefois partie des 
continents ; enfin des rapports évidents entre 
les Aborigènes des Canaries et les peuples 
de l'Afrique. Dans le nombre de ces^emiers 
rapports , on doit distinguer , comme un des 
plus curieux^ l'usage d'embaumer les morts, 
espèce de culte religieux et touchant., qui 
honore encore plus celui qui le rend que celui 
qui en est l'objet. L'art de préparer les »o- 
mies^ perfectionné par les anciens Egyptiens^ 
était pratiqué par les Guancbes , ce peuple 
doux et sage qui habitait les îles Canaries , et 
dont l'histoire, transmise par plusieurs écri^ 
vains espagnols, a été recueillie avec beau- 
coup d'intérêt par M. Bory de Saint- Vin- 
cent (i). Il existe encore aux Canaries^ comme 
dans les souterrains de l'Ëgjpte , plusieurs 
dépôts de momies humaines. Un voyageur 
moderne a donné une description d'une de 
ces momies des Guancbes, que M. le. mar- 
quis de Branchiforte , gouverneur général, 
avait mise à sa disposition. Cette momie était 
celle d'un homme y et la description que 
IH. Golberry en a faite, peut Jeter un grand 
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(i) Essaie sur le* ^s Fortunées. 
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jour surles Qiétbodes d'emhaumcmeoteu usage 
chez les dliféreutes nations dj& l'aptiquité. 
. « Du sommet du crâne au l>as du talon , 
» dit M. Golberry , la moo^ie ^yait cinq pieds 
M dix pouces. Les traits du visage étaient en- 
3> core apparents. Les cheveux étaient noirs 9 
}> bieïi longs et bien conservés ; ils se déta- 
>s chaient cependant fort aisément de la tête. 
» La mâchoire était garnie de trente -^ deux 
M dents, si bien fixées dans leurs alvéoles , 
» qu'on ne pouvait les en extraire qu'avec 
iy effort^ et au mojen d'un instrument. 

» La peau , bien conservée, sur tout le 
<»> corps ^ était sèche 9 mais souple ; sa couleur 
» était d'un brun foncé ; le dos et la poitrine 
)> étaient couverts de poil ; le ventre et la poi- 
» trine remplis d'enveloppes d'une graine : 
» ces enveloppes étaient blanche» et légères , 
>> et à peu près de lagrandeiir desgrains deriz. 

» Cette momie était enveloppée et serrée 
» comme un enfant au maillot, dsuis trois 
» tours de bandelettes larges de trois pouces 
'> et quelques lignes /faites de peau tannée de 
» bouc ou de chèvre. 

» Suivant la tradition accréditée dans le 
» pays, les prêtres Guanches suivaient, pour 
>> leurs embaumements, la méthode suivante. 



\ 
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. » Tout rhumîde de la fêle et les entrailles 
» se tiraient. Oà lavait ensuite le corps dans 
» une lessive d'écorce de pin ; on l'oignait 
» avec du beurre ou de la graisse bien chaude, 
M qu'on avait fait bouillir avec des herbes 
y> fortes et odoriférantes» telles que la sauge 
» et la lavande , ou d'autres plantes aromati- 
» ques naturelles au pays , puis on laissait 
» sécher le* corps au soleil : le corps bien 
» séché, on réitérait les mêmes opérations , 
» et on le faisait sécher de nouveau, jusqu'à 
» ce que le cadavre fût bien pénétré de la 
» graisse aromatisée; et ce n'était que quand 
» le corps était devenu fort léger , que Topé- 
» ration devenait parfaite. 

» Alors on l'enveloppait dans les trois tours 
^> de bandelette^ et la tnomie était portée, 
» avec des cérémonies funèbres ^ dans la ca- 
» terne où elle devait rester , et où on la pla- 
» çait debout dans sa niche (i). » 

Le même voyageur fournit d'autres pré- 
somptions sur l'ancienne réunion des îles 
Canaries avec le continent, pu-^ si Ton 
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(i) Fragments d'un voyage en Afrique y par 
M. Golberry, chap. 2^ pages 94 et suir. 
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veut, de Texistence de TAtlantidé de Pfef-s 
too, daosdes iemf^s recnJés ; :et il lire ces ppé-^< 
sômptions de.Ja^natore hiécne'.des portion» 
de cet antique coalioent^ ^ui subsistent, au^ 
jourd'hûî.; Je irapporterai * les observatiansi 
de M. Golberry, parce qaej bien qu'oppo- 
sées à celles des detoiersr .oaluralistes qui 
ont ypjagé >aFeo L& capitaine Baudin , elies* 
aciquiëpent ttû^^nouveau poii^ipar, la qualité» 
d'ingéDieal^^ql;l'avait M.J&olberiy , et cdusé*»^ 
quemmeki t païf rhàbitude: qo'ilavait cpfHraC'^ 
t^e'de ces^rlesdereinarques. J*avoue q»ad-* 
tant qu'ii^est pbs^Ie de pço^ter un jugetnent 
certariik au sujet de faits ènvd&ppës dans fdb^ 
scurité des^>ted]ps> je serais |)lu5 tenté d'il- 
dopter Topinion qui admet' la separatioa vio-« 
lente des Canaries et dei'Afriqute^, queeelle 
des physiciens qui la rejeuietit; Voici cof|i* 
ment M. Golberry s'explique sur ce point il» 
géographie ancienne , qui sera* long-tôa)<p5 
encore »» sujet de discussion» / . '* 

c< L'invasion de l'Océan dans le bafssîo dé la* 
» merMéditerranée; les^désertsdé sableblatta 
» et mouvant^ qui remplissent entre t'Egypto 
w et l'océan Atlantique, etenlrele iS* etî5'' 
» degrés dé làlilude boréale , une surface de 
» près de trois cents mille lieues carrées; 
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yy Tétat volcanique de toutes les tfés qui ODt 
» pu appartenir à FAtlaotiiler; les marques 
>> corresponclantes^ ides déchineroènts si'mul» 
>» tipliés sur toutes les côtes de TAirique oe* 
^ €identale^ «au^ noiTd de )^..tigi9e ;. d':aotre3 
» circonstances encore qu'il serait trop lon^ 
n d'énumérer;. prouvent que ces régions du' 
M monde ont été détruites V MûM^R^ées, dé-^* 
» naturées pac dfëffceuses irévolutiôns' de ta- 
» nature; quei'étaioù.ellesrsoâtacfcii^lemeat' 
» n'câst pas leur é'ta^ priniitif ; et q]ie* la tradi- 
M tioo des Atlantes de i'AIHqcre .e^ de TAt^ 
» lantidè ^ qui-a 'traYersé Cani de sièéles sans 
» s'altérer , ne saUcail être ebtièrement reje- 
» tée et reléguée .d^^ns l'obscurité «de l'histoire 
» allégorique et. fabuleuse. 

»Ges sujets^ d'une étude intéressante , se 
» présentent à idhiaque pas que l'on fait en. 
»' Afrique. 

>» La géologie de ce continent, les anciens 
» périples de l'Afrique, lés établissements des 
M •. Phéniciens sur lé^ côtes occidentales , entre 
» le leap de Palmes et le détroit de Gibraltar ,i 
>»r sont autant de motifs de recherch.es eu* 
w rieuses (i). i» . ' ; 

naai^ii ■■■■■ I lil ■ ■■ ■ ' ■ * ■ I m m I ■■ 

I^i) Fragments d'un voyage en Afriq^ue^ cha- 
pitre 2 f pages 97 et 98. 
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Il n'est point, sur la terre, de biens qui ne 
soient mêlés de quelques maux. Sans parler 
des inconvénieïïts qui naissent de la nature 
même du sol et du climat, les habitants ac*- 
tuels de ces îles que les anciens appelaient 
Fortunées , et qu'ils regardaient comme le 
séjour des bienheureux, sont sujets à un assez 
grand nombre de maladies qui rendent dan "« 
gereux le séjourde leur pays, surtout pour 
ceux qui n'usent pas de réserve et d'une grande 
circonspection dans les plaisirs auxquels la 
chaleur du climat et des provocations multi- 
pliées disposent plus qu'ailleurs. Les mala- 
dies qui font la honte et le désespoir de la 
volupté , et qui dévorent les germes même 
de l'existence, y sont extrêmement répan- 
dues. La gale y-çst endémique; les fièvres 
putrides et de langueur, le scorbut, les coli- 
ques, les diarrhées j sont fréquentes; et par 
un autre rapport avec l'Egypte , la hideuse 
éléphantiasis afflige assez souvent la popula*- 
lion des iles Canaries. ^ 
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Résumé sur les ilef Canaries. 
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Da n s un pays favorisé d'aneg^aitiie fertilité, 
râccroiss^meDt de population est c'otifofiiie 
à la marche o^inaire de in nattti^ ; tilaisf lors* 
<]ue les Irosnmes se multipUeiit ï^apidément 
sur un sol frappé en partie de stérilité ^ et 
dont tes produits sont souvent iùférietirs à la 
consommation y tephénoâifkie politîqtfè ne 
peut être attribué qu'à là sagesse dû gouter- 
nementqai active de^lous^sei taùyfiiîi ragri* 
culture , Tiadustrie et lè^ €0iD4»iercei ^ 

En 1678 , k papulfltîoti' des CtfnâHes n'était 
que de loâ^Sj habitants; et en i^ga/ellé 
était de i^/iyoa^i Aibsi^ daps rèspacé-decent 
dou^e ans:, elle s'est, accrue de 68,58^: Peu 
d'Etals, sur le globe potipraient se ^orifiei' 
d'une (elle atigmentatioa comparative. Aux 
Canaries^ cet excédant de populatidA! est éxL 
aux soins continuels d'irtl ^ôuVerneonfèAt pa- 
ternel. Le régime intérieur de cet Archipel 
s^améliore sensiblement. L'administration ^ 
éclairée sur ses vrais intérêts y a déjà réformé 
un grand nombre d'abus. Cependant plusieurs 
branches importantes d'économie publique 
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ont été jusqu'à ce jotir négligées : l'amena- 
gement des forêts; la conservation des eaux 
pluviales , pour servir aux arrosements ; Ten- 
tretien des routes ; la plantation d'arbres frui- 
tiers; des prairies artificielles dans les lieux 
qui çn sont susceptibles ; moins de luxe dans 
les églises , mais plus d'ateliers en faveur des 
pauvres valides » mais plus d'instruction pu- 
blique, etc., etc. : alors, et alors seulement, 
les Canaries atteindront le degré de prbs« 
périté que garantissent leur climat ^ leur sol, 
et le génie de leurs habitants. 
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CHAPITRE XIV. 

L'Éxpédilion appareille de Ténériffe. — 
Baptême du Tropique. — Navigation 
agréable. — Combat entre une Buleinê 
et une Scie. — Helâcke à tile de la 
Trinité. 

Lfl bâiitnent <|ui ûous avait transporta de 
FraiH^e à Ténérifie , était rompu en partie 
de Tavanl à l'arrière. Le commissaire Gierget 
l'ayant déclaré hors d'état de nous conduis 
à la Trinité (i), acheta pour le remplacer, 

(i) Nous 9 Pierre-François Gierget^ consul de 
la république française aux îles Canaries ^ tu le 
procès-Terbal cle visite à la date du 26 brumaire 
présente année y et le rapport qui nous a été fait 
par les officiers et maîtres du bord^ sur la nature 
des 'avaries et Tétat de délabrement de la flûte de 
la république la "Belle Angélique ^ commandée par 
le citoyen Baudin^ capitaine de vaisseau ; vu pa- 
reillement le certificat et le rapport de M. Charles 
Adam^ capitaine de port pour Sa Majesté le roi 
d^Espagne^ à la date du 3 novembre 1776 (vieux 
style) ; 

Goiisidérant que Ton n^a négligé aucune des 
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d'un >i*ix)^t^ur portugais réaidant à Sainte- 
Croiqc^uubFik américain, nommé ta Fanny* 
du pgrt de dçux cents tonneaux, au prix de 



précautions nécessaires pour constater le véritable 
état dudit navire ; 

Considérant que des difFérents procès-verbaux 
et rapports faits à ce sujet , il résulte i 

x^ Que ledit navire ne peut prendre la mer 
dans rétat où il se trouve ; ^ 

2^ Que .sa réparation é§t impossible , tant dans 
c^ port) que dans çpux des autres îles 4e notre ar- 
rondissement r 

3^ Q*i'lB>n supposant que Ton put trouver dan^ 
ces îles un lieu propre au carénage ^ et les maté- 
riaux nécessaires pom* mettre ledit navire en état 
de continuer sa route , les frais qu^occasionnerait 
3a réparation excéderaient de beaucoup sa valeui^; 

Considérant enfin que^ dans une circonstance 
auâsi fâcheuse ) il est instant de prendre un parti ^ 
tant pour épargner k la république des frais et des 
pertes ultérieures ^ que pour procurer au citoyen 
Saudin et aux citoyens qui composent son équi- 
page, les moyens de continuer leur route et l'objet 
de leur mission j ^ 

Déclare en conséquence , au citoyen Baudin y 
capitaine 4e vaisseau, commandant ia flûte de la 
sifépublique I0 Belh AngéUquf^ que la condamna- 

i4« 



li^ooo piastres (i). Cet incideBt obligea 
Baudia dé laisser aux Canaries cinquante-sept 
iiommes de son éqliipage , sous les ordres 
des officiers Ângoumard et Beaussard , char- 
ités de les ramener en France. Il embarqua 
des vivres poqr trois mois , et nous appareii*- 
lâmes de Ténériffe le i5 mars^ après une 
relâche de cent vingt - neuf jours dans cette 
agréable , colonie. 

Le 20 , je fus ténK)in d'uoe cérémonie ri- 
•dicule ; usitée abord de tous les bâtiments qui 
atteignent le 2^ degré de latitude. Je veux par- 
ler du baptême du Tropique. La veille , un 
t^ourrierdescen du de la hune de misaine, avait 
annoncé au capitaine la résolution prise , par 
le dieu qui préside au vaste Océan , de régé- 

tiondudit navire étant indispensable ^ il sera in- 
cessamment procédé à son désarmement y et 
pourvu aux moyens de le faire transporter ^ ainsi 
ifjke les citoyens composant son équipage ^ au 
lieu de sa destination. 

A Sainte-Croix de TénérifFe'.^ ix frimaire an i 

j( i*"^ décembre 1796). 

Signé Clb&get. 

(1) M. Gasalon^ négociant francs ^ dont j'ai 
Sdéjà^rlé;i avança généreusement eettt sonim? • 
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nérerdaDS les eaux d'un nouveau baptême^ 
lesliommes.de l'équipage qui n'avaient pas 
encore payé ce tribut à son empire. A deux 
heures, Neptune, un. trident «à la main, et 
costumé comme. un Groenlandais , parut a 
la proue du navire : on eût dk qu'il s'dievait 
du sein des ondes. Une cour grotesque et 
nombreuse l'accompagnait. Cette mascarade, 
digne d'être assimilée aux scènes de Saneho , 
vint se placer sur legaillard d'arrière , autour 
d'un baquet rempli d'eau. Alors le dieu des 
tempêtes fit l'appel de tous ceux qui devaient 
être lavés dans lar piscine. Chacun d'eux fut 
arrosé d'une, légère quantité d'eau, et paya 
cette ablution avec quelques réaux. Mes coU 
lègues et moi, nous subîmes cette épreuve^ 
^es mousses et les jeunes matelots occupèrent 
ensuite la scène; mais \e baptême devint poup, 
eux un véritable bain : vingt sceaux rem- 
plis d'avance furent lancés sur ces catliécu- 
mènes. Aussitôt le combat s'engagea entre- 
eux et les prêtres de Neptune: dans un ins-^ 
tant le pont fut inondé, des torrents d'eau 
pleuvaient de toutes parts, une partie tomba 
sur nous ; enfin le capitaine ordonna la re- 
traite et rétablit l'ordre. 
Quel beau climat que celui des tropiques! 



Pou^aoi la fiatore n'a-l-elle pas placé an lai* 
lieu des mers de la eone équiûoxiale^ l^s té'rreft 
glacées du cercle polaire, où rhomme, sans 
ces$e aHx prises avec les ours ou lés éléments, 
trouve à peine, dans un pénible travail^ le 
soutien de son existence malheureuse? Pan* 
dant cette traversée^ f ai fréquemment, vu , au*^ 
tour du navire , des troupes nombrenses de 
marsouins (i), qui, nageant avec la plus grande 
rapidité , s'élançaient hors de Teau , et i'j 
plongeaient de suite. Rangés deux à deux, 
sur la même ligue, ils semblaient rivaliser en* 
tre eux de vitesse, et tout ensemble avec 
celle du bâtiment, qui tantôt les dépassait, 
et tantôt leur restait en arrière. Souvent 
aussi , j'ai vu le matin , quelques heures après le 
levé du soleil, plusieurs poissons volants (i\ 
s'échapper du sein des ondes, et Sendre l'air 
pendant une minute, jusqu'à ce que k soleil 



(i) Delphijius phqcœna L^ 

(2) Les poissons votants appartiennent aux 
genres exocet ^ trigle et gastfe; tels sont le muge 
Volant {exocattus volitans) j le pirabe lexocaetus 
evolaits ) , le milan ( trigla lucema ) , le trigle- 
hirondelle ( trigla hirundo ) y le pirapède {trigla* 
vbJitans ) j etc» 
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eût desséctiç ïetfts oagieoiFes pectoraUs j 
lé^s ^xk fpripe d'ailes. Tio^idef «t fugitiG^^ cet 
poî^soo^ s'éljiDcent aiasî d^Qs r|itmQ6{^H^f 
pour évjbt^ |a dent meiK4,riçi^ 4^ dor^s^i) 
et autres, tyrans des mers , avides de lepr cbiSiif, 
et qui les ^$issent souvent au mooient ^éfçe 
de leur iœmersion. Plusieurs tombèrent f^vf 
le navire; e était, pour ;nou5 9 la oiauioe dii 
désert. P^irmi les oiseaus^ que qpu^ êç^fr 
eûmes , je citerai k^ hirondelles de im^^ 
les frégates I les fous et l^s paiUes^ennqtteue^ 
On sait que ces derniers» ne s'écartent jagiai^^ 
de la zone iropi^aire> et semblent, ditï(uf- 
ion , être attachés ati char du soleiL ; 

Lorsqu'un iipl^ropéen, q»i passe en AmériT 
que,, %oit des pousses de quinze ans , et de 
vieux matelots de «oixttnte, grimper, a vecifi 
plus gi?4ode Légèreté, jusqu'au somqie]; dès^ 



(i) Coryphœna hippuri^s L- Bien n'égale Pé- 
fAdit éblouissant des couleurs cle la dorade vue 
soiis Teau. Ses yeux paraissent enchâssés dans un 
cercle d'or ; son dos et ses côtés sont d?un hleù 
éclatant ^ et son ventre est d'un hianc mat qui^ 
imite lis reflets^ de Pargent. ^Toutes ces nuances 
varient et se fondent à "ji&què mouvement dm 
gdisson y xxTL des plus agil^ de POcéaiu ' 
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n&ts f il serait honteux > pour lui de ne pa^ 
es^yer quelquefois d'imiter leur exemple. 
lies naturaliste» et les passagers se sont fré- 
quemment livrés à cet agréable exercice.... 
Tantôt ils se poursuivaient les uns les autres 
'sur les haubans et sur les faunes » de tribord 
à bâbord ; tantôt un flacon de malvoisie ; 
mis en g^ge, devait être la récompense de 
celui d'entre eux qui atteindrait les barres de 
perroquet. Mais cette entreprise est difficile, 
car il n'en est pas d'un m&t de vaisseau comme 
d'un arbre , qu'on peut facilement escalader 
à la faveur de son immobilité et de ses bran- 
ches disposées en forme d'échelons. Sur mer, 
au contraire , le roulis du navire communique 
nnë oscillation! continuelle aux mâts , dont la 
poiûte, élancée dans les airs, décrit des arcs 
d'une grandeur qui ^s'accroît en raison di- 
recte de leur distance au centre dumoare- 
ment. Ainsi , le téméraire qui veut atteindre 
le sommet de ces colonnes vacillantes , doit 
avoir la tête froide, la main sûre et le pied 
marin : suspendu entre le ciel et.la mer, ses 
yeux osent, à peine, se fixer sur le vaisseau 
qui le balance > et l'entraîne dans sa marche 
rapide. . 

Depuis quelques jours, plusieurs indices, 
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connus des marins^ annonçaient le voisinage 
de terre : la couleur de l'onde était plus verte 
et plus foncée » des bandes nombreuses d'oi* 
seaux paraissaient fréquemment autour jJe la 
Fanny-y et, le soir, Fhorizon était voilé de 
liuages sombres. Enfin, le lo avril au matin, 
BOUS aperçûmes la côte méridionale de la 
Trinité Espagnole, vers la poirite de la Corral , 
à Touest-sud-ouest. A dix heures , étant par le 
travers d'un amas de roches marines, nom- 
mées les Blanchisseuses y le pilote sonda à 
quatorze brasses, sûr un fond de sable co- 
quillier, et, à onze, npus entrâmes dans le 
canal qui sépare l'île du continent. Là , une 
baleine , le gibbar des naturalistes (i) , et une 
scie (2), nous donnèrent, près du navire, 
le spectacle d'un* combat terrible. Ces deux 
énormes animaux (3) s'élançaient l'un sur 
l'autre avec une grande fureur. Les mouve* 
ments précipités du cétacé, et la force extraor- 
dinaire de sa queue, dont il cherchait à frap- 
per son ennemi, faisaient bouillonner l'onde. 

(1) Balena physalus lu, 
(a) Squalus pristis L. 

(3) Le gibbar atteint quelquefois trente mètres 
de longueur j et la scie sept à huit. 



La. B€M, plas prompte et plus «i^île^ s'élan- 
çait clans Tair pour tomber perpeadiculaire-» 
ment sur la baleine » et la déchirer avec les 
dents tranchantes de son museau d'ivoire» 
Nous voyions Teau jaillir à cinq ou six mètres. 
Parvenu au point de la c6te npmmée Icaque, 
^k cause d'un grand nombre xl'arbrisse^ux de 
ce nom qu'on y trouve (a)^ le capitaine or*- 
donna de jeter l'ancre à un quart de lieue do 
rivage > il fit ensuite mettre son canot à la 
mer, j descendit» et m'invita à l'accom^ 
pagner. Nous allâmes à terre^ 



^i) Crisobalanus icaco L. 
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Notes sur les Animaux dont il est ques- 
tion dans le chapitre précédent j 

Par M. S ON N INI. 

l_jB plus grand nomtre de lecteurs qui recher- 
chent les livres de voyages comme réunissant 
l'instruction et Pagrément> ne connaissent pas * 
toujours les animaux étrangers que les voyageurs 
se contentent d'indiquer. Quelque répandues que 
Soient les notions d'histoire naturelle depuis que 
l'immortel Buffon, mêlant les charmes de son >^ 

style aux charmes de la nature , a fait aimer une 
étude à laquelle d'arides nomenclateurs avaient 
communiqué la sécheresse de leurs idées et de i * 

leur diction , elles sont encore loin d'être généra- 
lement adoptées^ et, pour ainsi dire^ vulgaires. 
Ceux à qui ces notions ne sont pas familières , et 
qui veulent néanmoins lire avec fruit et intérêt la 
relation d'un voyageur, sont obligés soqvent dé 
recourir à d'autres ouvrages qui leur dortnent la. 
Connaissance des objets dont ils n'ont qu'une idée 
confuse. Outre que Pon n'a pas toujours ces ou- 
vrages sous la main , ces sortes de recherches $ont 
quelquefois fatigantes^ et par Pennui qui les accom- 
pagne, €ft parce qu'elles détournent de Pintérft qui 
tiaît communément de la lecture des voyages. 
J'ai cru devoir épargiier cet embarras -à tout 
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autre quVu savant^ qui se Terrait avec peine dis- 
trait de Papplication qu^il apporte au travail de 
M. Ledni , et j'ai pensé qu'il me saurait q.ueique 
gré de lui ofFrir une courte ^ mais exacte esquisse 
des animaux des terres et des mers éloignées que 
cet habile naturaliste ne fait que nommer* 

En suivant l'ordre de grandeur des animaux 
de classes différentes, ou indiqués dans le icba- 
pitre que l'on vient de lire> on remarque dans 
celle des cétacés , et, en première ligne, l'espèce 
de baleine que nous connaissons sous le nom Je 
gibbary £t les Anglais sous la dénomination et 
fin-fish (poisson à nageoire), parce que cet animal 
a, sur le dos, una nageoire droite et triangulaire* 
Les nagçoires des côtés ont une forme ovale , et 
celle de la queue est partagée en deux portions. 
La tête est d'une longueur démesurée ,, si on la 
compare à la longueur du corps , car elle occupe 
à elle seule le tiers du cétacé j elle se termine œ 
devant par un museau pointu , et par iqie gueule 
énorme, mais plus effrayante que dangereuse,, 
puisqu'aucune dent n'arme les mâchoires dont 
la supérieure seule est garnie de ces fanons ou de 
ces lames de corne ^ barbues à leux; extrémité , 
qui, sous le nom de haleines , fournissent une 
matière employée dans les arts, et pour les dames ^ 
des entraves plus propres à affaiblir qu'à déve* 
lopper les avantages d'une belle taille. De petits, 
yeux paraissent à peine sur la grosse tête du 



gîbbar^ ét^ par une autre singularité, ils* sont 
places près des angles des mâchoires. Sur le som- 
met de la tête , deux évents y ouveits et longs ^ 
donnent passage à des flots d'eau que Panimal 
en fait jaillir avec violence. Tout le corps est lus- 
tré , teint en brun à sa surface supérieure, et d'tin 
beau blanc à Pinférieure. Les fanons sont bleus. 
Moins épais que la baleine proprement ditei 
ou baleine franche , le g^ibbar «st aussi plus agile 
et en même temps plus vigoureux. On ne l'ap- 
proche pas sans danger^ et les coups de sa queue 
et de ses nageoires sont quelquefois funestes aux pê- 
cheurs. Sa chair huileuse et coriace^ comme celle 
^ tous les cétacés , ne diffère pas y dit-on , pour 
le goût, de celle de Pesturgeon. 

Cette espèce de cétacé est répandue dans pres- 
que toutes les parties de POcéan, depuis le Groen- 
land et. le Spitzberg jusqu'à la mer de PInde. Les. 
navigateurs la rencontrent fréquemment entre les 
tropiques ; et quoique le produit de sa pêche ne 
soit pas aussi considérable que celui que Pon re* 
tire de la baleine branche , on ne laisse pas de la 
chercher et *de Pattaquer. J'ai vu des bâtiments 
américains croiser non loin des Bermudes pour 
découvrir des gibbars, et passer plusieurs mois en 
ïner avant que de compléter leur chargement avec 
le lard de ces animaux. 

L'espèce du marsouin est la plus petite, mais 
la plus nombreuse des espèces de cétacés. On ]ia 
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rencontre dans presque toutes les mers et à toutes 
les latitudes. Les indàyidus qui la composent Toot 
par bandes quelquefois de plusieurs milliers { et 
peut-^tre la mythologie çompriçn^it-eUe ces trou- 
pes de cétacés avec les phoques ou Teaux marins , 
dans les troupeaux de Keptunt f conflits à \^ g^rdf 
du fils de POcéan et de Tbétys. Qans ces trou- 
peaux fabuleux^ mais copipo^és d^ la vaêm^ ma- 
jaièrê que ceux des humains ) les phoques, asi* 
jn^MX pesants y remplaçaient^ dans PimaginatioD 
its QrecSy les bestiaux à marche lente ^ et les mar- 
souins représentaient peut-^tre les chèyres agiles 
et vagabondes. 

Le nom du marsouin hû est renu éyidenunent 
de quelque ressemblance de cet animal atec le 
cochon. Les deux mots latins mc^ns sus ^ signifient 
çochan «fe mer. On en a fait marsuinus^ et en fran- 
çais marsouin. Cette étymologie s'est conservée dans 
plusieurs langues. 

Cependant la ressembUni^e du n;i^souiii aveck 
cochon n'est rien moins que parfaite > et ne sub- 
siste que par la forme de la^éte revêtue d'iuie 
peau grise et épaisse , et dont les yeux, placés près 
des angles des mâchoines^ sont très- petits ^ avec 
riris blanc et la prunelle noire. Un rang de petites 
dents blanches , aiguës et tranchantes , garnit les 
deux mâchoires j et une ouverture en forme de 
croissant se remarque au sommet de la têle j c'est 
par cet'éveut q.ue le marsouin fait| à volonté | 
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)Aillir Teau At la mer t c^e»t par-là aii9âi quHl rend 
un son , une sOirte de grognement semblable i ce^ 
lai de Panimal terrestre amquel on Pa comparé. Les 
autres traits les plus aillants de la conformation 
extérieure du marsouin sont Pépaisseur et le peu 
de longueur du corps ^ Taplatissement du dos; sur 
cette partie y une nageoire épaisse qui se termine 
ma croissant f des nageoires de la poitrine égaler* 
ment épaisses et arquées j enfin j celle de la queue 
posée horizontalement et échancrée en faucille. 
Une teinte d'un brun ardoisé règne sur l'animal 
entier ^ à Pexceptioa du Tentre , qui est blanchâtre. 
] Il n'est point de navigateur qui n'ait sourent 
ivncoiltré en pleine mer des troupes de marsouins 
nageant en ligne serrée comme s'ils roulaient U» 
vrer bataille j se jouant et s'élançant au-dessus de 
la eurfaoe des eaux^ suivant et entourant les raisi- 
•eaux. Us nagent avec une rapidité extrême ^ et 
presque toujours contre Le vient. Leur apparition 
passé y panni les marins^ comme le présage d'un 
gros temps j et mes propres observations m'ont 
confirmé dans cette opinion. H arrive quelquefois 
que les marsouins y poursuivant une proi^n^ chas* 
ses par un ennemi ou poussés par la tempête^ 
s'égarent dans les eaujc douces des lacs et des ri- 
vières 'qui communiquent à la mer. Au mois de 
aov^mbre 1804 ^ un cétacé de cette espèce se 
tnentrm pendant plusieurs heures dans le bassin 
At la Seine ^ entre le Pont-Neuf et le pont des Arts^ 
à Paris. 
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Flasiears peuples du Nord se nourrissent de la 
chair du marsouin ; elle est un vrai régal pour les 
matelots y et Belon assure que de son temps on 
en apportait au marché de Paris. C^est néanmoins 
lin mauvais mets , qui répugne par sa graisse hui- 
leuse et par Podeur forte quVUe exhale. 

De tous les ennemis des cétacés^ le plus adhamé| 
comme le plus dangereux ; est la singulière espèce 
de squale ou chien de mer y à laquelle on a donné 
le nom de scie. Une antipathie innée la fait s^élan- 
cer sur la plus énorme baleine y et les eaux de 
ITOçéan sont souvent rougies du sang de son en- 
nemi. La baleine cherche à Pécraser de sa niasse ^ 
à la frapper de (sa queue , dont les coups sont rio- 
lents et mortels j mais si elle ne peut atteindre la 
scie 9 celle-ci la déchird , et la perce de l'arme ter- 
rible dont la nature Va. munie. Cest le prolonge- 
ment de Pos de la tête y aussi grand que le tien 
du corps de Panimal^ aplati ^ mais plus épaissi 
dans son milieu^ recouvert d'une peau grisâtre^ 
enfin une double scie osseuse et très-solide ^ garnie 
de chaque cî^té de dents langues et fortes j c'est 
une arfie y dans toute la rigueur de Pacception de 
ce mot. Elle n'est , en effet ^ d^aucune utilité au 
poisson qui la.porte^ pour attaquer et déchirer une 
proie^ et il ne s'en sert que dans les combats. 

La scie a la tête aplatie en devant ; l'ouverture 
de la boucha disposée transversalement en des- 
tons ^ de même que celle du requin j les mâchoires 
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jjAinies àé âentâ tris-serrées y les yeux gros et la 
prunelle entourée d^un cercle d^or , le corps ^longé^ 
la peau rude; enfin ^ deux nageoires très-écartées 
sur le dos> celles de la poitrine très-étendu«s , et 
celles dû ventre petites. 

Ce poisson parvient à une grosseur considérable; 
il vit égalemeiit dans les mers du nord et dans 
celleà du midi 3 mais il ne se montre pas dans 
les mers i^Sserrées' entre les terres. Sa chair ne 
vaut pas mieux que celle du marsouin. 

M. Ledru a peint les couleurs de Pun des plus 
beaux poissons qui embellissent Pempire de Nep- 
tune. C^est aussi Pun des plus communs dans les 
mers qui séparent TEiirope et PAmérique^ aussi 
bien que danà la Méditerranée. Les Grecs le nom- 
maient ippuros , de ippos, cheval ^ et iî^ouros , 
queue ; queue de cheval. Les étymologistesne sont 
pas d'flîceord sûr Pongine de cette dénomination ^ 
qui ét^ait aussi celle de la prék ou queue de cheval 
{equisètum). Linnaens s^est servi de Pancien nom 
dé^ée poisson pour le distinguer de quelques au- 
tres espèces que Poh appelle ausài dorade j et avec 
lesquelles on lé confond souvent. La vraie dorade 
{tàryphaena hippurui) a le corps alongé et revêtu de 
petites écailles ^ la tété courte et comprimée ^ les 
yeux près de la bouche y les lèvres grosses ^ la 
bouche grande ^ les mâchoires garnies de deux 
rangs de petites dents recourbées en arrière ^ le 
dos arrondi ^ avec une nageoire fort longue , com- 
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munément 60 rayons à cette nageoire ^ a5 à Ta- 
II aie • 16 à celles de la poitrine et du yentre , 18 à 
OE^lIe de la q^ueue j en&n 7 à la membrane des 
ouïes. ,. . • 

lia cliair de la dorade est délicate ^ les ppèCes 
de Pantiquité la mettent au nombre des mets qui 
furent servis aui; noces d^Hébé y et ce poisson^ que 
sa grande voracité donne . les moyens de prendre 
aisément dans la haute mer , fournit des repas 
délicieux aux navigateurs fatigués d^alimens secs 
ou salés. , . 

La dorade fait continuellement la chasse à ces 

• * 

poissons que Pon nomme ^o/i^fo/15 volants^ quoiqu'à 
Trai dire ^ ils ne volent pas ; mais ils s'élancent 
hors de Peau ^ et s^y soutiennent pendant quelques 
instants ^ à Paide de membranes minces qu'ils 
étendent | et qui leur deviennent inutiles dès 
qu'elles ne sont plus humides. La vie des poissons 
vêlants est une vie de dangers et de frayeurs. Sans 
cesse poursuivis par des troupes d'animaux ma- 
rins dont ils sont la pâture j sans moyeu de dé- 
fense ni de fuite 9 lorsqu'ils croyent trouver hors 
d'un élément rempli de leurs ennemis ^ une sûreté 
que la mer' leur refuse • ils sont saisis dans les airs 
par des oiseaux de rapine, qui établissent leur 
croisière aii-dessus de |a surface des eaux pour les 
attendre et les dévorer^ Il est des êtres que la na- 
ture semblé n'avoir produits que pour les dévouer 
aoi malheur , et l'i>u ne sait que ^trop qu'ails ne 
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sotit pas tous dans les différents genres dé poissoni 
volants. 

Plusieurs ennemis déclarés de ces poissons ont 
été signalés par M. Ledru. Les espèces lés plus 
nombreuses sont celles de la grande, famille des 
hirondelles de mer , ou sternes {sterna) , qui n^ont 
d'autres rapports avec les hirondelles de terre que 
la longueur et l'échancrure de l'aile , la fourché 
de la queue , la rapidité et la continuité du 
yol. Leur bec est mince , droit et pointu ^ leurs 
pieds sont courts ^ leurs doigts unis à demi par 
une membrane , et le bas de leur jambe est dénué 
de plumes. Je ne parlerai point des couleurs de 
leur plumage , parce qu'elles varient dans les dit 
férentes espèces et même dans les individus de la 
même espèce. 

Un autre destructeur des poissons volants qu'il 
enlève à la surface de l'eau ^ est la paille-en-queue, 
oiseau auquel Linnseus a donné le nom poétique 
de phaéton. On l'apj)elle aussi oiseau dû tropique, 
parce qu'il ne* dépasse guère les limites de la zone 
torride. Le caractère le plus frappant tle cet oi- 
seau ^ celui qui lui a valu sa dénominà^tion la plus 
générale ^ « est,- dit Buffon, un double long brin, 
» qui ne paraît que comme une paille ' implantée 

» à sa queue Ce double long brin est composé 

» de deux filets , chacun formé d'une côte de 
05 plume presque nue , et seulement garnie de pe- 
» tites barbes très-courtes ; et ce sont des prolon- 

i5. 
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» gements de deux plumés du milieu de la. queue ^ 
-» laquelle , du reste ^ est très-courte et presque 
T» nulle ; ces brins ont )usqu^à yingi-deux ou vingt- 
» quatre poucefi de languearj souvent Pun des deiix 
» est plus long que Tautre , et quelquefois il n^y 
>» en a qu^un seul , cax ces oiseaux les perdent 
» dans ce temps 3>. Il faut ajouter i ce trait ca- 
ractéristique delà conformation du paillè-en-queue^ 
le bec pointu et faiblement courbé y les jambes 
cpuTtes et placées en arrière , les doigts engagés 
par une membrane , ce qui donne i cet fuseau la 
faculté d^interrompre' quelquefois son vol puissant 
et rapide pour se reposer sur les .flots. La grosseur 
Tarie suivant les espèces^ mais toutes ont le fond 
du plumage d^un blanc éclatant ^ et plus ou moins, 
taché de noir ^ de rouge ou de fauve. 

Le nom de fou a été appliqué par les naviga- 
teurs des nations européennes à un oiseau qui est 
plutôt niais y imbécile^ stupide que fou. Il est ^ en 
effet y bien armé \ son bec est long ^ terminé eu 
crochet , articulé ^ robuste et dentelé ; ses ongles 
sont forts 9 et celui du milieu a des dents de scie 
sur son bord intérieur ; il égale en grosseur notre 
oie domestique \ ses pieds entièrement et large- 
ment palmés lui permettent de se reposer sut les 
eaux; il peut même plonger ^ et de longues ailes 
lui donnent la puissance de parcourir les airs 
avec autant de vitesse que de constance* Malgré 
tQus ces ayàntages ^ le tou ne fuit point à l'aspect 



f 

\ 



/^ 



jbllioiiime} il se pose sur les Tiprgiie» des-'^ais^ 
aeiiux y et s^ laisse prendre à la main ; 01^ Pas-»^ 
somme à coups de bâto» sur les ri^cberâ ^^ il 
aiobe^ et des xnseaux ^ moins grands et kioins^ 
ibrfcs « mais plus hardis qne lui y le fqfcenî k re^ 
gorger s& proie pour la loi abandonner; Oiva yo^ 
des foux en^ captivité ^ refuser de se baiser pour 
prendre le poisson qu^on leur prései^it^il f^ait 
}fi leur donner à la hauteur de leur covps'pour 
quHls le mangeassent. 

On connaît plusieurs espèces de fiiuic:^ ^I# 
dont parle M. Ledru ^ est celle du fou «ommuflf^ 
(pekcahus sutia) ^ dont le plumage est d^on cendré 
fonc4 y k Perception du Tentrë qui est blanc» 

Le bec crochu de la frégate (pe&^iuuMiifiiiVi»)^ 
ses groa pieds y courts et revêtus* de plumes y se* 
serres aiguës^ sa vue perçante ^ son iol rapide y 
êda coorage^ la sorte d'empire y ou y pour n^ieux 
dire y de tyrannie quMk exerce smt les eaux à& 
rOcéan y la rapprochait de Paigle y et la rendent 
également uedoutable. Si l'aigle est Penvoyé de- 
Jupiter y on peut dire que la frégate est le messa* 
ger de Keptune. Sa taille al<mgée^ sa queue four* 
chue y la longueur déliMsnrée de ses ailes y enBxt 
une gran'^ lorce musculaire donnent i son toI 
une rapidité prodigieuse y et lui permettent de^ 
s^âever et de se soutenir tirès*long-temps dans lea. 
hautes régions de Patmosphère. 

tt La fvégate, dit M. LaHUar^reyr fi^ro^j^eft 
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» de notre admiration. Nous en apercerions deux 
a> qui planaient à une prodigieuse hauteur^ épiaient 
» leur proie y et attendaient qu'elle parût à la sur- 
)> face des mers. Ces oiseaux se soutenaient sans 
» , doute à £ette grande élévation ppur embrasser 
•» .djiiii: coup d^œil un espace immense; mais il est 
» 'bien étonnant qu^ils puissent voir d'aussi loin 
» les petits poissons dont ils se nourrissent le plus 
» ordinairement. Une vue aussi perçante tient 
» peut-être encore plus à la disposition des hu- 
3» meurs de Poeil qu^à la grande sensibilité de la 
3> rétme«>.v... • .^ . 

» La frégatd est , comme Pon sait ^ très-ayîde 
» de poissons volants* Aussitôt qu^elle en aperçoit^ 
)> elle descend du haut de Patmospbère^ et vient 
9> voler à environ, un hectomètre au-^éssHS de la 
>;> surface' de la mer; là,- elle se tient à portée de 
>> les saisir aussitôt qn'ik s^élancent hors de l'^iu; 
)>' Tous ses mouvements sont dirigés avec ime 
>> adresse admirable. Elle ne se précipite, pas la 
» tête la première . comme les oiseaur qui vont 
» chercher leur pâtnrè ^sous les eaux. Les pattes 
2> et le c^I placés horii^c^talement sur le xa^vaé 
» plan 7 ©Ue frapJ)ela'Coloiine supérieure de l'air 
».avçc s^^ ailes, puis les relevant, et les fixant 
» l'une conj;re l'autre , au-dessus de son dos, pour 
» qii'elles n'opposent pluS: de résistance à l'aii- , 
» elle fond sur sa, proie et la saisit à peu de dis* 
>> tancQ de, l'eau. Comme te poisson volant ne s'é* 
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yx' lève pas beaucoup au-*dessïrâ de larmer , la fr^- 
3> gâte serait exposée à s'y précipiter si elle ne 
» savait s'arrêfej dstns* sa chuté y en /abaissant ses 
» ailes pour se relever aussitôt et poursuivre une 
» autre proie. -,:. ; \ .\i. ?/i 1 - . , ' , 

' y> La ff^at^ p<^ursuit\ aiiasi les gros paissons. 
», Un foyr^^nous vîmes unç^d^rà^e qui donnait la 
3) chasse à un poisson volaut^ et s'élai^çait de 
» temps en temps hors de l'eau pour le saisir. 
» Une frégate fondit à chaque fois sur elle , et Ik. 
» coups de bec lui enlevait des morceaux de chair. 
»• jusqu'à* ce que le poisson ,' effrayé de cette hor- 
» riblé attâqiley se (àt replongé au fond 'de la 
1 ) . » ' 
La frégate a les pieds palmés j une peati iioire 
et nue ènti'é le beo et l'd&il; les yeux grands et 
âoirs ; tout le plumage d'un noir à reflets bleuâ- 
tres. La f^anellei^îeî ventre blanc, et le n»âle , 
lorsqu'il est. vieyx ^ pprtg so^j^ la gorge déni memi» 
branes, chanmes, 4'^^ rpuge vif. 

{i) Tbya^e*à' fe recherche iclitfpeyrouse , tome I , page 47 • 
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CHAPITRE XV. 

Joli paysage. — Les Anglais s'ePnpàrtnt de 
, la FjiDiiy, — Us rèfusenà à Baudin la 

permission de débarquer. — BéJUxions^ 

sur cet incident^ 

Vjomment peindrais-je rimpression profonde 
que je resseatis a la vue de mille Qbjets nou- 
veaux pour moi? Je, contemplais > j'admirais, 
avec une sorte de recueillement , l'étonns^ot 
spectacle q\iet m'o^r^t cette tçrre du Nou« 
Yçai|*^IM[pnde. Le$ rayons de l'astre du joui^ 
doraient la cime des forèla^ ^^^^ molleaieni 
par le souffle des zéphirs. Une foule d'oiseaux, 
dont le plumage brillant et vajdé retraçait 
les couleurs de rarc^en-ciel» semblaient an* 
npncer et saluer ^ piair l^vrs chants, le réveil 
de la nature. Des arbres, que la main de 
rhomme n^a jamais mutilés, et qu'un prin* 
temps perpétuel enrichit sans cesse de fleurs 
et de fruits, protégeaient, à l'ombre de leur 
feuillage , un tapis de plafntes dont l'odeur 
parfumait l'atmosphère; des milliers de pa- 
pillons et autres insectes, étincelants d'or et 
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de rubis ^ caressaient » en voltigeant ^ la co- 
roUe eqtr'ou verte des fleurs. Ici, des bana-* 
niers, plantés sur deux lignes parallèles, for* 
maient , par la réunion de leurs feuilles larges, 
une voûte impénétrable aux rayons du soleiL 
Là, de nombreuses plantations de cocofiers, 
de cboux-palmistes> de cotonniers,anqonçaient 
la fertilité du sol. Quelques c^ses dj^sémiaéesî 
dans [a plaine animaieiit ee pajs^ge. A la vue 
du vaisseau « des créoles et des nègres, de 
Tun et de l'autre $ç.xç, accoururent en foule 
sur le rivage. Nous visitâmes plusieurs habi-^ 
tations naissantes, la plupart occqpée> par des 
Français qui nous accueillirent acqicalçpient. 
Après quatre heures de proo^eoade un. peu 
fatigante, mais très-agréable , au milieu des 
plames et des forets, nous revînmes sur les 

m- 

bords de la mer. Une troupe de pélicans» 
auxquels un large gosier, un bec long^t spa^- 
tulé donnaient un aspect extraordinaire, $ç 
joiiait , près du rivage , sur la surface 4^ 
rOcéan. J'admirais avec queHe adresse cet 
oiseau pêcheur fond sur sa proie, se relève 
et plonge de nouveau pour saisir le poisson 
qu'il aperçoit dans l'eau. 

Baudin, qui, en mettant pied à terre, avait 
appris que l'ile était au pouvoir des Anglais 
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depuis le 16 février 1797, s^etait empresse 
d'écrire au gouverneur de la colonie pour lui 
annoncer son arrivée à la Trinité. L'événe- 
ment justifia bientôt la sagesse de cette me- 
sure. La nuit du i4- au i5 avril, tandis qu'on 
silence profond régnait autour de la Fanny^ 
et que nous dormions avec sécurité , tout-à- 
coup un cri se fit entendre : «c Voilà les Ad- 
glais ! » En effet, avertis parleurs ctspiom 
qu'un bâtiment français «tait dans ces pi- 
rages, ils étaient accourus pour s'en em- 
parer. Dans un instant/ nous montâmes tous 
sur le pont. Deux bricks, la Victoriemt de 
seize canons, et It Zéphire de quatorze, n'é- 
taient qu'à trente mètres du nôtre , et prêts à 
le foudroyer au premier signal.' I^a lune éclai- 
rait assez pour permettre de voir les manœa- 
Tres des navires ennemis, et nouis entendions 
distinctement les ordres donnés parles maîtres 
d'équipage. Le capitaine àt la Victorieust 
neus héla (1), et mit son canot à la mer. Dix 
hommes armés y descendirent , s'avancèrent 
vers la Fanny^ et grimpèrent à notre bord, 
comme des ennemis qui sautent à l'abordage. 
L'officier qui les commandait fit descendre 

■I I ■ I II I I ■■■■,... I I II 

(1) C'est-à-dire nous parla avec le porte-voix. 
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nos matelots dans l'entré • poni , plaça' six 
hommes, sabre na, sur différents points dit 
navire; il examina ensuite les journaux du 
capitaine , mais il retint le passe-port de Tex^^ 
pédition; et retourna à son bord après nous 
avoir laissé un pilote côtier chargé de nous 
conduire au port d'Espagne. Alors ,. les deux 
bricks angUls s'éloignèrent rapidement , et 
se portèrent vers le golfe du Mexique pour 
donner chasse à un navire ^pagnoi, vu la 
veille dans ces mers.. 

Nous voilà donc y sans passe-port, à la nierei 
du 4)remîer corsaôre qui nous rencontrerai! 
errants sur le golfe de Paria (i), où nous 
avions tantôt vent debout, tantôt cahiie. plat; 
obligés djs courir des bordées fatigantes et 
souvent inutiles, wus la direction d'un ma- 
telot doQt nous n'entendions pas le jargon ^ 
et qui connaissait peu ces parages. Enfin , le 
17 avriL au soir, nous atteignîmes la rade du 
port d'Espagne, nommée Shagaramusj aussi- 
tôt un officier de marine vint à bord .de la 
Fanny, et la fit mouiller à une deuii- lieue 
de terre » p^r six brasses d'eau ^ fond de vase 



(i) Ce golfe sépare Tîle du continent de PAmi- 
ri que méridionale.. 

j. 
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Dmre , derrière h Diciaieur, va^èa\i de 6^ 
pièces de caDOo. 

Le capitaine Baudin s'empressa d^aller aii 
porl visûep le général Pietob /geaveracur de 
}a colonie , et lui communiqoer le but do soi^ 
▼ojage à la Trinité. Il en revint à neuf hteares 
du soÎTy.et lious annonça icfo^it n^avait pu 
obtenir k liberté de remplir fobfel de sa 
mission. Il faudrait avoir erré, comme nous, 
pendani plusieurs jours/ sous'le s<^eil brè-^ 
lant de la zone torride^ e:tposé& à toutes le^ 
iscommôdilés qu'on éproùvo sur un bâtiment 
étroit, pour se faire une idée du désir que 
nous éprouvions tous de débarquer sur cette 
terre, le bot de notre voyage ^ pour laquelle 
nous avions bravé les tempêtes et traversé 
l'Océan. La pénurie du lingo^t d'alinient^ 
frais augmentait encore nos justes plaintes. 
En vain une toile tendue dérobait nos tétei 
aux rayons perpendiculaires du soleil \ tious 
n^en ressentions pas nK>ins une chaleur élouf^ 
faute , immobiles sur une mer qu'aucun vent 
n'agitait. 

Le lendemain, à huit heures, Baudin re^ 
tourna au port pour solliciter, de nouveau^ 
la permission de débarquer. A:dix heures, 
un officier anglais vint à bord de la Fanny^ 
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il en visita les écoutilles de câlèt 1^ Sakite^- 
Barbe, les chambres ^ et, cooteat des décla-: 
rations verbales de nos ofiScîérs qui lui at^ 
testèrent que nous n'avions ai marchandises, r 
ni munitions de guerre, il repartit au bout 
de dix minutes , sans avoir fouillé une seule 
de nos malle$. Baudiu revint à neuf heures 
du spir annonçant que les naturalistes de 
l'expédition étaient invités à déjeûner, le jour 
I suivant ,. avec lui, ch^ le gouverneur anglais. 

Le ig, nous descendîmes de bonne heure 
à terre. Je comptai, en traversant la rade, 
trente bâtiments de toute grandeur, anglais, 
américains, danois, et quelques prises espa- 
gnoleb. Le général Piclon nous traita gêné*' 
reusement, et ses manières ^honné tes rn'au-* 
raient fait oublier que fêtais à la table d'un 
ennemi des Français , s'il n'avait persisté dans 
son premier refus. Nou^ dinâmes enstiite chez 
M. de Ohacon, ancien gouverneur de la co- 
lonie, pour le roi d^Espagne.J'eib ployai le 
reste de la journée i l>otaniser aux environs 
du port. 

Le 21, tandis que Baudin se rendait à terre 
pour faire un dernier effort auprès du gou- 
verneur, Mangé, Riedlé et moi nous, allâmes 
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visiter les officiers anglais du Dictateur , qoî 
nous accueillirent honnètetnent et nous per- 
mirent d'examiner tout ce qui' pouvait exciter 
notre cnriosité : c'était une chose plaisante de 
voir ainsi de paisibles naturalistes , qui n'a- 
Taient fait jusqu'alors la chasse qu'aux in- 
sectes et aux oiseaux , pêle-mêle parmi da 
bouches à feu^ des; monceaux de boulets^ 
des pyramides de sabres, des baïonnettes et 
tous les instruments de -mort inventés parie 
génie de la guerre^ . 

Baudin revint bientôt annonçant qu'il avait 
reçu, du gouverneur, l'ordre démettre dans 
le jour à la voile. A cettenouvelle accablante, 
nous retournâmes tristement à bord <le h 
Fannj. Lors de sa première entrevue avec 
le général Picton, not^e capitaine lui avait 
communiqtié le sauf-conduit déïy^ré par l'a- 
mirauté de Londres; les diplômes expédiés 
à chacun des naturalistes, par le ministre de 
la marine française, et les instructions offi- 
cielles qu'il avait reçues lui-même ; enfin , il 
lui avait confié son propre journal d^'observa- 
tions, depuis notre départ du Havre, pour 
le convaincre que l'expédition, entièrement 
étrangère aux intérêts politiques où commer- 
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ciaux de la France , n'avait pas d'autre but 
que celui d'étudier la nature , et d'en recueillir 
les plus belles productions , dans uae île qu'au- 
cun naturaliste n'avait encore visitée. << Avant 
de me décider ^ répondit le défiant gouver^ 
neur y je dois consulter le commandant en 
chef des forces britanniques , résidant à la 
Martinique. » Le lendemain , nous étions des- 
cendus à terre ; plusieurs Français , fixés au 
port, nous avaient accueillis amicalement , 
flattés de voir au milieu d'eux des concitoyens 
récemment arxivés de la métropole. Les es- 
pions, que le gouverneur avait fixés- sur nos 
pas, lui rapportèrent ces détails, et lui ins- 
pirèrent facilement, contre l'expédition, les 
plus funestes préventions. Un dernier incident 
acheva de nous perdre dans son esprit.. •• 
Picton avait répandu dans l'île les nouvelles 
les plus absurdes, .... entr'autres que l'armée 
du Rhin était taillée en pièces; que celle 
d^Italie ayant mi^ bas les armes , le général 
Bonaparte avait été battu et pris par Wurm- 
ser, etc., etc., etc. Plusieurs Français, in- 
duits en erreyr, nous répétèrent ces men- 
songes avec l'accent de la douleur , et les 
Anglais y ajoutèrent, devant nous, des cir- 
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constances plui invraisemblables et plus in- 
jurieuses. Alors, nous ne crûiHes pas man- 
quer aU3^ préèâu lions qde Ton doit garder 
au sein d'dtie garnison ennemie , en déthen- 
tant de pareilles impostures; la gloifé dii 
nom français en imposait la loi. Nous annon- 
çâmes donc bauteriient que les armées de Ja 
république Mtitinuaieht le cours de leurs 
victoires ; qu'elles oceupaiêtil \i Bdgique , le 
Palatinaty là rive di*ôite du Rhiil / la Sa voie; 
le Milanais y là Corse'', Litôurne; que la coa- 
lition^ formée en 1791 , était presque aôéan- 
tie'; . • • qu'enfin Mantoue, une des plus fortes 
places deFËui^ope, avait cédé à la valeur de 
nos troupes , et que cette perte oo^âtûit à l'em- 
pereur dix-huit mille hommes, cent pièces 
de canons et deux généraux, etc. Cette der- 
nière nouvelle, que Baudin i^épéta devant le 
gouverneur, irrita surtout cet Aùgiais. « Non, 
M dit-il, Mantoue n'e^t pas pris, et fussiez- 
yy vous trois fois plus nombreux devant cette 
MT place, vous n'êtes pas capables de l'era- 
*t porter. » — * « Eh ! depuis quand , ittonsiéur 
» le générai, doutez- vous du courage des 
» Français? vous êtes donc plus incrédule 
Kf que vos fournalisfes de Londres^ qui n'ont 
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> pas craint d'annoncer cet événeoient à 
m l'Europe entière (i). » 

Le gouverneur y ne sachant qud prétexte 
employer pour nous éconduiré , dit à Bau- 
din, qu'il consentirait à son débarquement > 
s'il pouvait lui fournir» pour otages, deux 
habitants domiciliés au poH. Le capitaine lui 
en amena dix , et il eût pu en tronver trente. 
Alors l'honorable membre , poussé à bout, 
répondit qu'un pareil rassemblement (de dix 
hommes) était une cabale dangereuse, etxju'il 
ne pouvait lui accorder sa confiance. 

Ce matin, Baudin s'est rendu à terre, comme 
je l'ai dit plus haut, pour faire auprès du gou- 
verneur une dernière tentative ; il s'est borné 
à lui demander la pi&rmission de débarqtier 
avec l«s naturaUstes seulement, et d'envoyer 
tout l'équipage de la Fanny à la Guadeloupe, 
pour éviter les rixes que pourrait amener le 
mélange des marins anglais et français réunis, 
en temps de guerre , dans la même ville. Mais 
Picton a répondu que des raisons d'Ëtat ne 
lui permettaient pas de le laisser plus long- 



(i) Nous Favions appris à TénérifFé par les 
gazettes européenat^* 
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temps séfonrner dan» Ftle ; que ntttre" passer 
port était une surprise faite au gobVernement 
Isirttantiiqoe ; qu'il sotrpçouiiait * que nous 
avions uûe>missîoQ-Sé<irëte..ij. Il toi à enjoint 
4e se rendre de «suild^ à- bordj ^otir mettre, 
dans le jour^ à la voilée, fet êtrç conduit, sods 
Tescorte d'u«vai$seâu de guerre, a la Mar- 
tinique^ devaht le commatidant général qui 
prononcerait sur notre sort. « Vbiis pouvez, 
cépliqua Baudin , nie tefuser l'entrée de la 
Trinité , quoique votre gouvernement m'au- 
torise expressément à y séjourner ) mais vous 
n'avea^ pas le droit de me retenir prisonnier, 
et la force seule m'empêchera de relàclier 
dans une autre île j espagnole ou neutre, 
pour y remplie» lés intentions' du directoire. 
Les sciences sont en paix lors même que les 
peuples sont en guerre, et nos deux nations 
se sont toujours fait un devoir de favoriser 
les expéditions qui avaient pour but d'aug- 
menter la masse des connaissances en his- 
toire naturelle; j'en atteste les sauf-conduits 
accordés par la iPrartce au capitaine Gook, 
au- voyageur Spillard , ainsi q.ue c^x déli- 
yrés par l'Angleterre à La Pérouse et à d'En- 
trecasteaux. Vous craignea^ que ma relâche 
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dans une dolpnie espag'nôièrn^ §oit préjûu?^ 
ciable sfoi intérêts cféla ufànde-BréVagneXT.i 
Mak'|>otMTftroi serais^c^krs-^ craindre; puirr 
Yop^, dam.iiMi.lieu :qac dans ua aulre*^ l^ii^s* 
cfue je, wti dois; y agir «qu'en riatutalisle?^'.t'.v 
Je iiielttai:aujonrd'fai»i';à lai^voile^mâis i^^Blf*^ 
jrope ^ormaîri'a tïti jbtirl-a raariierê délô^àlè? 
dortt tôliïi^^ni'avez^acetr'caKr'ii :^ jî-.ai . dît 

Il ést'dHTiGiled'éxprithei'nndig^^^^ 
nous ressenliiues à cette nouvelle : chacuri 
éclatait en murmures contre l'acte arbitraire 
que se permettait , envers des étrangers pai» 
sibles , l'agent d'une nation éclairée. Cepen- 
dant le capitaine, impatient de fuir cette 
terre inhospitalière , fit lever l'ancre à trois 
heures , et cingla au nord, vers le golfe des 
Antilles, sous la direction d'un brick anglais, 
commandé par Dixon, Les naturalistes furent 
ainsi contraints d'abandonner une île où cha- 
cun d'eux s'était flatté de passer une année 
délicieuse , occupé à recueillir les plus riches 
productions en botanique et en zoologie. 
3audin lui-même ne put obtenir la permis- 
ion d'enlever les objets d'histoire naturelle 
ju'îl avait, en 1796, confiés-à plusieurs Pran- 
tais résidant à la Trinité. Cette collection 

16. 
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^écîeuse, le but principal de l'expédition; 
restai, entre les mains des Anglais (i)^ 



' {}) Quelques objets •ditlr^ts de cette collectioii | 
:«atire autres les oiseaux ^ les insectes -et les coquil- 
lages 9 avaient été transportés récemment ^ par le 
£rère de Baudin« à File de Saint-Thomas , et cU- 
p^sés entre les mains de MM. Eckard^ négociants. # 
li^ capitaine ne put^ dans la suite ^ en recouTrer 
^u^une faible partie. 
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Note sur le Pélican^ 

Oi Pon s^tn tenait à la nomenclature adoptée pav 
la plupart des ornithologistes , le fou , la frégate 
et d'autres oiseaux seraient des pélicans; mais en 
ne confondant pas des êtres <|ue la nature a sé- 
parés j Poireau qui de tous temps a porté le nom 
àe pélican j forme une espèce à part et même un 
genre distinct^ dans lequel viennent se rang^ 
quelques autres espèces i peu près sen^blables. 

Le pélican commun ^ celui que Von voit dans 
presque toutes les contrées méridionales , est un 
des gros oiseaux de proie aquatiques y qu'il est aisé 
de reconnaître à la grande poche membraneuse dç 
sa gorge. Cette espèce de sac j susceptible de beau- 
coup de distension y sert à Poiseau de magasin 
d'approvisionnement , dans lequel il renferme le 
produit de sa pêche ) pour le manger ensuite et le 
digérer à Taise. Lorsqu'il veut en faire sortir le 
poisson y 'û presse la poche sur sa poitrine } et , 
comme il s'y prend de la même manière pour* 
donner la pâture à ses petits^ les anciens ont ima 
giné que le pélican s'ouvrait IVstomac et nourris- 
sait de ^on sang la famille zudssante qu'il avait fait 
éclore. Il n'est guère de fable dont l'origine n'ait 
quelque réalité ^ et la singulière conformation du 
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bouchure dans le golfe de Paria. Cette der* 
nière est la plus considérable; on peat la re- 
monter avec des bàtéau± légers jusqu^à huit 
lieues dans l'intérieur de Tîle. Les trois autres 
sont aussi navigables ; la bouche dn Guatuaro 
est barrée par un bas-fond qui en rend Yen; 
trée difficile. 

Les terres sont fertiles quoique légères; 
composées de sable et d'argile, à une profoin 
deur d'un a quatre mètres. Des schistes d'au 
gris d'ardoise y et disposés par couches asseï 
régulières y forment le nojau de plusieurs 
collines. A Test du port d'Espagne , i\ y a 
des can'ières de pierre 4'une boîioe qualité, 
qu'on emploie à ia construction des maisons 
et au pavage des rués. La nature a creusé aa 
sud-ouest de l'ile, sûr lés bords du golfe de 
Paria, non loin du cap de Brea, un vaste 
bassin rempli d'asphalte , qu'on emploie uti- 
lement à calfater le^ vaisseaux. Lés eqvirons 
de ce lac soiit volcanisés. On y trouve plu- 
sieurs sources d'eau chaude (i). 

L'île, d'une forme à peu prèscarrée, est 
terminée au nord-est par la pointe de la Ga- 

(i) Voyez à la fin de ce cliapitre la descripùoo 
du lac d'Asphalte. (S.) 
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1ère (i ) ; au sud-est par celle de la Gatgota (a) ; 
au Dord'Ouest par le cap Monos (5); et au 
sud-ouest par celui del Coral (4)* 

Ses dimtnsions peuvent être ainsi calcu- 
lées , d'après la carte gravée à Paris dans 
Tan i3 : plus grande longueur du nord au 
sud, depuis le cd^ip Chupara jusqu'à celui ^ 
de Curao , 43'= i4? lieues; plus grande lar- 
geur de l'est à l'ouest , depuis l'embouchure 
de la rivière du Guatuaro jusqu'à celle de 
Cuba, 34'= 11 i lieues. 

La côte orientale y comprise entre deux 
caps distants l'un de l'autre de 4o' 20'', est 
longue d'environ i3 è lieues. Elle est très- 
fertile, bien arrosée et généralement basse. 
La côte du sud, un peu exhaussée et pour 
cela propre à la culture du café et du cacao, 
occupe en longueur 5S' = 19 | lieues. Les 
eaux de la mer, qui baignent cette côte , n'ont 
pas, à une demi4ieue de distance, plus de 
.7 à 8 brasses d'eau; elles sont très-poisson- 
neuses. Celle de l'ouest, calculée sur une 
— .—— ^—— —i^—— —i—i— i— — — ■— — i^ I 111 I—— ^»i— 1^ 

(1) Latit. lo* 49' 40"— Longlt. 63*> 4' 3o". 
(a) Latit. io« 9' ao"— Longit. 63* 8' 40". 

(3) Latit. lo* 4a' »"— Longit. 63* 5o' 3o". 

(4) Latit. lo' 3' «"—Longit. 64° 6' 3o". . 
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de Sainl*Joseph , sur le golfe de Paria , et 
près l'embouchure du Caroni : les rues eu- 
sont larges et régulières ; il est le siège des 
autorités civiles et militaires. Lorsque nous j 
abordâmes , la garnison consistait en deux 
bataillons d'infanterie^ l'un Anglais et Tàutre 
Allemand; les fortifications étaient peu nom- 
breuses et en mauvais état de défense. La 
rade^ nommée Chaguaramas y est rarement 
agitée par les vents, ce qui en rend les eaax 
très-sales ; les vaisseaux j trouvent ua mouil- 
lage sûr et spacieux. 

En 1778, le ministre Galvez associa la Tri- 
nité au ressort de la compagnie de Caracas; 
et, en 1780, il supprima les entraves mises à 
son commerce. En 1782, la population de 
cette ile ne comprenait que 1000 Espagnols, 
200 Français et Irlandais, 1072 nègres et 
1800 Indiens civilisés qui payaient capitation; 
total 5872. Ces derniers engageaient alors 
leurs services pour un franc par pur et la 
nourriture ; ce sont de bons ouvriers , mais 
trop adonnés à l'ivrognerie et un peu pares* 
seux. Cette population a beaucoup augmenté 

I I h !■ I I I II I — i^— IIIBIIl III I I II ■ . 

(Connaiss. destemps, i8io).Longît. 63^4^'2o''}— 
Latit• ^o^ 39* (Cfirte gravée à Paris ^ an i3)» 
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depuis 1789* Un grand nombre de colons 
français, réfugiés de la Martinique et de 
Sainte-Lucie , à Tépoque où ces îles tom- 
bèrent au pouvoir des Anglais , j ont trans- 
porté les débris de leur fortune. 

£n 1797 y le nombre des habitants se mon- 
tait à 16^6, savoir : 2081 blancs , 44^ gens 
de couleur 4 et 10,009 esclaves. 

En #801 y il était de 22,768, qui se dlstri* 
buaient ainsi : 2568 blancs, dont i574 Fran* 
çais, 4^8 Espagnols, et 576 Anglais; 45o7 
gens de couleur, dont 2792 Français, 1089 
Espagnols et 526 Anglais. Le nombre des es- 
claves était de i6,o85, j compris 1171 na- 
turels (1) (le militaire n'était pas compris 
dans ce . recensement ). 

En 1 8o5, la population de cette île était, sui- 
vant Mac - GuUum (2) , de 28,000 habitants , 
savoir : 2261 blancs, 6275 gens de couleur, 
et 20,464 Àègres (5). 
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(i) Extrait des journaux anglais , 1802. 

(a) Voyage? à Pile de la Trinité, fait en i8o3 
par le cap. Mac-Cullum. Liverpool , i8o5 , cité 
dans les Annales de» Voyages , par M. Malte** 
Brun, t. 4 9 n? 12. 

(3) Mexjktelle et Malte-Brua éyaluent ta popu- 



L'île possédait; len 180 1 , 56S èhevaïix, 3,671 
lïHjlets, 63g vaiches, 7^8 bœufs; 80^ moufohs, 
55i chèvres eÇ 6^5 porôs {total jS^Gahimâux 
domestiquesj 6 friourinà k 'ém^'ï'k Vent; io& 
à café, 260 à éotéh, i6i â â^rtiiitiJi, 65é fôli^^ 
neaux morités (et-^6 akmbfc^J 

Ses cultures corisistafeilt en 6,900 acres 
plantés en can^nes à'^stïct'e> 't,S3i en colon,* 
4/886 en café, ^^,976 erï'ptiftles aliùiertla^'rês, 
et' 6,é89^h^ ^b rages :^ total ^5;982. Celle 
ftrible pertién cyllrvce n'éSt |^^ le 56** partie 
4a ' ttemtoire" qu'on évétt«îre è 878*400 aérés» 
Le gouverrienatnl espagnol n'avait délivré que 
460 ctonôes^opS'de t'çrre énvit^oti; chacune de 
8ô<> acres ^ etsil^wreitâit étidô^fe îî,S^20 t'ëclâtoé^ 
par Tagriculture; depuisij^^^i^te iaip6)[*tM)cf 
colonieest'eBfii'fe^e^^ Ê&aitaëid^\?îkngiaïs^ elle a 
produit annudlëtnent envit^n 44§>^^4 livret 

• * ^ ■ - ,. 

• ; '• \ ' L . . 

lation , en 1789 , à 60,000 habitans (*) , et Bour- 

going (**) au même nombre , pour 1796 jtnais ce 
calcul raépai-aîtèxaigéré, puisque , d'aprèis les états 
àtatistiques pne^eôtés ait j^arlemerit 4'Angleterre , 
è£i 1801, rtl^ îi'e comptait alors que 2^^768 ha- 
bitants. - . . ' ' . 

(^) Géographie mathématique» tome. iS« 

(**) Tableau de l*Espaguè moderne, i8oi, tom. a, chap. S. 
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d««afé;—28o,ï7d livres de cacaio; — 6,805,644 
Kvres de sucre;— 128,609 gallons de sirop; 
--^5 i 7,396 gallods de rhum , et 1 ,5oo,ooo livrés 
de colon. 

Si les cotonniers n'étaient pas souvent at- 
taqués par des chenilles qui causent de grand» 
ravages, leur produit serait la branche la plus 
hjcrîïtive et la plus abondante. Un hectare 
cultivé^ en tabac, emploie quatre nègres 3^ et 
produit ordinairement 760 rouleaux du poids 
de deux kilogrammes et demi ('5 livres), iet 
qu'on vend 9 IV. Cette dernière branche de 
Culture est peu étendue et n'occupe que lés 
créoles espagnols. 

' Les maladies ordinaires des indigènes sont 
les fièvres lentes, et le tenesmè qui occasionne 
des douleurs très-aiguës. Les Européens nqti- 
vellement débatqùés éprouvent aussi l'in- 
fluence du changement de climat Ils sont ex- 
posés à des fièvres inflammatoires qui souvent 
les conduisent au tombeau, dès le troisième 
ou quatrième jour, surtout fotsque, dans ceî 
état, on les traite à l'anglaise, c'est- à-dire avec 
rémétique et le vin de Madère. Ils doivent 
s'abstenir des bains froids, de l'eau-de-vle^ 
des boissons trop rafraîchissantes, de reaiî 
froide non trempée; mais, surtout des jouis- 
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sances ioiprudenles de Famour. L'usage ttio^ 
déré des plaisirs, la sobriété, des vins géùé- 
^reux , des bains tiëdes sont le régime le plas 
conTenable pour conserver la santé. 

Le catalogue suivant des animaux et des 
plantes qu'on trouve à la Trinité, est très- 
incomplet. Gomment esquisser en huit jours 
un tableau qui demanderait plusieurs années 
de travail, et le crayon d'un peintre exercé? 

Les mammifères domestiques de la colo- 
nie sont le cheval^ le mulet, le taureau, le 
chieà, le chat. Les ânes y sont peu nombreux; | 
les porcs d'une excellente qualité ; ces derniers 
ont été exportés de la Martinique. Les mou* 
tons réussissent bien ; les chèvres sont très- 
multipliées et produisent souvent quatre petits 
à la fois. 

VdxmïXtsmammifèressaupageSyOu compte 
Talouatte ou singe hurleur (i); il atteint la 
hauteur et les dimensions du chien courant 
ordinaire. 

Le chat tigre -^ oxx jaguar àe la Nouvelle- 
Espagne (2) ; c'est le plus gros des animaux 



(1) Simia seniculus Gin* y 36. '^^Alouatta senicu" 
lus Daud. 

(2) Décrit par BufFon^ tom. 9, 1777^ in-ia. 
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féroces éé la cokrtfîe.- 11^ itMiqée famais lea 
hommes; mà^ il éé^ë ïèS cbiens ^ les cliats 
dont il est tf ^-friÀi^, êljiïàÈét^ilpè^^péTié^ 
trer dmè to pôldàiffë^.^it^f Mi^àê gfândft i^^ 
vages. ' • ^ :.'-..,' i ' 

Une e9^ëee déMcAè) à^iêdè'cetfrtd, qiri^ se 
tient BÎ^kk^rettitm^kléisfSSviànês;. ïiârdâii^ 
en est bonne à manger. 

Le» Jdrefs éàUf¥isifiât^0è l^fi> sJàâV^es 
et des bandeau MUâ^éé^ésf de <H>«hbh9 tfkr- 
Tons, tachés de noir sur un fonkt jtftilâfâft&. 

I/agotyfi(i>. ' - 

Le rat musqué, ou piloris* âie^ AntHle^ (3). 

Le cavia paca (3). - 

La ravale, ou didelpl^ philateder (4)- 

Le tatou cachicame à Aifcirf bandés* {$). 

Le porcépic huppé (6). . 

Le paresseux unau (7). 
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(i) Cavia americéia Gtà: , iM.-^ JÊgûtiti Caya- 
nus Daud, — CaVià àgùti MiaS. 
{^ Mus pilondes (jTïû. ^ \dQ. 

(3) Cavia pa'ca'Sllyki. 

(4) DidelphispKhanâêr^m.j iô5. 

(5) Dasypus nov'em'àinctus Gin. j 56.— Daud. 
Œ) Hystrix tristettà Dd.ûd. 

(7) Fradypm di'âacVyhtè. — DîCttd. 

r. 17 
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Et p^rmil^ mmm^^tm «mphifeles : 

Jj^ lamaatin (i) etlaloMti^saricQyi^nne(2)^ 
Le fnfemifiv pfirjàk ,iiuel^e(ois dans le caoal 
qui sépare la Trinlièd^ 2'aiago/ .^% le second 
vers rembouchure de Guaracaro. 

Oiseaux dçfh^Ufife^Ije.coqy le ^ca^ard 
d'Europe et le canard offusqué, Foie,, le din* 
don, le pigeon, etc. , 

Oi$eau0 d^eau. Le pélijcan J^rnn (3). 

Le plongeon , ou castagneux (4)* 

La sarcelle (5), ; 

La grande poule d'eau de Gayeqne (6}; 
' La frégate (7). 

L'aigrette (8). 

Le pluvier doré (9)^ < 
' Le fou commun (i,p). .. 



• •. 



(1) Mànatus australis Gm. , 6o. 

(2) Mttstela Itttns^y -r^r, BrasiitensU Gta. j ^a< 

(3) Pelecanns fuscus Gnié 670. 

(4) Coljrmbus dominicus Gm. , 5^3. 
rS) Anas dominica Gm. iÎ2i. 

(6) Fulica cayennensis Gin. ,700. 

(7) Pelecanns aquilus Gm. ^ 572. 

(8) Ardea gazetta Gm. , 628. 

(q) Charadrius pluviaUs Qia. ^ 688. 
(10) Pelecanus suit Gm* ^ $^8. 
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Nous vîmes aussi isur les bords de la 
mev, aux.teovirons du port, un oiseau de 
proie nomme petit vautour iVAnténquCy 
ou autour à gorgé nue (i). Il a la taille 
d'une buse commune /le plumage gëmét^te- 
ment noir, et il est assez familier. Les' babi« 
tan ts évitent de tuer cet oiseau^ qui se hoiVrrit 
de charognes et dévore les immondices dé- 
posées près des maisons. ' 

Oiseaux des forêts. Ils sont, en général, 
très- variés et très-multipliés. Parmi ces 'ha-' 
bitants des airs , nous avons observé une pe* 
tite chouette (2), longue à peine d'un double 
décimètre, et qui paraît' (Constituer urte eis-' 
pèce distincte, dont' voici les caractère^ : bec 
noirâtre, plumage faiifve / avec les grandes 
plumes des ailes marquées de six taches blan» 
ches; dessous du corps varié de blanc' et de 
roux ; queue courte , recouverte par les ailes ; 
tarses emplumés, doigts poilus et roussâtres, 
ongles noirâtres. •^ i 

Le petit ara rouge (3). 



I i . I >• 



(1) F(dco nudioolhs Mus.; Par. 
(a) Stria: PAalenoïdes Mus. Par. 
(3) Ara « raça/i^a Daud. 

17? 
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La perruche à collier (i). 

Le papegay à bftadeau vonge (a). 

Le pie-Teri dti BejDg*ale (3). 

L'épeichci om pic vaidéde la Jamaïi|ae (4). 

Le sol des- naotouss (5). 

Le vautouv umiliir (^w 

L'elEraje ^y)^ 

Le mactinet. a eolliei^ blaoc (8^« 

Le coq de roche ott'manakiii rapicole (9). 

Nous, avons capp^^i^té ra> France la {Ju part 
de ces oiseaax qui pi;nent maintenant les 
galeries, du. BtiftséMQi de l^arijs. 

Ce ne sont |iM<le^ seulfi.€|ue Doumsse i i/e; 
on y trouve qit QU^r^t : 

La perruche jaune». Qix^§^arouba(.io)i, 

Le perroque4¥ertetrQ)igede?Gayenne^LL). 
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(3) Picus 9e^i^il^i»^T)mA\ 
^4) Picus CaroUnus Daud. 
(5) VuUurpapa Daudf . 
^6) VuUur aura Daud. 

ln\ Strir /lammèm Biiffi- Ain. 

^8) Hirundo oayennensis BufF.^ 
^9) Pipra Tupicola ^ff* 

^11) Psittacius ochrocepKalus Giû., 539 î ^^* *• 
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Le peFroqqet aourou-coaarou (i). 

La petite j;)eÉrDcbe maà^auri {2). 

Le couroucou à ventre rouge (3). 

L'oiseàtt^oMi^e 9 ^r-ven (4). 

L'oiseMh-lxiaiiche de Tabtgo (ë). 

Le merle brun (6). 

Le ttfigava de Gajeime (7). 

Le toucan à ventre doré. Bec noir (8). 

Baudin et Mangé prirent aussi tes insecte» 
suivants f dont quekfnes-nns ornent mainte* 
nant les galeries du Muséum de Paris. 

Lé casside taureau. — Cassida taurus Fab. 

Une variété du hanneton rustique. — Melo- 
loniha rustwuy Idem. 

Un trox. 

Un brente qui parah être le longimarte de 
Fab.; brun rougeâtre ;* corcelel' boss» , cui- 
vreux et «pîoeox ; élitres striées à six bandes 
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(1) Psitfachus asêtivus Gm. ^ûx E.^ 34^* 

(3) Trogon curuçtU Gm» , 40^ • 

(4) Trochilus viridisûmus Gko»^^ 49^^" 

(5) 2racAz7i«s /£>6<lc/Cxm. ^ SpQé ' 

(6) Turdus aurantius Gm. ^ €32i» • 
(y) Tanagra chlororica Gm. , 85^0-. 

(8) Vcjrez à la suite de ce chapitre^ des xiotes^ 
6vir ces diiFérentes espèces d'animaux. (S.) 
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transverses jaunes ; cuisses garnies d'une dent ; 
tête cylindrique 9 excepte à la base où M)Dt 
placés les yeux. . . . .: 

L'horie maculée. — Horîa maculata Fab« 

L'abeille hémorrhoïdalç. -^^jdpis hemor* 
rhoïdalis Fab. * 

Abeille cordiforme. — jipis cotdata L 

Abeille dentée. • — Apisdtntata L. • 

Un apale. — Apalus ruficorni$ Latreilte. 

La punaise variée. — Lygaais varicqkt 
Fab. 

La fourmi tuberculée. — Formica tuber- 
culata Encyc. 4i. 

La guêpe américaine. — Vespa amcricana 
Fab. 

La ful^ore phosphorique. -^Fulgofaphas- 
phorea L. 

Les tortues sont assez conunune^ sur la 
côte septentrionale ; elles viennent à terre 
d'avril en septembre. 

On trouve dans les forêts, dont l'aspect est 
imposant, la plupart des arbres qui embellis* 
sent celles des autres Antilles, les bords de 
rOrénoque et la côte ferme. • 

Les botanistes indiquent ayssi , sur le sol 
dç cette île , le çouchet haspan, — Cyperus 
fiaspc^Y^U* 
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La commclîoe hexandrique. — Càmmèlina 
hexandra kxAA. " 

Le ginseng à feuilles dorées. — Panax 
chrysophyllum Vahl. 

Le gatilier à fleoFS en tête. — Vitecb ca- 
pila ta Vahl. ^, 

La c;armantine unitatéirale. — Justicia se" 
cunda Wiid. %. 

Là mbrellé hérissée. ^^ Sàlanum kirtum 
Vahl. ^. ^^' 

Lé céstreàu à larges feuilles. — Cestrum la- 
iifoliumYàhL i>. - 

L'orèlie pui^gative. — Allamanda cathar^ 
tica L. i>. 

Le i!Dâcrocnème écarlate. — Macrocne-- 
mum coccineufn Vahl. - : . 

Le frôelich paniculé. •^— Froelichia partie 
tulata Vahl. ' 

^ Le spàtode à corymbes. — Spatodea co^ 
rymbasa \eht ' 

• Letofcinier couleur de rouille. — Rùhinia 
ruhiginosa Poire t. ^. 

* Le lupin velu.— ^Z///?i«z/5i;///o5a^Wild. o. 
^ Lé glycine roui-vert. — Glycine picta 
Vahl. t. ' 

- Le bégonia faible. — Bégonia humilis 
Dry.- o. ; ^ ^ ' 



/ 



, X^a i^erae oi)idi|lé^. -r; Taberna monlana 
ondulata Yahl. i>. ; 

tomcntosa Aubl. i>* 

Aubl. \). .-.-„. 

. . I^jçr,Qtofl àJ"euj|Jlp^(i!ef9t9nnier..TT^Cx)/o» 
gossjpijolium Vahl. t>. ' 

lataYaihï. o. 

'.QPS"! SVX yçgpfftqîjJiffipntav^ : le rit, 
la laitue , la chicorée, les c^i^^, |a fi^pijt^, 
l^ paj(ç|,. la r??e,' If persil,; jç cç^fe^l, \alo- 
mate, l'asperge, les pois, les haricç^, et, en 
g§RÇfM^ PSfesg.ue,Jejîle,s,Ie?pla^^?s pi^agères 
d'Europe sont acclin)a|ée^ «(.^^i}s^ui§%çfi,t |>iea 

Aux productions nourricières ^ l'j^i^ç)^ 

fournit le climat des Antilles, ^^e^ ;|^fi^^ |^ 

caraïbe, la patate, l'ignapje^lj^p.ojsrt'AnççJe, 

Antilles , le cacao , le café , le sucre, les çopfw» 
If cliûii'p^Jppiste, quelques arbre» à pjps, je» 
orangers, les citronniers, les sapotiUers» 
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La Trinité , placée au Dord-çst de l'Ame- 

rique méridionale et du sud .des AuJtiUes, est» 

* ' ' ,.->.. ' ^ 

j)ar sa position ^ une d^s colpj^ic^s lep plus im- 
portantes du nouveau Mç^f Ijc gplfe 4e 

Paria, qui h sçp^re du contJAePt , 9 3o lieues 
de longueur ^ur %q de Jargçur» ïl çoucut^iït 
niquç, au i^ord; jivçç lai mer des Iles-spu^-le- 
Veqt, pa^r un détroit nommé X^^Bouchts du 
pr^§Q/ij et an^ sjud , avec Toçéan j^tj^pt^que^ 
par le canal du Soldat. JiÇ mouiWjige du ^ 
golfe a depuis i3 mètres (8 brasses) jusqu'à 
60 (3o brasses) de profondeur; il offre, en 
tout temps, un abri sûVaux vaisseaux. 

On y observe un courant très-sensible dans 
la direction du nord au sud. Gc golfe, très- 
poissonneux , reçoit les eaux du Guarapiche 
qui arrose la province fertile de Cumana^ et 
qu'on peut remonter à 5o lieues avec des 
bateaux de i5o tonneaux; il sett aussi de dé- 
charge à un bras de TOrénoque, sur lequel on 
peut Naviguer jusqu'à Saint-Tbomas de Lan- 
goustan, chef- lieu des établissements espa* 
gnols sur les rives de ce fleuve (i). En 1782,. 

(i) Cette ville nommée aussi Saint-Thomas de 
Guyanay est à J^o lieues au-de2>sus de Pembouchure 
de ce fleuve. .... Lougit. suivant Humboldt^ 66!^ 
ii6% — Lalit. 8^8'34'^ 
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ces bateaux servaient principalement au trans- 
port des bois de toute espèce , des bœufs , des 
mulets ,- des chevaux , du poisson salé et >da' 
tassôt ou ' bœuf boucané (i), livrés au corn* 
merce. Un bateau , pouvâiit porter 80 bœu&^ 
se louait, par jour, 66 francs. A cette époque 
on pàjait le tassât 32 livres le quintal, et les 
bœufs en valaient 5o à 60 la pièce, sur les 
bords du Guarapiche. En i8o5 , on ue lei 
payait que 25 à 3o livres. 



(1) C'est-à-dire salé p% séclié au soleil. 
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NOTXS sur V Histoire , et particulièrement 
sur r Histoire naturelle de Vile de la 
Trinité j 

Par M. SoKMiMi. 

On doit regretter que M. Ledru n^ait pu obtenir 
la permission de voyager dans Pin teneur de Pîle 
de la Trinité. Les détails les plus exacts et les plus 
importants , tels que ceux que Pon vient de lire au 
sujet des iles Canaries ^ auraient ëté le fruit des 
observations de ce savant et judicieux voyageur ; 
et ces détails auraient été d^autant plus intéres- 
sants ) que rintérieur dp File de la Trinité n'est 
point encore connu par des renseignements mo- 
dernes. Il existe un voyage à cette île ^ imprimé 
â Liverpool, en i8o5 ^ par un Anglais j le capi« 
laine T* M. Cullumj mais cet ouvrage n'a pas 
-encore été traduit en français ^ et nous ne le Con- 
naissons que par l'analyse que M. Malte-Brun 
en a faite dans le recueil précieux qu'il publie pé- 
riodiquement sous le titre à^ Annales des Voyages y 
de la Géographie et de V Histoire ('^). Cette analyse y 
que l'on me saura gré d'avoir transcrite^ suppléera 
en partie aux éclaircissements que M. Ledru s'est 
trouvé dans l'impossibilité de recueillir. 

(*) Tome 4 ,. pages 596 et suirantea. 
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<c • Cet écrit est dirigé en grande parbf 

y> contre le général Ficton ^ et très-qualifié à jus* 
y> tifier Le reproche d^un despotisme révoltant. dam 
}> son adjninistration et d^atrocité dans Pexercice 
» de la justice y que le bruit public et ensuite h 
» tribunaux ont faits à ce gouverneur de la Tri- 
» nité.. LVuteur lui-même en a éprouvé les efTefs 
^> par un emprisonnement arbitraire et par Je 
» mauvais traitements; et^ sans cette circonstance; 
» le récit de son voyage nVurait peut-être januis 
» vu le jour. 

3> Les eaux de VOrinoco j dit M. IVlac-CulJiuBf 
» qui se répandent par les quatre Boças delDrago 
m ( embûuchurè^s du Dragon ) ^ rendent la mer 
» entre Tabago et Trinidad co»itiniietlement irou- 
» ble I et produisent un courant si violent duB 
» les passages qui séparent Trinidad de la P«iii 
y^ Salifia ^an^ la province de Cumana ^ que ks 
n navires n^ penvent y entrer qu^avec un leni 
>> fr^iç en poupe. 

>> .Le ^ik^iChçiffiamn ouCJiagtuiramustst spacieux; 
9» $Ar^ et offre ujpi:fort bon mouillage. Les An* 
2> glaisi y ont maintenant établi des chantien èi 
^) oonstrnction navale, 

9> JfufirtQ, 4fi EsfannflL y Tendroit prin<^Êpal de IHk 
9» $nv la côte noxdrefiJ: du goife de Faria^ a une 
»> jetée en maçonnerie avec une batterie en bar* 
y> bette y pour la protection du c&té occidental de 
3> la ville qui est régulière^ mais établie à un en* 
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» droit malsaiity dans une espèce d^enfonceméiit 
9> ayant à Pest et au nord-est des montagnes , et 
» au nord -ouest une grande savane maréca- 
» geuse. On y trouve des habitants de presque 
» toutes les nations européennes^ notaïunvent beau* 
» coup de Français* Au-dessus du port est ditué 
if> Pinutile fort d! dbercrombie^êo'wer. 

» La hauteur qu^il occupe est un volcan éteint^ 
» dont le cratère est encore visible. En vScâ j 
y> deux régiments de nègres^ enrôlés dans les co^ 
» lonies françaises y et commandés par des officiers 
x> français^ y étaient en gamisim. ïj^autinir qui 
» avait eu occasion de coxmattlre leur oset&ct^va er 
» leurs institutions à Saint-Bomifigue^ tfe défie* de 
» leur fidélité ^ et propose de distribuer dans les 
y> colonies britannique^ qu^on* voudrait assurer k 
yy la mère - patrie^ ^ des ËCKissais - môntlagnardir 
)> qui se soutiennei|t dmis presque t<ras'les climats: 
y> et qui déjà ont un fort penchant pour Fémi*f 
» gration. 

3> Il y a encore- fauiti villages n AHma , Cocai^ 
yy Goyaco'^ Comansa ^ Montfetaty Savana^Gtvnde y 
y% Sawmeta élSipariWy hafaités&pffii? des naturda^diic 
yy pays. liorsr du dénombvemettt'fiiiK'l^âin: 17;^ f 
:» on en compta i8c»£^didnu3o5 hmste^ 4^1^ £un^ 
» va&s ^ 190 garçons etri^fiU^ Ada. tftterder 
9> chaque village , se trouve un itiissibiinaire ca«' 
9> tholique ^ qui exerce un grand pouvoir sor ce» 
9> Indiens sobres^^padâipieé et laborieux. . 
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» La population de Trinidàclse môntoit, lors 
» de la conquête par les Anglais , en 1797^ à 
3> 16^555 têtes ^ sateir^ 2081 blancs ^ 44^^ g^°' 
y> de couleur^ 10^009 ^^c\a.He8* Elle s^est considé- 
» ràblement augmentée depuis ce temps. £n té- 
y> Trier i8o3 ^ on y compta 22261 blancs y sayoir; 
» 663 Anglais^ 5o5 Espagnols , 1098 Français; 
» 1275 gens de couleur ^ saToir^ 699 Anglais, 

4 

VI 1751 Espagnols ) 2924 F^^^^is et 20^4^4 ^^g^^ 
» Somme totale 28,000 individus. 

» Trinidad est très - fertile. Des oranges déli- 
3» cieuses, des. citrons , des raisins, quoique peu 
)> cultivés , et des tàmarindes, sont les fruits qui 
y> réussissent le mieux. Autrefois on y cultivait le 
af> • blé de Turquie en quantité suffisante pour eu 
» fournir les îles voisines ; il y avait également 
» des plantations considérables de cacao j maù 
a> depuis 1727 elles ont été presqu^entièremenl 
» abandonnées. 

y> Le coton est peu cultivé , quoique d'une qm- 
» lité supérieure^ le sucre Pést davantage. 12^^000 
a> acres de pays ont été loués à des particuliers 
y> par le gouvernement espagnol. L^auteur évalue 
» le total du terrain cultivable à 870^4^^ acres. 
» Les exportations de Trinidad i pour la Grande- 
» Bretagne 9 depuis 1799 jusqu'en 1802^ étaient 
3> ainsi qu'il suit : 

1799 ....•, * 26^728 quintaux de sucre. 
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1800 ^54|5i5 c^iiiit. 67 livres* 

1801 6^,55i 20 

1799 104 gallons de rhum ^ 

1800 3^018 

1801 x^j3ij 

1799 1^898 quint. 43 Ut* de café. 

1800 • • . . . 3^018 

1801 ..... 19^537 

1799 . . • • • i^4^^^^9^^^^^^^^ ^^^^^* 

1800 863^987 

1801 1^2^39^573 

a> Comme la plupart des colons de Trinidad 
» sont les débiteurs des Anglais , la moindre par- 
9» tie de leurs productions passe directement en 
» Angleterre; les Etats-Unis de PAmérique en 
9> reçoivent la plus grande partie ; et, sous ce rap- 
yy port , Trinidad est une aussi grande charge 
» pour la mère-patrie, que le Canada, la Nouvelle- 
y> Ecosse, etc. (Le Canada coûte à l'Angleterre 
» 700,000 livres (Sterling de dépense nette). 

y* Selon Pidée de l'auteur , la grande mortalité 
9> lies Européens,, en arrivant i la Trinité, pro- 
p vient moins du climat que de leurs excès avec 
9> les femmes et dans la boisson. Les nègres meu- 
)> rent fréquemment de la cachexia africana , ma- 
» ladie peu traitée dans les livres de médeciue \ 



y> elle commence par une profonde mélancolie et 
» un engourdissement des es^rittf titàiix', suite 
» des regrels que les nè'gl*éS^éprouteùt'd*êfre loin 
y> deieur pays> et des tlraiiements barbares qu^oo 
3> leur fait subir; les sym|^âmes. ultérieurs sont 
y» des appétits contre natûl^e ^ un gQÙt déréglé pour 
y> des bois j de la chaux ^ du limon ^ etc. j un ma- 
» rasme complet termine la maladie en abrogeant 
9> les jours de ces infortunés. 

» En comparant Pétat des scàl/ags ou ser& ^ 
» dans la Haute-Ecosse et d'ans les îles adjacentes 
» avec celui des esclaréS' nègres dans cette fle^ 
y> Fauteur trouve la poëkion de ces derniers biea 
3> plus supportable. Si le tableau quHl trace Je k 
3> servitude des scatlags ést'vrai, soii assertion peut 
y> être jûi^té. 

3> Trinitad! abonde^ eh moyens dé subsistance ^ 
» tirés des règûes ahiihal et" végétal j^eÏÏe participe, 
» eil mê'nl'é tenips^ 4]!^ la plupart dêis autres- pro- 
3> dûctions des (ïeûx régnes^ ^ que fourïiit la. tem 
>> firnia , en ^cè~ de laquelle elle se trouvé. Panm 
3> lès sOufCe's dé^ liclie'sséà; ,' il i^ixt ranger le /oc 
» d^Asp^dlifé, situé' au càp^td B^réh^ cV^trun Bassin 
y> élevé cf'iiâè cinqùàhtaîïie de^ piéd^ au-dessus it 
v> Ik AiW, et ayant ehvirôii trois liiiïles anglais 
1» de circiiiif 5' iV e^t' situé^ dàiis uiie coiitrée formée 
» par des cèiidrfes* et' scories vôicàiiiqiiè^ , et reni- 
» plié dV^ptiàlVe à une profbiidèui** ^lus oU moins 
a» cousidét^abîe. On trbuvb^iâ'cbre^i et là sur Tri* 
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» nidad') œt asphalte dans Vêtait liquide; il y a 
» plusieurs sources chaudes aux environs du lac. 
» L'asphalte est fréquemment mêlé d'un peu de 
» soufre y et sert fort bien au radoub des navires , 
» moyennant un amalgame convenable. "^ 

» Au reste , les montagnes de Pile j qui vont 
» en trois lignes parallèles de Touest à Test y se 
» composentde schistes argileux et marneux ; elles 
» sont couvertes de forêts épaisses^ qui fournissent 
3> du bois très-propre à la construction navale. 

» Il y a dans Pile huit rivières navigables, dont 

9> le Caronî j le Guaracaraj le JLoura et le Siparia. 

9> se jettent dans le.golfe; et le Guataro ou Onoire^ 

m le Negy leLejbrancAe ctVOropucAe dans Pocéau 

» Atlantique. Le Caroni ^ ainsi que le Guaiaro ^ 

» sont navigables près de vingt milles anglais ^ 

» seulement Pembouchure du dernier dans la baie 

» de JUaj'aro , qui d'ailleurs a un bon mouillage^ 

?> est harrée par un bas-fond. On avait , du temps 

» d» l'auteur , le projet de. réunir le Caroni au 

» Guataro par un canal , et d'ouvrir vers le Caroni 

7> des fossés de communication entre la grand» ^ 

» savanne j afin de dessécher les marais de la 

y> Savanne , et de donner plus de salubrité à la 

)> capitale* Four faire de nouveaux établissements ^ 

» notre auteur recommande la vallée de J^b- 

» Grande et l'endroit Ballandro , qui en est à la 

» distance de six milles anglais. 

yy Le tribunal supérieur est le Cahiljo. Il est 

I. 18 
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31 composé dfl trdùsfi Hisnibres qni sVlsemblent 1^ 
ao lumdis ^ «t pajnai l«sque2fi on cboiait par an deux 
». juges 9 indépendante l'Un de Pautre. H s'j troufe 
>> x^onséquenunent uim. quantité d^aTOcats (escrivo 
d> Ttos , scribes) desquels Pautieiitr ne fait pas rél<^c. 
if> Beaucoup de nègres étaient alors en prison y 
s» cpmme accusés de ^orc^lerie j on les traitait 
3(^ â.t0c beaucoup ds cruautés. Cette 4aroyance k la 
i> sorceiltrie se rencontre, dans la plupart des co* 
»> lonies -espagnoles de FAmérique , et même i 
n Cayenne ^i si l'on peut ajotuter foi À M. Pictoo. 
^ Elle semble fondée sur l'babitude qn^ont k 
]p nègres de porter sur eux À^ colifichets in^igni- 
7> fiants 9 des cbi£fons^ des petits morceaux de bois^ 
» des racines , .etc. j dont ils font leur y^^&e ou 
]^ objet d'adoration. y> \ 

- On trouye encore quelques détails au sujet da 
lac d'Asphalte de Tlb de la Trinité, dans lei 
Transactions de la Société linnéimne de Lendits , 
lome 8 y année 1789. Us ont jeté traduits, ainâ 
quHl suit , par MM. les rédacteurs de la Biblio' 
ékèque. britannique. 

ZeUre à M. Tobin. 

Samt-Vincent , a artii rôoy. 

J'ai employé une journée entière sûr les bords 
du lac d'Asphalte (Pitch-lake) de la Trinité, pour 
TOUS procurer les échantillons que vous désiriez. 



/ 
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B&-fii>nt:eiiibarqùés ^r le navire Vliè de P union , 
iet j.^espèfequ^ils tous arjriyerbnt bien oônditionnéf. 
Je les ni arrangés dans deux bai^ils que j'ai bijsti 
r^o^iziin'andés au capitaiite. J>ans le premier es^ 
un choix' de caillotix ran^asbés sur Asl, grève. ^ en 
remontant au^dessius: dé l'a^bofd^gey j'y àijoiot 
des fr.gri,ent5 des rochen, de l«côte,pris «..partie 
flli-de^smis'du niveau raçffen de la mer ^ ef jen 
partie au-dessus de celui des hantes eaux; àiaîs 
tout parait être d^la même nature que le bassin 
dti lac. Il y a dans Palutrè baril , en paquets. sé- 
parés t i9 unje espèce de poix cfaairfaout^é qufotz 
trouva en grande abondance sur les bords du Ific^ 
nfl de la poix dure ^ tiri^e de Pun des bords du lac j 
3t^ 4^ lafpoix puis^ dans le lac -même ; 4^ enfin^ 
cetfe daêtne substaxEce pfisQ dans le bratère d'un 
trè9*pel£l n^onticule ^ qui s'élève d'environ deux; 
pieds aii-de$si|s du tiiveau du sol environnant ^ et 
c|ui est éloigné du lac d'environ éent veifges. Cett|ft 
derrière matière est debeauCMp la plus fraîche y 
et elle paraissait être sortie ^e la* veille^ elle bemi- 
pôsai^ «nvirén kl n^oitié de la quantité totatle^jE^ 
contôi^aitcë petit cratère. 

Ce' lac ' est à la distancé- d'environ un mille du. 
goHe^ > sur une éminence élm'ée de qijairé -vingts 
à cent pieds environ au- dessus du niveaii de li. 
cner. H est environné de touteis parts de bois très* 
élerés^ excepté là où les arbres ont été abâeiiu 
pour faire place à la canne à sucre. Dans^ces ent 

i8- 



^roits*là , le sol s^est trouyé très-fertile : c^est lii 
partie la plus élevée dans cette région de Pîle. Le 
laç a environ un mille de > largeur ; il est entre- 
coupé de toutes parts par des ruisseaux d'eau pure 
et limpide , remplis de petits poissons. Dans beao- 
coujp d^endroits y et yers le milieu même du laC) 
sur la poix minérale splide ^ on trouve des espèces 
de petites îles dans les^juelles croissent des plantes 
«t dea arbrisseaux de diverses espèces y entr'autres 
Tanauas sauvage , et celui-ci ^ en grande abon- 
dance. Pen ai adressé quelques plants en Angle 
terre à M. Edwards y qui m'avait prié ayant moa 
vdépart de lui procurer diverses variétés de cette 
plante. I^es bords de ces petits ruisseaux sont dis- 
posés en forme de bourrelets demi - cylindriques , 
^t leur fond est occupé par une crevasse. La pro- 
fondeur de Peau varie de deux à dix pieds ^ et ses 
canaux cbangent continuellement ; celui qui an- 
îourd^hui a huit à dix pieds de profimdeur , sert 
peut-être comblé demain ^ et dVutres s'ouvriroot 
là où oh ne voyait quHme masée solide de poix. H 
parait y d'après ces variations y que la poix elle- 
même repose sur une masse d^eau j mais je n'ai 
aucune donnée sur son épaisseur. Il me parait 
évident cependant que la présence 4e cetle na- 
lière est due à Paction d'un feu souterrain. Oa 
m^a dit que les parties de Pile situées sous le Yen^ 
relativenient au lac y abondent en houille j mais 
}e jiW pu savoir jusqu'où ces veines s'étendent da 
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cAté du lac ^ et je n^ai jamais .tu d^écihantiUoos^ 
de ce combustible tiré de cet endroit* 

Le docteur Anderson y directeur du jardin bo- 
tanique de Saint- Vincent y qui m^a accompagné- 
dans cette expédition , a décrit ce lac il y a envi- 
ron vingt ans y et soii ouvrage a été publié dans 
quelque recueil périodique. Je ne crois pas qu'il 
en ait palni d^autre description. * 

Pour £Éiire usage de cette poix kniiiérale y il faut^ 
la faire bouillir i^vec un dixième seulement de son 
poids d'iiuilr.^^u de siiif.. ; ^ 

* î Je suis^ etc» ^ S. SpAiir. 

Leéére dcM. Tobin à M: Matcheit, en lUi eti- 
voyant cette qui préàède^ 

., , MOKSIBUB.^ " ' . ' 

- J'ai Ub^i^eur de vous iadresser lix copie d^uiré- 
Iettre<quej j'ai reçue d'un ami qui vient défaire un 
achat de tërl-e^ considérable daiis l'île de la Tri- 
ftité. Elle vous donnera uneidé« assez exacte du 
heu singulier que. les' habiikuté^ anglais de cëtte^ 
île y grande et précieuse^ ont appelé lac tP'Asphalte. 
y y joins quelques échantillons du bitume minérat 
désigné dails la lettre. J'ai vu^ d'après le mémoire^ 
intéressant ddtit vous avetz etirichi le quatrième^ 
volume des ^transactions- lirinéenn^s , que vouy 
vous êtes particuUèçenifmt occtïpé de redherched 
dans cette* branché dé iàinéralogie ^ et ce ihàiH 



m^ft engagé à m'Adressera Vous dans cette eir- 
Constance* 
- Je :8uis fort léloîgné cl^ôser prè&olic^ stilr k 
qbestion de savoir si toutes les substance bîtUttii- 
neuaes ! tirent leur drigine-^e corps <>i^atiisés en 
aaiintaux: ou en plantes ; mais je né âbtlitè ^oiht 
^i^e' la découTerte d^bne mtaisfire aiâs^i t;b)Eii$iâêtaMe 
de matière bAumineuste^ ddits tiiie tègiiyfi âàsà 
-vtiislniè de Péqiiatéur , ne contribué lifa^ur à Jeter 
quelque lumière sur. une ^f#eStiùti dèÎÉit l'i^pèr- 
tance est appréciée par tous les ikitttrftii^fies. 

Les détails ultérieurs que j'ai ^ectueiU^ sw. ces 
objets^ m'apprennent que ce lac (comme on Fap- 
pelle) a.trqis à quatre ntHlç^s. de tout | c^ue IVatl y 
est distribuée sous forruç ^ .p^tits^^Ç^^^g^ ^^ ^^ 
ruisseaux; que tout le sol environnant^ jusq^u'à 
Une distance indéterminée ^ repasè ^^ û^e couche 
de..le(m$me. silb^ta^çébitumiileuse.^ ^«liest re- 
couvert©,, à Pépaj^seOr ill^H ou deUx'jjneis ^ de 
bo^ne^ terre végétale , sous laquelle cette icoucfae 
s'étend sans interruptiop. 4e.puiS' 1^ Zac ji^<|u'à la 
mer, c'est-à-;direj d^^.,|jyelqu^^ endtpiiis, à la 
distance d'un àaxxxi-.xf^P ,r^^^ ^u'ellfî, ^i^pjiolpngè 
même sous le nive^i^^^Ç UOcéjux ju^^'à. xme^ àà&- 
Upiqe incoi^nqe ; qpe l^i^cfchers quiibo^deùt cette 
p^tie du golfe:,: et; iqui ,, 4ianP.qud^iiea .endroits , 
^pt coupés à |)iç ^ lî^jltaptjçai^ de çiîii^uajWe à cent 
pjei^,,;sq9t eptièrem^nti composés de ce nûnéral 
biti^ipeux ^ 4rèsr;Aûr,ftt ç^wplaate) tet recouvert 



f une cotJcTic de terre d'épâla^etir iâégfilë^^^iiè , 
qiibi^ë Pefpmxon générale dû paysr àm^ilÂi&'i!t!i>fë 
ôrtgîùe Volcaniqne à ôette màsafe |>i4)dxgièUsè iie 

liùclitr'i^mptÔteë de clifjdétnfV pitô i^i^ c^ao» !éès 
Jietttè Icrëùîi qu^oti aippèUe iittyropréi^iïtTrmrtHr^ *, 
^'daH!^ lèisqtiiels ccftté lAatière payait kttii^ été ^é^ 
tJéttiiitèiif sbulèi^» £kifih'; dans les écbàîmBiA» 
ijii^^' f fti Heçus jnsqu'i présent, il irfy'à tiert-"^ 
Tes^eàâb)è'à des laves i>ti.à'deé sconeèp r - 

En attendant que les natoraKsites siknrtt été'Hiî^ 
ji'poi^ée'àe faire uh^exaifien plus approfondi de ce 
ptiénèl^èhe h^tter^iiàMè, jUcrU'quet^p^^èniien» 

^kîb irbùs se^àftènt âgrtobïés. • ' -^s-jb :. : 

• ...» f ' f ' 

Je SUIS , etc. , J. TôéÏb^. ^^ 

'ÛhètfOdttôtis afe* Jiar. Hatchett sur ce ^iHfrêt^à&J 
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^ iD^AUiàs. ce qa*0ii:Tieiii de lire » elip^, te^j dé- 
tails publiés sur le mAme obfekpiikj^t ^^a^e^ur 
Jbkhecscct'^i*)., on apprend que ]ie^lMfd«t>bitiu|ie , 
fonnii is^ns -lé nom.die Pii^Â ou^TWrnis^e^'el ^nç 
4t8 français ont appelait jB>^,j0sjï ^9m ét^^d^ 
^ que sa profondeur :âst inconnue* B p^r^ît^.i.ide 
^ptii& ^ ^e la jcnasse gëiràrale de la ma^itr^. qujt 
ibisne ce lac ^ a été icoAaidérée juaqu^À p^é^i^t 
-eenfmieain l»tlun»e plos a«» inoîos durci. Jne' doc- 
teur Andersen jobseè*ve cependant quie^ pNijfant 

(*) Trrfns. pîuloi. 1769^ 
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p^<&ûre aucune impression sur cette matière à sai 
SM^f%çfl^ ^i^s employer upe .hache , il .la trouia 
p^us.mûUe il, ia. profondeur d^unpiedi et npéme 
<im\t^M%é^nf^'^. sprfcç d?hnil|B, dans de petites ci- 
luJ^fiiY Çe^. dur^t^ paraît, être jçertainemq;it beau* 
co^p.p^i|^,||r^nde a^exelles des bitupofgs purset 
dijitipjLi^ ^^^<^ trouve or4ix^re]:^nt^ et.^l^ cpncinit 

ipa^ti^ j4e la -mas)se , ^î(i^minepse de* la, Tfii^ifé n^ 
pas ; ainsi qu^on Pa Sppppsé^ de la simple poix 

. Sa l/9^9ixfv^smt Ifes /écharl^llp^s.que .^Jil. Tobin 
in^ai i^es^s, jp Iç^.ai ,tir<>ay,^ç.,.pour la plupart^ 
très-durs et difficile^ |ç<>Kiïpriç.;XiÇUi:ca9!^Wrett^ft^ 
ni le.lu§^|e riit la forme conchoïde qu^ou reroawp* 
dans. celle des bitumes ordinaires. Ceux des^chan- 
tjljlç^j^^ilte J^'op ca^sa ^ae^emeiit y. ont encore mai 
les caractères des Ht urnes purs^ car leur fracture 
est t^Véy^ f et ressemblé k celle de pertaioes pièces 
tehdf-^ ârgiiô-fek-u^neuses. 
r '''Là pè^anfièïirispécifique de ces ^chantîlUns est 
'atfSsi^de beaucoup supëiieure' à celle des bitum«» 
non métattjgiés. Il suffira d'en donner deux dett- 
pies. Lflt pesanteur spécifique du bitume solide) 
compacte , brun foncé delà Trinité ^ est =s. ifj^ 
à la ténipérature de 65** F. (14^ 7 B..), et celle 
de l'un des échantillons terreux ^ brun pâle, = 
■1,336 , tandis que la pesanteur spécifique de l'a&' 
phalte n'est que de i,023 à 1,104 ; ou i,i65. Si 



Ton {>rend le nombre 1^1049 comme exprimant 
la densité moyenne de Pasphalte ^ la ^^ifférence 
entre cette substance pure et le premier des deux 
InCume» de la Trinité serait rs 0,640 , et la diffé- 
rence entre ce même aqdiake pur , et le second 
de ces bituities ss o^aSa. . 

c , , Mais y parmi les bitumes mélangés où impurs ^ 
il y ^en a peu dont la pesanteur spécifique égale 
£eUe 'du lûtume de Ja'.Trinité:^ œlle de la plus 
^nsO' des houillee indiquées par M. Kârwan est 
px iy4^' ^ f^^^ mention , à la Ténté^dîunefausse 
bouille, dont il assigne [la .pesanteur ispécifique 
jontre ^,s5oq et.1,600; il.parle aussi d'un bitume 
dont l^ pesanteur sj^éçi^qué est =;; 9,o7iO) j, mais ce 
^4dp;«iej?9.d'aprè$!la dp^jÇfîiption d<^)caiil^r^ est évi- 
^inflient une pierre . calcaire ipp[prégnée de bi* 
tunàe^ ç^ un échantillon quHl a examiné ,. ne lui 
A d0nné , dit-il , . que ji4 poi^^ I de.HMitiàre bitu- 
mineuse y lé reste éumt d^ la pierrje.caloÂs^. ot^t 
iiaire (^), ha, diireté. 6g{;ti:a,0rdii}airiQ , la ipesanteur 
spécifique et la ptup^r^'.des carap|è^eÂ:&^térieurs 
des échantillons ^^HToy^ par M. Tobûa , nie con* 
duisirent donc à croire qu'ils n étaient pas^ com- 
posés seulement de poix minérale ou d'aspbalte } 
non que je n'en eusse vu , venant aussi de la Tri- 
nite j qui m'avaient offert toutes les gradations du 
pétroleiLl'asphalte j mais les caractères des échan- 
tillons en question étaient différents , et je crus ^ 

' (^)Bléineni de minéralogie k' tenue n. ' • ^\ 
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» primitif (par lequel il entend pro{>ablenieiit Tft 
9i> glaise ordinaire) y soit 80u$ ses diyersM meta- 
a> morphoses. Les bases des montagnes sont corn- 
y> posées de schiste argileux ) . ou da talemu litho^ 
» marga à& Wallerius. On sait que la silice do- 
3> mine dans presque toutes , les pierres du genre 
» argileiix; lapierre iniprégnée de b^tumei dcFpt il a 
)> été question, appartient évidemment à ce genre^ 
•Xi 'de manii&re Rapprocher jusqu^à un certain point 
>^ de la n^ure , mai^ ncm de. tissu ^ des schistes 
•>X bitumineux. IL est cependant à remarquer que y 
>^.,dans les échantillons le$ plus cpmpajçte&de cette 
>^ suhstaxif^^ le bitume .ç^cbe si ^(MEnplèteinent Je 
y> caractère de la* pierre ^ que P<on peut aisécdent 
9.1e prendre pour une yaiiété d'asphalte éqi^ 
9 Yoque, àoxïX il y a pUisieuj:s .epci^ippl^s. » 
, J'ai déjâf jit que j'ai vu des échantillons venant 
de la Trinité ^ qui ^ne mopt^<^|;t^tes' 1^ gça- 
d^tÎQiis.ent^ç le pétrole et P^ha^^ et, dVprès 
I^ description du docteur Anderson )^n y trouve,^ 
d^ns quelqqes; endroits^ le.bitumeJiqQide , ou le 
pétrole (*) j mais cette n^atiè^^^i ainsi que Pas» 

Y(^) Outre cet endrbît (le lec) otr ^ trouvé Fa matière bita- 
Bliueitse dana cet ét^t desoUdîté , p^.la rencontre afk^si Ui|uide 
çà et là dans.lea bois; et à la disUnce 4^ vingt millca da 
lac, on la trouve, à répaisseur dje.deux pouces, dans, des 
trous ronds ^ de trois à quatire pducés dé' diamètre, et souvent 
dans des crevttssea^' Oelifi«^i' est toujours IScfaîdè, et son odeur 
de goudron est plus forte que celle du bitume durci. I) s'at- 
tache fortemsnt'âitiDUt^qu'il touche, et On rie ^but en débar- 
rasser les doigts qu'en les frottant avec de la grai'^se) •■ 
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phalte pur ^ ne se rencontre probablem^t que^ 
clans certaines fissures ou cavités ; car^ diaprés les 
échantillons qui m^^nt été envoyés ^ il y a lieu de 
croire qu^une partie considérable de cette niasse 
dans Pile de la Trinité , qu^on a supposé jusqu^à 
présent être de la poix minérale ou de Pasphalte 
pur 9 n'est au fait qu^une pierre poreuse ^ du genre 
argileux, fortement imprégnée de bitume. . 

J'ai communiqué le résultat de mes expériences 
à M« Tobin y qui m'a mandé en réponse qu'il était 
plus disposé à croire que la substance éprouvée 
n'était pa^ un bitume pur, parce qu'il avait appris 
qu'on l'employait pour les pavés , et qu'elle sup- 
portait sans se ramollir sensiblement ^ la chaleur 
du soleil des tropiques. 



Quadrupèdes, 

A la tête .de la liste des quadrupèdes qui existent 
dans l'île de la Trinité, M. Ledru place Valouatê 
roux ou le singe hurleur, {simia seniculus L.)- Get 
animal est un des plus extraordinaires de PAmé- 
rique méridionale , moins encore par ses formes 
que par le bruit qu'il fait entendre. C'est une es- 
pèce de hurlement qui se propage à de grandes 
distances, et que produit un tambour ojiseux j 
formé par le corps de Pos hyoïde , et placé entre 
les branchées de la mâchoire infërienre- Cette es- 
pèce de singés vit en Uoupes | au milieu des forêts 
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qui rQtçY^iii^eRl^^.le^iirs.ckiii^iiss.;!!?^ lenr&af* 
i^ction^ , Jiepr^ b^soin^ A Imvi^lkrûy leurs avioifft 
m^m^. $V^pripigm; par uu cwteoeilt e&f^yant â» 
^r^ '^ii^QfàsMts^t tmimeni iépwiFiaktafales lors* 
qvC.fm i^QVP ;^^Us vienxïQilt - dé dès. iaxâmaux £ro« 
girori^Sf Qt plus br uyftnt& que dfiti^erBuz. Le 7oy«« 
geur aictouluioé 4. paccpurir les soUtiides qu^ lef 
alouaite^ jçffltpU^ôul de le^&cris^ àe r^'ouil: dV^ 
(eu4i^e l^iif ii^ïV^gu qoxftçert^ éopt il frémirait s'il 
iif i^Y^il^ qu? c^^^t riminPfiM^^i 4^me proie ^cile et 
yir^pr^ ^ $^sfjp|:f9 spti goAt^ au^si bijea qua son 
#|>pélÀt/ ^ç^ ^f^t > h^ nha^i^^ »Q 80ia po^t très* 
forouçh§^ ^ 9% leur cljiair q«|; lionne à ^naiiger. Us 
çoQt <ioimu;5 à la Guiane français tous la Unor 
mniation de singes rouges ; néanmoins ils zxxeA 
plutôt roux que rouges* Leur tête est en pyramidei 
leur face aplatie , et leur queue fort longue et pre- 
nante , c'est-à-dire q^'el^ft }^yr sert à s'accrocher 
et à saisir à peu près comme avec une cinquième 
tnaifi5 en tout^ ^'aloua^tô ^st'uné bke ansid bi- 
deuse qu^iUMr]:p.blement cri^.rde. 
' Un animal moins hj^iijSim j ra^^pius dange* 
rtttiE qu« l'aiôuate ou singe bqrleîir , est S'i»^>iB€s 
4e bheet'tigre'^ , décrite par SuJOTôâi sous le nom de 
jmgaar de la NoméUe-Espêgné , ^t ^lus^ nécéOifnent 
par M. d'Azara ^ous celui ^eciéèign^s^u qu^elle 
porte au Pariaguày. Ce cltat-figre ^ qui ne paraît 
pftô difiérer de- Pocetot {felip pw^déLiis L.), fiiit sa 
pAtareW^naire de petits qiiad^pèdes, d*ois«aux 
W^de rtrptiies,^^ ?rèa de ijhatquô oreille ^ dans.l'im* 
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»' t^rralle qui lea sépaj» :tout^ IttiÂèvtx ^ on Toit 
s» naître une l>ande noire ^^i s^étend jusqu'à la 
9> ligne dea yeux ; en^re çel:tf ruifi ot celle de Tautrè 
3> oreille ) il y n des.defiiins n<Hr^. ï}e la niiqu* 
>> ^it^nt quatre r^i^i» XKokv^ j qui çominumit sur 
9 le çpu) et $ur Féf^p)^ il y^a 4e petites tachée 
» noires irr^guUèreis, De là jusqu^à la queue ^ on 
» voit 9ur le haut di^ içorps deui;: raies noires*in* 
9 tc^rompues. Du reste %h fond du dessus du corps 
>> est d^un hlanç rougfeâtre} mais il y a de chaque 
a> côté une file de taches pliis séparées ^ qui^ depuif 
» le milieu du corps jusque, tous la queue ^ sont 
» Tides au centre, de manière qaVUes ressemblent 
3» à.ides chaînons noirs. Ces n^mcs chaixions oç-» 
» cupent le reste des côtés du corps ^ dont le fonc^ 
» est d'une coukiir plus claire (*)^ y>. # '^ 

L'espèce de biche à pieds courts ^ qui rit dans 
lessayannes de la Trinité j est Traisemblablement 
le jmazame^ oa.McAâ.des safanries de la GuianA 
française y gouçaauH,à\xTiaxwipxxj..{ certms tb^s^sdà* 
mus L.). Son pelage .est d'un haâ^rougeâtre. suj! 
les pai'ties supérieures ^ et àHxxa. blanc par sur les 
inférieures. 

(*) Voyage dans rS.niénque méridîbnâle^ pjir dôii Pî&lîx d«r 
Astra 9 ^c. ; publié d^prèa les manuiorits Aé l'amtovir , ^t 
Walcknaer^ etc. Pâlie, i5Q9^cHc»P«it|i., , 

M. "Walctnaer ajoute en note <jua le chibignazf^. ^omv^p 
le chat coihinun , a la pupille de l'œil alongée et ;ioii point 
ronde tomme ]es lions, leâ tigres, les panthères, let JA« 
gàous, leA couqtMTSj etc» ' . ^ '' 
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Dans les dimâts chaiids de PÂmérique où le 
lapin n'existe pas y Vagouti ou acouti ( cavia âgé 
L.) parait en tenir lieu ; il a quelques rapports 
de conformation et d%abitudes ayec le lapin d'Ea* 
rope; mais, outre plusieurs autres dissemblances, 
sa fourrure n'a pas la douceur de celle du l^pû: 
c'est un poil long et aussi rude que les soitsdu 
codion ; sa couleur généiule est un mélange de 
brun et de roux; le ventre est d'un jaune léger, et 
les pieds sont noirs. L'agouti a dnq doigts aux 
pieds de devant et trois seulement ^ ceux de ar- 
rière* Sa lèvre supérieure est fendue comme celle 
du lièvre^ et ses dents incisives, disposées iemèo» 
que celles des autres animaux rongeurs ^ sont d us 
jaune orangé* Son cri ordinaire est un l^^' 
mqjpt faible 9 mais son cri d'appel est une espèce 
de sifflement que les chasseurs savent imiter pouf 
attirer ce petit anipial. C'est le gibier le phs 000' 
mun et l'un des meilleurs des contrées méridù)* 
nales du Nouveau-Monde ; et comme il, est auss 
le plus aisé à détruire , son espèce est très-app' 
vrie partout où les hommes se trouvent en ff^ 
nombre. 

Un quadrupède très - voisin de l'agouti , i^^^ 
M. ,Ledru ne fait pas mention, mais qui exista 
presqu'en tous les lieux où vit l'agouti, est celui 
que les naturels de' la Guiane appellent fli^»^*^' 
Son espèce eSt beaucoup moins commune que celle 
de l'agouti , sa taille plus petite ,, son corps pi»* 
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tf&liy lion poil plus loïig et sa queue plus alon- 

On a donné la dénomination de raà musqué k plu' 
sieurs espèces de quadî'upèdes rongeurs, qui ré- 
pandent une forte odeur db musc. Celui dont M. Le^ 
dm fait mention est le pilori ou rat musqué des 
Antilles {mus pilorides Erxlèb.).*Il est à peu près 
aussi gros qu^un lapin , et âe treus'e également un 
tferriér. Il est noirâtre sur le corps et blanc sous le 
T^ntrè.' Lfe pilori difïère du* rat musqué d'^Afriqùe et' 
de l'île de Cêylan ; je ne "fais* cette remarqué que 
parce qû^un' grand naturaliste paraît les conibn- 

ILe pak ou paca^ (^coi^à pacaliu.) est du même 
genre* que ragouti , et il sefait un aussi bon gi- 
biei* , si sa chair , très-délîcàté, n'était jpas chargée 
de' tfôp 'de graisse^ Oh ne' le trouve pas au-delà 
du 36* degré de làtitù'dé hiëridîonale ; il habite' 
dans ' lès forêt^' hmnidfe et ^rès des eaux ;' il ne 
mange tjue fendant la hùiir^ iï ëa' nourriture ha- * 
bituelle se compose de fruits sauvages. Sa grosseur 
appi'iiiîfcife' ^e celle d'un petit ctlcfi(ôki dont il «. aus'si 
le gtoffïlement^et Phabitude dé fiiuiïïer la terre 
avecisbn lài'gé nez* Il est couvert d'un poil rude , * 
nbir éh-dfesssu^ et blanc eÂ-dèé^oUs ; ^es côtés dii ' 
corps* "sont marqués de bandes et' de taches blan- 
dîâtrejr;-'^ '-' ^ ^ ' \ ' ' ' •'''^"* 

(^) Pallas y 'Sovœ specie* quadruptdrum i gîirium^orduiê ^ 
page 91. $ Vl. 
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La dîstiiiction des espèces de tatous {dasypus) s« 
faisait par le nombre de bandes dont leur cuirasse 
est composée. Cette division â été généralement 
suivie par les naturalistes y mais un bon observa-» 
teur nous apprend que ce caractère ^ regardé jus- 
qu^à présent comme essentiel et distinctif , m^tsl 
dVucune importance ^ puisque plusieurs espèces 
différentes de tatous ont le même nombre de 
bandes^ et que le nombre de ces bandes Tarir 
dans la même espèce (*)• Celle que citç M. Liedm, 
et à laquelle Buffon a donné le nom de cachicame^. 
offre une preuve de la justesse des observaticms 
de M. de Azara* En effet ^ on rencontre des in- 
dividus de cette espèçç.quiont Teuveloppe osseuse, 
composée de neuf bandes ^ d^autres sur lesquels il 
n^en parait que sept , d^i^utres enfin, qui n'en ont 
que six 3 aussi la ,4^po9^pation spécifique de ce. 
tatou varie-t-elle dans j[es ouvrages de nonaenda* 
ture où cet animal est désigné tantât par i^épithètt 
<le ^ septem-cinctus ,, ç.^ t^tôt par celle de nopcm* 
cinctus. . * , . 

■ • t Je -' » . ■ • 

Les tatous forment un cenre de quadrupèdes 
particulier a,u: midi du IJfottyeatU-Monde, Les ca« 
ractères les plus sa^lax^fs <d|^I,ei;ir confopcnatioxisont 
do n'avoir que des dents molaires, et de porter une 
cuirasse oiseuse e^^ luisante ^ qui leur ei^velc^pe 
la tête y le dos ^ les côtés du corps ^ la croupe et , 
la queue* Quatre ou cinq ongles^ l^gs et courbés, * 

(^'He Azaraj t)uyrage cité précédemment, tom« II. 

c * 
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terminent les doigts^ et les jambes sont tr^sK^ourtes^ 
M. de Azara nomme le cachicame tatou noir, k 
cause de la couleur de ses écailles, ce Le plastron 
9> de Pépaule y dit ce Yoyageur^^est composé de 
:» deux espèces de petites écailles; les plus grandes 
3ô sont presque ovales^ longues de deux lignes et 
» demie , et etles s^élèvent un peu au^dessu^ des 
a> autres. Les intervalles qui séparent ces gtaildes 
i> écailles 9 ainsi que Pentre-deux dés rangées , 
3> sont occupés par les petites. Le plastron de la 
y> croupe ressemble au premier ^ et tous les deirC 
» ressemblent beaucoup aux ^nder du tronc p^ 
*» le bord qui s^en rapproche. Ces dernières sont 
y> composées, de grandes^ écailles triaiigulàires ^' 
3> dont les bases sottt <]|)posées. La garniture du 
i> front est irréguKère et fomréé de grandes pièces^ 
» mais qpi sont bien loin *5\tppro.chei* de*ia soli-« 
» dite de la plupart desVantrei espèces^ Il a lu 
» tSté plus petite et en ftirçie de trompe ^^ les 
iy oreilles plus hautes y et' trëhte- deux molaires 
y> en tout. Il en dififère ati^tsi éxi ce' qù^ll zt^a que 
% quatre doigts aux pattes de devant , et que les 
5> griffes en sont plus petites : il a aussi les pattes 
3> de derrière plus hautes ; sôn^ coi^s est plus ar* 
y> rondi; outre les mamelleâ qu'il ^ sur' les naus- 
» clés pectoraux , il en a Une autre paire à deux 
» pouces de la matrice. Le xùexnhte y dans son 
3> état d'inaction , à un pouce et demi y et il est 
j> terminé par deux i glandes qui ont au milieu 

19. 
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» un^pctit membre de quatre lîgqes. Toutes U» 
lê écailles sont noires. Le nombre dès bandes dor- 
y^ $^les varie beaucoup ^ depuis six ju^u^à neuf 
3» inclusivement (*)• » 

J^ai.rapporté la des^çiiptiqn entière que le voya- 
geur e$pagpal a faile du càcbicame y parce que 
per^^nue n'ai^mieux iait.(fOnnaîtj:e les tatous. Du 
jpeste,; ces animaux , ql:^î^^on peut regarder comme 
faisaptl^ nuance. entre, les quadrupèdes et les tor- 
tues j|^ ofl;!;!^ (Jiaij aus^i saine et d^aussi bon goût 
que celle de ces reptiles^ . . . , 
. , U est probable mie l'île de la Trinité, :de même 
que .les..afjtY?9> <?^Ç>^^^ .??*^fi^fû"^l«? ^^ PAméri-, 
quç j nouri^if: enp^ç 4-?è5J^?; !?^P^9?s ^^ tatous. 

.Mais.^e p<)r£}-^/c.^^BP^V i^^jpo^ç-épic rf^£imçe 
Ihistria: cristaJi:a\ ,, n'existe 4)as. dans, cette île. Ua- 
»i»fl»^Bl^.WW';%W»^^ ?n*is d'iui gmre dit 
%^T^m q»)«V *'*?ftV&ft 4ôA>'^ Wffff^^^-C A/'^/>'^c- 
*<?^*^^fet)« <tpnti;^,q^»epç e^ tj^ès^lpi^ue et pre- 
nante ^ , parî^ctère ^\ U^loigne^^ p4)tc-épic qui a 
la qi^evje!trè?;ÇOuçfç c;t,J[4cbe.;^Ii,en diflfèye, encore 
parje mfmque dg panachje^sur^la tête^ par des 
prppç(rtions plug peût^^>.jvar/lps piquets beau- 
çoup.plus.^court^,. ej; surjtout par des habitudes 
pppos^es... I^e coenfiou mange, des animaux plus 
petits .quQ lui , griinpe sur ,le;s arbres pour attrapée 
les oiseaux , dort le jpur et chaise la nuit. 
' liÇS pi^wants, dont la fête, et le corps, du. coeu'^ 

(*) Vo ja]ge dAi6 rApéri^u» iK(«ridioi]^ , tome II , page 54& 
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^u sont couverts ^ ont trois couleurs distinctes : 
Al jaune sur le premier tiers de leur longueur ^ 
du noirâtre dans leur milieu y et du blanc à leur 
pointe. Les partisans des causes finales ne man- 
quent pas d'attribuer cette espèce d'armure du 
coendou à la prévoyante sollicitude de la nature , 
qui a mis les animaux de ce genre à Pabri de 
toute attaque ^ et même en état d'attaquer eux- 
mêmes , en les munissant d'armes offensives el 
défensives. Mais quel puissant intérêt peut -on 
supposer à la nature pour la conservation des coen- 
dousy tandis qu'elle abandonne à tous les péi*ils 
de la nudité et de l'extrême faiblesse une multi- 
tude d'autres animaux ^ dont l'existence et la con- 
servation paraissent devoir lui être au moins aussi 
chères? Il est, ce me semble, plus raisonnable et 
en même temps plus conforme aux grandes vues 
de la nature, de penser que, dans l'immensité de , 
ses productions , elle a épuisé toutes les formes , 
tous les traits imaginables et développé à nos yeux 
toutes les preuves de son inépuisable fécondité. 

Quoi ,de plus bizarre , par exemple , que ces 
quadrupèdes dont la démarche beaucoup plus 
lente que celle de la tortue , leur a valu le nom 
de paresseux ? Ils ont les yeux ternes et la physio- 
nomie stupide, une fourrure très-rude, deux doigts 
aux pieds de devant et trois aux pieds de derrière , 
tous armés d'ongles forts, longs et recourbés ; qua- 
rante-six côtes : les estomacs des animaux rumi- 
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nants ; enfin ^ une seule ouverture au-dehors poar 
l'4rine et les excréments ^ comme les poules. LV 
nau {bradjrpus didactybis L.) est un de ces pares^ 
S€ux ; il Test cependant encore moins que Vai qui 
vit dans les mêmes contrées. Leurs sens sont obtus; 
les privations y les coups ^ les tourments même ne 
les émeuvent point ; à peine ont-ils* la faculté de se 
mouvoir ; ils végètent plutôt quHls ne vivent , et 
leur existence est la plus triste de toutes ^ celle 
d^une complète insensibilité. 

Le lamantin des Antilles (tnciecus manatus am» 
tralis L.) fait parue d^iii genre de quadrupèdes 
^compris dans Tordre des amphibies, ce La nature^ 
3» dit son éloquent historien^ semble avoir {orme 
)> les lamantins pour faire la nilance entre les 

m 

» quadrupèdes amphibies et les cétacés ; ces êtres 
» mitoyens ^ placés au-delà des limites de chaque 
yo classe, nous paraissent imparfaits , quoiqu'ils 
2> ne soient qu'extraordinaires, et anomaux ; car 
» en les considérant avec attention , l'on s'aper- 
^> çoit bientôt qu'ils possèdent tout ce qui leur était 
» nécessaire pour remplir la place qu'ils doivent 
» occuper dans la classe des êtres (*) ». Le corps 
du lamantin est épais; d^mix seuls pieds; munis dé 
cinq ongles coiurts^ paraissent en devant ^ mais 
çeux'^de derrière sont réunis et leurs doigts sont 
cachés sous 1^ peau. Il a trente-deux dents mo- 

{*) Bu£fon, Hiatolré naturelle du liamantîn» dans celle det 
quadrùpèdet. 



( «55 ) ^ 

laires^ sans incisives ni canines. Sa peau est épaisse^ 
nide et de couleur dWdoise. Sous nue masse eu 
apparence lourde et presqu^in&rme^ cet animal 
cache Pinstinct de la sociabilité et des qualités 
d^autant plus admirables ^ qu^oh les désire plus 
souvent qu'on ne les rencontre au milieu des so- 
ciétés humaines^ la douceur du caractère et Pamour 
de ses semblables. Si j'avais à écrire Phistoire de 
cette intéressante espèce de quadrupèdes^ je me 
plairais à tracer Punion^ les affections douces qui 
jégnent parmi les lamantins. De pareilles pein- 
tures sont des points agréables de repos pour Pâme 
sensible aux charmes que la nature répand sur la 
plupart de ses œuvres ; mais je n^oublie .p|K.s que 
ce n'est point ici mon ouvrage ^ que je ne dois y 
p9.raître qu'en passant, et avec toute la réserve 
d'un intrus ; qu'enfin je m'exposerais aux repro- 
ches fondés de détourner Pattention de tableaux 
plus, importants. Je me. hâte donc de terminer y en 
peu de mots , les notes au sujet des animaux que 
M. Ledru désigne conune naturels à l'île de H 
Trinité. * 

Je n'ai plus à parler que d'un seul quadrupède^ 
l'espèce de loutre A laquelle M. Ledru applique 
la dénomination spécifique de mustela lutris et le 
nom de saricovienne queTSuffon a donné à un ani- 
xnal de ce genre, commun dans les eaux douces de 
l'Amérique méridionale. Je présume que l'espèce 
que désigner notre voyageur , est la vraie surico» 
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vienne , pu loutre marine ^ appelée par Linneeus 
mustela marina^ Mais cette petite discussion cle no- 
menclature est d^un bien mince intérêt , et de quel- 
que espèce de loutre dont il soit question ^ il n'y 
a pas dVssez grandes dissemblances de formes et 
d'habitudes entr'elle et la loutre commune pour 
s'y arrêter plus long-temps. 

Oiseaux.' 

s 

Le pélican brun (^pelecanusfuscus) ne diffère da 
pélican blanc (jtelecanus ulbus) dont j'ai parlé à la 
page 7,\5 j que par le brun cendré j répandu sur 
son plumage y à l'exception de la tête et du col 
qui sont blancs , et des pennes des ailes qui sont 
noire» ou noirâtres. 

Oh appelle castagTieux des oiseaux aquatiques 
à doigts palmés^ essentiellement nageurs , puisque 
leurs piedâ traînants et jetés en arrière sont inca* ' 
pables de les soutenir sur la terre ; mais ils plon- 
gent avec facilité j et une fois qu'ils se sont élevés 
au-dessus des eaux^ ils volent long-temps. Leur 
corps est revêtu de duvet au lieu de plumes , et 
deux pinceaux aussi de duvet remplacent la queue. 
L'espèce désignée par M^ Ledru eist le càstagneux 
de Saint-Domingue {podiceps dominicus Lath.). La 
couleur générale de son plumage est le brun , plus 
ou moins foncé \ mais le ventre est presque tou- 
jours blanc Ce càstagneux fréquente les eaux 
douciBs du continent et des îles de l'Ahiérique mé- 
ridionale* 
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Une qu^ue longue et pointue distingue la sar*^ 
celle de, Saint-Domingue (anas dominicd) y que Ton 
nomme aussi sarcelle rousse à longue queue. Cette 
dernière dénoidination équivaut à une description. 

La grande poule d^eau de Cayenne (^gallicula 
cayennensis Lath.) a la poitrine d^un roux vif ^ le 
dessus du corps olivâtre fond|^ et le reste du plu- 
mage d^un gris brun. 

li'a/^w//e d'Amérique («rcfea^arze^to), est comme 
toutes les aigrettes , du genre du héron» Son plu- 
mage est d'un blanc pur y et des touffes brillante» 
de plumes flexibles et soyeuses qui s'étendent sur 
le dos 9 forment un ornement naturel dont l'oiseau 
a pris son nom» Les aigrettes sont fort communes 
sur les plages orientales du midi de l'Amérique \ 
elles y vivent en troupes ^ et les embellissent par 
le blanc éblouissant de leurs plumes. Leur instinct 
est social et disposé à la familiarité* 

Notre pluvier» doré {charadrius pluyialis L.) se 
,retrouve dans «les climats chauds du Nouveau- 
Monde y cependant avec quelques modifications 
qui peuvent être Peffet dç la différence 4^ tempé- 
rature. Eil Amérique y ce pluvier est à peu près 
d'un tiers moins gros* qu'en Europe 9 et son plu- 
mage est moins doré et moins beau. De même que 
dans nos pays , il change de canton et voyage 
même au loin; Il arrive à Saint-Domingue et. à la 
Martinique aux premières pluies qui tombent: en 
aiitdmne ; et comme il s'y rend en troupes nom- 
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breuses 9 il y devient y pendant troia on quatre 
mois j une yéritable manne pour les habitants it 
la Pointe des Salines où il alM)rde en pliis granJ 
nombre. Partout on voit ces pluviers américaini 
en bandes de quarante y cinquante et jusqu^à tioii 
ou quatre cents. Ils se tiennent dans les savannes^ 
dans les pièces de oignes à sucre ^ où Ton a mis le 
feu j dans les vieilles plantations de cotonnieis 
que Von a détruites^^ etc. Us, ne se posent jamais 
qu^aux endroits dégarnis d^herbes. On les ap- 
proche difficilement ; quand ils volent ^ ils serreat 
de temps en temps leur rang ; les vers composent 
le fond dé leur subsistance. Ils sont Tccberchés 
comme un très-bon gibier j mais leur chair n^a 
pas le fumet qui j pour les amateurs de la bonne 
clière j fait le principal mérite des pluviers dorés 
de nos climats* 

Peu d'oiseaux ont été plus étrangement méc<m- 
nus que celui que Vdn appelle k la Guiane fran- 
çaise rancanca. Les uns Pont rangé avec les aigles, 
dVutres avec les vautours^ ceux-ci avec les épw- 
Tiers y ceux-là avec les faucons. Il n^a cependant 
aucun rapport avec les oiseaux de sapine ; cW 
nn animal innocent et paisible qui ne se nourrb 
point de proie , vit en société avec des oiseaux 
d^autre genre tout aussi pacifiques que lui^ et 
fierait mieux placé dans la liste des gallinacés que 
dans celle des oiseaux de proie ; et la preuve que 
cet oiseau figure mal au milieu de ces derniers ) 
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cVsfc que les naturalistes qui s^occupent exclusÎTe- 
jneut des classifications méthodiques y n^ont pu 
sVccorder sur la case quHl devait occuper dans les 
armoires destinées y dans les cabinets d'Histoire na*- 
turelle^ aux différents genres de Tordre de^ oiseaux 
rapaces. La nature qui ne Connaît ni cases y ni 
armoires y a voulu que le ràncanca devînt le déses- 
poir des nomenclateurs y en lui donnant quelque 
légère apparence dVn oiseau de proie y et en le 
rapprochant beaucoup plus des gallinacés*. Lit 
confusion dans la synonymie de cet oiseau n^a pas ' 
ëté moindre que IHncertitude dans son arrange- 
ment systématique. En effet y quelques auteurs 
Tont rapporté mal à propos à des oiseaux d^espèce 
différente, indiqués par d^autres naturalistes. 

Quoi qu'il en soit y ce prétendu vautour , aigle j 
autour y etc. y est remarquable au premier coup 
d'œil par la peau nue et d'un rouge pourpré « qui 
lui couvre Ta gorge y le devant du col , les côtés de 
la tête et le tour des yeux ; c'est aussi la couleur 
des pieds, lout son plumage est noir, excepté les 
plumes du ventre et des jambes qui sont blanches. 
C'est un biseau criard^ et sa voix est rauque. Cette 
espèce vit en troupes dans les forêts et presque 
toujours de compagnie avec les toucans. Tel est le 
falco nudicolis y ou autour à gorge nue, dont M. Le» 
dru fait mention. 

Dans le genre des perroquets y l'île de la Trinité 
offre les espèces suivantes : * 
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i^ Le petit ara rouge (jfsittacus aracunga L.) ne 
diffère que très-peu du ara rouge (^psittacus maca» 
Xi,) que tout le inonde connaît. U est moins 
grand. Quant aux couleurs ^ elles of&ent peuJt 
dissemblances. Au reste , les aras rouges diflèreié 
entr^eux ^ non seulehient dans la distribution des 
couleurs y mais encore eu grandeur \ on ne peut 
dire avec certitude si le petit ara rouge est va» 
simple variété dans l'espèce du ara rouge y ou une 
espèce distincte et séparée. 

a* Si la perruche à collier {^psittacus aleœajidri) 
s^est trouvée à la Trinité , ce n^est qu^en domesti- 
cité y car c^est un oiseau d^ Afrique j très-commun 
au Sénégal , et qui n^existe point en Amérique 
dans Pétat de sauvage. 

3^ LàO papegai à bandeau rouge (^psittacus domi- 
nicensis) est remarquable par le petit bandeaa 
rouge quHl porte sur le front ^ et qui va d^un œil à 
Tautre. Le» ailes spnt bleues ^ et le reste du pin- 
mage est d^un vert sombre^ avec une teinte ron* 
geâtre sur la poitrine. 

4^ Tu^. perruche jaune y on perruche guarouba (^psit- 
tacus solstitiaUfi Lath. ) y est presqu^entièrement 
d^un jaune orangé. 

5® Le perroquet vert et rouge de Cayenne ou pet» 
roquet demi - amazone' {^psittacus amxtzonicus Var. 
Lath.) y a un peu de jaune sur le front ^ le plu- 
mage d'un vert jaunâtre , le bec d'un rouge lavé , 
et les pieds gfis. 
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6* lue perroquet. a0Tiroi(-couraou {^psittacus aestivus) 
est du nombre de c^ux que Voîi nonxnxt perroquets^ 
amazones. Il a le front bleu ^ les parties supérieures 
vertes et les inférieures d^nn jaune lavé ^ le fouet 
de Paile et les quatre pennes latérales d!unrouge vif, 

7® On a donné à Cayenne le nom de maïpouri à 
une espèce de perruche dont le sifflement aigu est 
le mèr^e que celui du tapir que I^on y appelle /mù- 
pouri. CVst la perruche à tête noire (^psitlacus mela^ 
nocephalus) de plusieurs ornithologistes. A ce.trait 
caraotéris tique ^ cet oiseau joint des couleinTS élé- 
gamment variées : un beau jaune sous le col , un 
jaune orangé en-déssous^ ainsi qu^au bas.du ventre^ 
un jaune très-clair sous le corps et un beau vert 
en-dessus*. 

Je ne comprends pas trop commentée />/c-r6/:f 1/10 
Sengale (^picus bengaUnsis) j qui est: un oiseau dd 
rinde y se trouve aussi à la Triuité. Quoi quHl en 
fioit y ce pic porte une huppe longue et rouge j son 
plumage est varié de noir et de blanc. 

Une autre espèce de pic ^ plu&répandue au nord 
quVn midi de P Amérique ^ estVepeicAejàn pic va:-' 
tié^de Ia JamaXqueif^picus càroUnus). Cet oiseau est 
en effet varié de plusieurs couleurs ^ dont les dé*-^- 
tsdls et la distribution e^xigeraièàt beaucoup de 
paroles y sans peut-être que la description en fût 
plus claire. JemecOxftenterai de dire que son plu- 
mage réunit du blanc j du^aune paillej^ du rouge| 
^,£ris^ du noir.^ diMbnmi^durâUssâtce». -. 
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Fresque tontes les peuplades de VAménqnemi' 
rîdionale s^accordent à donner le nom de roi à un 
grand vautour qui surpasse tous les oiseaux de ce 
genre par sa taille j sa force et des attributs dis- 
tinctifs. A Gayenne j on l'appelle roi des couroa- 
mous, au Paraguay , roi des tribus ^ etc. , d'après 
les dénominations que Ton y donne aux vautours. 
LinnseusTa désigné par )^èfiùihie Ar papa {vûsf 
papa). Sur sa tête est une couronne de peau nneef 
xx>uge de sang ^ et une fraise de plumes dont lei 
unes se dirigeant en ayant et les autres en ariière, 
entourent son^ cou qui est nu ainsi que sa tète. Use 
çiréte charnue de coulenr orangée s'élève entre les 
narines* Tels sont les ornements de la royauté »^ 
cet oiseau , du reste non moins dégoûtant (pie les» 
autres vautours , et faisant, co^pme eux, sa pâ- 
ture des '^KÛeries les plus in&ctes. La partie mied* 
son col est vairiée de rouge ^ de.^aune et de piolet; 
mais, lorsque l'oiseau est mort y ces couleurs agrM' 
blés disparaissent et sont remplacées par une teinte 
d'un livide obscur. Le; plumage est blanc , il^^' 
ception de la queue et des ailes qui sont nôtres* 

la urubu {yuUure aura) est un aatse vautour a ii& 
noir uniforme. 

U^rai^àà PAmérique est la même que celk 
d'Europe (jstrix flammed). 

Les ^martinets sedistingudhtdes hirondelles p^ 
If urs pieds einplumés et leurs quatre doigts tour- 
nés en AfQûaU Le marténU J tàlUcr Hano {hituni^ 
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^ayennensis) ^ outre son |joli collier^ a deux petites 
taches blanches près des yeux , et le devant du cou 
et les côtés du ventre de la même couleur. Un noir 
velouté à reflets violets est la teinte dominante du 
reste de son plumage* La grosseur de ce marthiet 
est celle de Thirondelle des fenêtres y et il bâtit y 
comme elle ^ son nid dans les maisons ; mais ce 
2^d formé d^ouate d'apocin est construit avec beau^ 
coup plus d^art, que celui des hirondelles. 

Yoici Pun des plus beaux x>iseaux de rAmé* 
rique , le coq d€ roche {pîpra Yupicola Lath.).' Une- 
huppe formée de deux plans inclinés qui se joignent 
sui sommet, s^élève sur sa t^e en demi-cercle' 
dont la double bordure est brune et jaune. Une- 
couleur orangée très-vive ou de safran est celle de 
tout le plumage. Le coq de roche n^est pas plus* 
gros qu^un pigeon ; inhabité les cavernes et \e^ 
fentes de rochers. Très-farouche dans Pétat de li-^' 
berté ^ il se soumet aisément à la domesticité ; j^ai' 
vn ,à la Guiane plusieurs de ces oiseaux vivre e6> 
coui*ir avec les poules. '> 

II' me reste, k parler de six eèpèoes d'oiseaux ^ 
q^^ ,les natura,li&tes français ont obtervées danâ 
l^Ie de la Tripit^^ et que j'ai rencontrées souvent: 
moirmêrne dans mes voyages à la Guiane. ^ 

XjC premier ^de ces oiseaux ^ dans l'ordre suivi . 
par M. Ledru, .est le couroucou à ventre rouga. 
(trogon curuçui). Jjt. nom de cette espèce^ aussi; 
bien, ^ue des autres espèces du la^me genre ^ ment^ 
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(iu mot oouroucouis ou couroucouais j par lequel les 
Brasiliens les désignent. Les naturels de la Guiaiïe 
retrancbent le c et prononcent ouroucoais. Ces dé- 
nominations en usage dans des pays difFérents^ 
ont une conformité de son à peu près parfaite, 
parce qu^elles ne sont que Texpression du cri des 
oouroucous. Ces mêmes oiseaux Ont quelques attri- 
buts naturels aux perroquets^ tels que le Lee court 
et crochu , leâ pieds courts et les ^ doigts disposés 
deux en ayant et deux ^n arrière. Mais ils se dis- 
tinguent des perroquets par plusieurs caractères ^ 
et principalement par la nature de leur plumage. 
C^est plutôt un long duTet y une sorte de fourrure 
épaisse qui revêt les couroncousj que de vèritaHes 
plumes ; ilsen sont si chargés ^ qu^ils paraissent 
lïeaucoup plu« gros quHls lie sonlT réellement ; et 
ce Tétemeat serré , niaià en lâêmë téhips conmiff 
miaf&é, est ki légèrement implanté dans là peau j 
qu^il tomber par partie au momdré^ frottement j et 
quHl est tcès»di£ËLGile d^ohte^ii^ ia'dépoiiiîle entière 
d'un de ces oiseaux. ; ' 

^ lies cbwVoMwwj ; habitent Pépaissetaride^ forêts; 
ils ne paraiss^t -pas se rechercher, éï on les voit 
toujours seulsf^tt^uquilles et faiaàhl^ ëhteudrë leur 
sifflement gtavB et monotone. Dàîi^*cetréèVre de so- 
litude ^ ils se nourrissent des insecteë et des vers 
si nombreux au -midi" du Nbure'au-Monde. Mais 
si leur naturel est triste et isom^bre , les couleurs 
dedeur pliiinggo«sottt vîtes et a'riiméeé*îjecowroi«:oa 
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d ventre rouge a non seulement le ventre du rouge 
le plus éclatant ^ mais encore une partie de la poi* 
trine ^ et les plumes qui recouvrent la queue en- 
dessous y ce qui Pa fait appeler caleçon rouge par 
les colons de Saint-Domingue. Un beau vert à re- 
flets bleus brille sur la tête ^ le cou et le corps ; et 
le noir des côtés de la tête et des ailes lui donne 
encore plus de vivacité. Un cercle d'or forme l'iris 
de l'œil ^ et le bec est d'un jaune plus terne. La 
grosseur de cet oiseau est. à peu près celle d'une 
pie. 

Ces mêmes climats , sur lesquels l'astre du jour 
Terse des flots de lumière et de chaleur^ nour- 
rissent un genre d'oiseaux plus brillants encore 
que les couroucousy et remarquables par leur ex- 
trême petitesse. Tout le monde connaît ces char- 
mantes miniatures qui le disputent aux pierres 
précieuses par l'éclat et les reflets chatoyans de 
leur plumage , et aux insectes volants par le peu 
de Tolume de leurs corps. L'un de ces bijoux em- 
plumés y indiqués par M. Ledru y est celui dont 
la dénomination forme la description même : 
JPor^vert (trochilus viridissimus Lath.) ^ dont les 
plumes 9 d'un vert luisant , reflètent l'or brillant 
et pur. L'autre , moins riche et moins éclatant y 
est néanmoins très- joli y c'est' Voiseau^mouche de 
Tabago {trocMlus tabagensisy Latb.)^ ainsi nommé 
parce que le premier oiseau de cette espèce ^ qui 
orna les collections d'histoire naturelle y fut ap* 

I. 2Q 
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porté de Tabago. B est aussi presque tout Tert ) 
mais les reflets qui se jouent sur son plumage ^ 
au lieu d^imiter Por pur^ comme dans Poiseau- 
mouche or-yert, ne paraissent que du cuivre. S 
a y du reste , le yentre brun et un bande Uanch 
sur les ailes. 

Plusieurs espèces de merles ont reçu PépithèCe 
spécifique de brun, tels sont \e palikour {turdusfoT- 
micivorus ) ^ le merle brun ^Abyssinie {turdus ahyS' 
simcus)y celui de la Jamaïque {turdus leucogenus)^ etc. 
Le merle brun dont M. Ledru fait mention (turdtu 
4iurantlus)y serait peut-être mieux nommé meik 
orangé, puisque son plumage est presqu 'entière- 
ment d^un jaujie orangé. La confusion ^ suite ioé- 
yitable des mêmes dénominations appliquées k des 
animaux d^espèce différente y devient embarras- 
saute pour les naturalistes. 

Le tangara de Cayenne {tanagra caya^ensis\JBàï^ 
est tout noir , avec une tache orangée de chaque 
côté de la poitrine. 

Les tangaras , oiseaux très - multipliés dam 
r Amérique méridionale ^ ont à peu près la taille ^ 
Pensemble et les habitudes des moineaux. Celui 
de Cayenne est nn des plus petits ; on Vj appeDt 
nussi tangara nègre. 

De tous les oiseaux de PAmérique , il n^en est 
pas de plus singuliers que ceux auxquels les na- 
turels du Brésil ont donné le nom de tôucan-taboM' 
racé. Leur bec est énorme , comparé à la girandeur 
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ie leur corps ; aussi dVnciens voyageurs les ont- 
ils désignés en les appelant tout" becs* Ce très* 
grand bec est convexe ^ très-mince et dentelé sur 
$es bords. La langue que ce bec renferme est plus 
extraordinaire encore j c^est plutôt une pluma 
qu^une langue. Les doigts, au nombre de quatre.,; 
soQt placés deux en avant et deux en arrière. 



Un nouveau cahier du bel et grand ouvrage 
publié par le célèbre voyageur M. de Huraboldt y 
vient de me tomber sous la main 5 je crois que l'on 
me saura gré d'ajouter aux excellentes remarques 
recueillies par M. Ledru , sur l'île de la Trinité ^ 
quelques observations très-importantes de M. Jabbo 
Oltmanns , qui a rédigé et calculé les opérations 
astronomiques de M. de Humboldt. 

ccLes manuscrits de M. de Humboldt, dit M. Olt- 
xnanns (*) , présentent l'observation suivante : 

<c La position de la Funta de la Galera et celle 
» du Cap-Est de Tabago , sont deux objets de la 
» plus haute importance pour le navigateur. Tous 
» les vaisseaux d'Europe q^ii font voile pour lea 

* ' ' I ' ■ . ' ■ '■ . ' ! I. ■ ' ■ ■ ;j 

(1] Recueil d'obserrations astrenomi^'aes , d^opérations trU 
goiioo^étru|ues et. de mesures Wonu^trlq^ues • faites pen4aM^ 
le cours d'un voyage aux régions éq^uiuoxiales du nouveau 
continent» depuis 1799 jusqu'en i8o5, par Alexandre d» 
Humboldt; rédigées et calculées d'après les tables les ploff 
• xaetes, par Jabba Oltmanns ^ première llvraîlon. ' 

20*. 
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» Iles-sous-lc-Vcnt y on pour les porta du contî- 

y> nent de l'Amérique méridionale y doivent passer 

5> par le canal qui sépare la Trinité de Tatago. 

» Ces deux îles sont la première terre d'Amérique 

9> qui se présente au navigateur. Le pilote ne doit 

» pas se tromper à leur vue. Prend-il la Trinité 

» pour Tabago ^ se dirige-t-il au sud pour doubler 

y> ce qu'il croit être la pointe des sables ? alors il 

» risque de payer cher son erreur. Il entre dans 

» les bouches du Dragon où l'Orenoque verse ses 

3> eaux avec impétuosité dans l'Océan. Le risque 

3> devient d'autant plus grand y que la plupart des 

D> vaisseaux qui arrivent d'Europe y et qui ne con-. 

D> naissent leur longitude que par le Loch^ sont 

:» incertains sur leur position. Les courants qui 

» se font sentir y surtout depuis les 4^^ àe longi- 

9> . tude y causent des erreurs très-graves. La lonr 

y> gueur de la navigation fait monter cette erreur 

7i jusqu'à 3 ou 4^ , si le bâtiment n'aborde pas à 

» Ténériffe y ou s'il passe sans voir de loin le pic it 

» Teyde, qui est enveloppé dans les nuages peu- 

3> dant une grande partie de l'année. Alors on 

» aperçoit la terre deux jours plus tât qu^on ne 

» s'y attend; on la voit à peine que àèjk la force 

x( du courant mène le vaisseau tout près de cette 

» câte y dont on ignore le gisement. Les énormes 

» pluies qui 9 depuis le mois de juin jusqu'au mois 

» de déçepibre , tombent' sur les côtes du Paria y 

^ rendent souvent le soleil invisible pendant trois 
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'» OU quatre Jours. Plus on approche de l'Amétî- 
>> que méridionale y et plus on est incertain de la 
» latitude. C'est pour cela que tant de pilotes qui 
» ne connaissent pas la physionomie des côtes , 
» ignorent s'ils se trouvent vis-à-vis la Trinité y 
D> Tabago ou Grenade. Dans cette position cri- 
» tique ^ les cartes devraient prései^ter des secours 
» à ceux qui sont sûrs de leur point ^soit par des 
» distances prises de la lune au soleil et aux 
» étoiles, soit par le moyen des chronomètres. 
3> Mais ces mêmes cartes, exactes souvent pour 
ar> des parages qui sont le moins visités ou d'un 
» ahord facile , contribuent à compliquer le pro- 
y> blême que Fon cherche à ré^udre. Les plus 
» anciennes , par exemple la carte réduite des 
» parties connues du globe, publiée en i^55j la 
» carte du golfe du Mexique, dressée par ordre 
yy du duc de Praslin , etc. , placent Tabago à Test 
» de la Trinité (i) ; mais la Cruz Olmédilla et 
y> les nouvelles cartes françaises , par exemple celle 
D> de Pocéan Atlantique , dressée en 1786, et 
y> corrigée en 17^2 (carte dont Pusage est répandu 
y> parmi ïà marine de toutes les nations) , placent 
» Tabago à Ponest de la Punta Galera de la Tri- 
j> ni té. Cette dernière carte donne à Pîle de la 



(1) Cette position se trouve Indiq^uée sur Tancienne carte de 
Diego Rebera , dressée en 1629^ carte que Ton peut regarder 
comme un des monuments géographiques les pins précieux.. 
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3) Trinité une figure très - alongëe , tandis que 
y> Pancienne figure carrée y indi(£uée dans Tatks 
>) que M. Bonne a dressé pour les recherches phi- 
:» losophiqucs de Raynal , et dans la carte du 
» golfe du Mexique, publiée par ordre du duc cle 
y> Praslin , se rapproche beaucoup plus de la v^ 
y> rite. On doit s^étonner de voir que des positions 
D> aussi intéressantes aient pu rester douteuses 
» jusqu'à nos jours. On a ignoré long-temps si, 
» en venant d'Europe y on attérit .plntôt sur Ta- 

I 

w bago que sur la Trinité. Des centaines devais- 
yy seaux passent annuellement dans le canal entre 
» ces deux îles % et cependant la largeur it co 
» canal même esi devenue l'objet d'une discussioû 
» géographique. M. Bonne a corrigé la grande 
» carte espagnole de la Cruz, publiée en 1.775 , en 
D> donnant à ce canal neuf lieues au lieu de quatre 
n trois quarts. £n effet ^ le géographe français ne 
:» s'est pas trompé ^ car il est reconnu aujourd'hui 
» que le canal a dix lieues de large a>. 

»I1 n'y à rien de plus frappant que les différentes 
fprmes qu'on a données en divers temps aux il^ 
d^ la Trinité et de Tabago, La prenoièrç ayant à 
peu près celle d'un carré régulier^ il suffira w 
fixer la latitude de quatre caps placés aux extré- 
mités. Deux géographes anglais^ Arrowsmithet 
Faden, diffèrent de i5 à 16 , pour la latitude de 
la pointe d'Icaco et pour celle au cap nord-est; 
cependant la carte d^Arrowsmith a été publiée un 
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un après le plan de Faden^ fondé ^ sans doute^ sur 
les excellentes observations de Churrucca et de Fi- 
dalgo^ Selon Arrowsmith y la côte septentrionale 
de la Trinité court du nord-est au sud-ouest* La 
différence de latitudes entre les deux caps nord^ est 
de 14^ y tandis que, dans la réalité^ elle n^est que 
de 9^. La carte de la Cruz est, en général , asses 
exacte pour la Trinité. Il faut en excepter la 
pointe sud-est, le cap de la Galeota, faussement 
nommée Funta de la Galera, et que la Cruz fait 
de %àf trop australe. Tous ces doutes ont été levés 
par la belle carte de Dtposito hydrographico de 
Madrid , publiée en 1802. 

La Trinité , selon ' 

LaCrnx^ Faden, Aro-wninilb, Cli«rrhcca«t 

• V 180s. f8os. Fidalgo, i8us. 

PuntadelaGalera io*5o' ip*5i' io*4i' io*5i' 

Cap Nord -ouest. 10^*40' io**43' lo^.a;' io*4i* ' 

Pointe dlcaco . . lo* 5' lo* 3' 9*^48' 10** 3* 

Pointe Galeou. . 9^*45* 10*10' lo* o' 10" 9' 

Cap Nord . , , * ii*3o' ïi*i3' ii^ao' 

Cap Sud ..... 11- 4' 10*56' 11* & 
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Addition, à r histoire desUes Canaries; p' 

' M. Saiwioî. . 19" 

Résumé sur les îles Cartarîes. 20^ 

Chap. ^Vi. Voyage aux îles de la Trinité, 

. Saint'Thçmas et Sainte-Croix. — Vexp^ 

dit ion q^p pareille de Ténérijfe sur un nQ^' 

. if emi bâtiment. — Bapféfne du Tropi^^^^*'^ 



( 3i5 ) 

Navigation agréable. — Lester et coucher 
du soleil.' — Combat entre une baleine 
et une scie. — Relâche à . Vile de la 
Trinité. Page 3 1 o 

Notes sur les animaux dont il est question 
dans le chapitre précédent j par M. Son- 
nini. 219 

CfiAP. XV. Joli paysage. — Les Anglais 
s^ emparent de la Fanny. — Ils refusent à 
Boudin la permission de débarquer. — 
Réflexions sur cet incident. 23a 

Note sur le Pélican j par M. Sonnîni 245 

Ghap. XVI. Notice sur Vile de la Trinité.-^ 

Population. — Cultures. — Produits. — 

Histoire naturelle. — -Golfe de Paria. 247 

Notes sur r histoire y et particulièrement sur 
Vhistoire naturelle de Vîle de la Tri'^ 
nitéj par M. So'nnini. 267 
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ERRATA. 



IBage Tncs!>A\^ 




Tome r'. 

5 centimes 9 lisez i5 centimieit 

Telle fut , lisez Tel fut 

l38o , lisez 38o. 

1779, /we^ 1679. 

Canaa*ies, lisez Canarie. 

du mélange , lisez de mâange. 

30O9 lisez 5oo. 

irruptions 9 lisez éruptions. 

Entre le port , lisez (i| Octob.) Entre 

le port. 
: levé , lisez lever. 
: pettarum, lisez peltatnm. 
:puttenea, lisez pultenéfei. 
: février, à, lisez février 1797, à» 
: 1^97 , lisez l5^. 
: réguliers , lisez régaliens. 
:tracerce, lisez hacerce. ' 
: omigos y lisez amigos. 
: civique , lisez civil. 
: paresseuse 9 lisez poreuse* 
: alsy lisez a/^ne, ^ 
:tout, lisez tous. 
: 3872 , lisez ^<yj2. 



LIVRES DE FONDS, 

EN NOMBRE ET D'ASSORTIMENT, 

lui SB TROUVENT chez ARTHUS-BERTRAND , Libraite, 
à Paris, rue Hautefeuille, n^ 23, Acq^uéreut dû Fonds' de 
M. Buisson et de celui de M® Desajlnt. 



Tofâ. Les personnes qui désireront a^'oir Jes Ou vragps reliés , voudront 
bien ajouter 60 cent, par volume in-18; 1 fr. par votumc in-12; 1 fr. ôa c* 
par «olame in-8'^. ; et 3 fr, par valunie in-4**. 

Ce seia le même prix pour chaque format en sus de la valeur du. volume, 
si l'on veut recevoir les Ouvrages francs de port. 

jù même Libraire fait la Commission pour la France et pour 

l'Etranger. ' 

On est prié d^ affranchir les Lettres et les Enpois d^Argentm 



LIVRES DE FONDS; 



I 



isnÈGÛ des transactions philosophiques de la soctéfé* royale de 
Londres, traduit de l'anglais, et J-édigé par Gibelih, avec Sg 
planches gravées en taille douce , i4 vol. in-8. 70 ît\ 

Il reste très-peu d'exemplaires de ces Mémoire» liniqùtes de 
FAcadémie royale de Londres: Cet ouvrage est complet :* il 
comprend neuf divisions ; satOir : 

L'Hisloire nàlurelle, tremblemens de terre, vôlcams, curiosités 
naturelles, événemens extraordinaires, fossiles, pefriQcation s, 
zoologie , quadrupèdes, pofjfsons , insectes, etc. ..'....:: a Vt»K 

Botanique, agriculture, économie rurale 2 vol. 

Physique expérimentale. .,.-.; J . 2 vol. 

Chimie . .'. j ...........; 1 "vt>l. 

Atialomie let physique animale 1 vol. 

Médecine* et chirurgie 1 vol.. 

Maiièi-e médicale et pharmacie .• 2 v<;^. 

Mélange«, observations , voyages. 1 vol. 

: Anliquités, l>t*aux avis , inventions et machines 2 vol. 

— , — (lu Traité théorique et pratique sur la Culture de la Vii^iie 
ivec l'Art de faire Iti Vin, les Ë;iux-dp*Vie, Esprit-dc-Vio , Vi- 
naigres sirafilfs et composés ;; par Mai. Chaplal , Hoitier, Par- 
nentier ei d'.Ussieux ; publié par lloard , in 8. avec 2 lig. 4 f. 
air&H de Tinile, depuis le cit«nme cément de.U guerre avec la 
Vance en >9»66, jusqu'à la conclusion de If paiit en 1788; cou- 
inant l'histoire d/li intérêts ilf IV^nglftiei-re dans l'Indostran ; les 
élaiU de dîBuk. guerres avec !i France; de plusieurs révolndo>i^ 
t traites d'aliiuuce, et radmiiiiîîiivpnoii de W. Hastings, avec uce 
p^te^ Uiftduit de i'aB^lais ; pur L.-iioulè», 2 vol. in-S. 7 f. 5q c. 



\ — 



j1 âridilture (de V) des anciens , par Adam Dickson , traduit de 
Vanglai», 2 vol. in-8. fig. lofr. 

jimbassade au Thibet et au Boutan, contenant des idëtaîls très- 
curieux sur les mœurs, la religion , les productions et le commerce 
du Thibet^ du Boutan et des états voisins ; et une notice sur les 
événemens qui s'y sont passés jusqu'en 1/93; par M. Samuel 
Turner, charge de cette ambassade ; traduit de l'anglais avec des 
notes, par J. Castéra, a v6l. in-8. avec un volume in 4. gur 
grand-raisin, contenant i3 planches: vues, monumcns, hiéro- 
glyphes ; plans , animaux , cartes géographiques , etc. 12 fr. 
Amours (les) d'Anas-Eloujoud et de Ouardi, conte traduit de 
l'Arabe, par Savary, traducteur du Coran et auteur des Lettres 
sur l'Egypte et la Grèce, ouvrage posthume, in-8. 1 fr. 
— Idem , papier vélin. 2 fr. 

Analyse de la beauté , destinée à fixer les idées vagues qu'on a du 
goût ; traduit de l'anglais de Guillaume Hogarth, précédée de la 
vie de ce peintre, et suivie d'une notice chronologique, historique 
et critique de tous ses ouvrages de peinture; avec deux grandes 
planches ; 2 vol. in-8 tirés à 5oo exemplaire». i5 (r. 

— de la philosophie du chevalier Bacon, avec sa vie, 2 vol 

in- 12. 5 fr, 

Année ( l') chrétienne , co/itenant l'explication des épîtres et évan- 
giles des dimanches et fêtes de toute l'année; par Le Tonmeux, 
6 vol. in-i2. i5 fr. 

Annuaire du cultivateur; parRommé, Cels, Parmenticr, Thouin, 
Dubois, Desfontaines, etc., in- 12. 1 f 5o c. 

Apologie de la révolution française et de ses admirateurs anglais, ea 
'réponse aux attaques d'Ed. Burke, avec quelques remarques sur le 
dernier ouvprage de Calonne; par J. Makinstosh, in-8. 3 f. 5o c. 

Jlrptnteur {^V ) forestier^ ou Méthode nouvelle d,e mesurer, calculer 
et -construire toutes sortes de figures, suivant les principes géo- 
métriques et trigonomélriques, avec un traité d'arpentage appliqué 
à la réformation des forêts, ouvrage utile aux arpenteurs, aux 
géosraphesetaux marchands de bois; par Guiol,jAi-8. 5 f. 

Art (v) de conserver sa santé, composé par l'école de Salerne , 

traduction nouvelle en vers français, augmentée d'un traité sur la 

'Conservation de la beauté des dames, et de plusieurs autres secrets 

. utiles cl agréables , i vol. in-12. \ 2 f. 

Aurélieri et Astérie ^ ou les Malheurs du préjugé, aventure colo- 
niale; par Fouquier de Maissemy, in-12. 1 f, 5o c. 

^(^tf/z^r««de,TéIémaque, 2 vol. in-8 grand papier ve'l. De l'imprim. 

•de Monsieur, avec les Âgures de Marillier, avant la lettre. 54 f. 

— Les mêmes , figures avec la lettre. . , , 42 f 

«^ la^s mêmes sans %ur£{u , , 24 f. 

B. 

Balance (]a) du commercc^ettîes relations commerciales ex térienres 
de la France, dans toutes les parties du globe, parti ouiiërement h 
la fin du règne deLouisXIV et au moment de ik révolution; le 
tout appuyé de notes et de tables raisonnées et authentiques ^ur 
ic commerce et la navigation, la populalion^e produis terri toriol 
et de^ l'industrie, le prix du blé, le numéraire, lerevénu, etc., 
<lepuis 17 16 jusqu'en 1788 inclus, par M. Arnould. 2*. cdii. 
:a vol. ku y , et ^« in-4 de cartes ei tabledux« . 10 f. 5oc. 



Bai-rtïiefa (!ei) da (lis-liuitifeme siëcle , ia-i3. i f. 5o c. 

Beaalés (les) poétiques d'E<1ouard Young , traduitei en français , 
avec le telle anglais eu regard, avec une notice sur E. Young , 
par J. Evads , et une planche en laiUe douce , ih-8. 5 f. 

Sibliolfié^ue commerciale . ouvrage destiné à répandre les connois- 
sances relatives au commerce et à la navigaltoii , aux divers 
^taliUssemens qui ont l'un et l'autre pour objet; par J, l'euchet, 
ancien membro du conseil de commerce au minisl«re de l'iDié' 



Cet ouvrage, qui est n sa cinquième année de souscription, 

co&te a4 fr. par aimée. Prix; des cinq années, formant i5 forta 

Tol.in-8. i2of. 

Bucoliques rie Virgile ( les ) , traduction nouvetle en vers fjrançais ; 

par P. Dorange. Paris 1809, in-i2, ■ afr. 



Citlendrier duianlinier, ou Jouroat de .«on trav.nil, distriliué par 
chaque mois de l'aoïiée ,'âTec la manière dp semer et planter les 
plantes potagère», de planter les. arbri^s à fruit, de les soigner^ 
greffer, tailler , mettre à fniit et de les récolter ; de faire une 
pépinière, de multiplier Iftsarhivs utiles et d'agrément, de con- 
duire les «erres, etc., etc. Ouvrage utile à tontes Tes personuesqui 
veulent cultiver elles- irtèmes Teurs jardins, ou curieuses d^ 
pouvoir raisoliner avec leurs jardiniers, suivre leurs opérations i 
les conseiller, etc.; publié par J. Fr. Baiiien, auleur de la Nouvelle 
Maison rustique , elc. Un gros vol. in-i2 dé plus de 700 pages,' 
deuxième édition, rflvue et angmeniée. 4fr.5o c. 

Caracïèrc^ et anecdotes delà CoùVilè Suède, i vol. in-8. 3 f . 

Ciloye*t{\(i) de» Alpes, où Olisérvatioos morales et politiques; par 
l'abbd PoUïn, a volinS. ' . ; filV. 

Code criminei a\ec Instructions Cl, Forn 
différences et le» rapports dû tlode cri 
deoles et anciennes , les mpuorts des a] 
et entré ceuK des autres G;>des ; où sor 
tatit des' (A-ocfes- verbaux nuî! des autres 
reurs impériaux; subsiil'iils, juges d'îi; 
de paix, commissaires génél;aùx'de pt 
merie, maires, adjoints, huîsiichi , g 
pêtres et gardés forestietsVàinsi que 
textuels, des qhservaliops pKopres à r 
l'exécution de lels ou tels articles pouri 
«•-isious corrélalives de» auteurs ; lermini 
■ fbrmartl le Uictionnaire Criminel iôuvr 
fonctionnaires ci-dessus dérioaimc.i , et 
vreilt à l'étude des loîSi-pili- 3. M- D 
1809. ' , , ■ - »^ f'. 

.^ de. Prpcéduf-e civile i'ki Conféi'enCe de ce Code avec les lois 

préeéii^ies, à laquelle sont ajonl^ea des obaervalion»< propres à 
résoudre. les difficollesque pourrait faire naître l'exécution de tels 
ou tel» ■r'ii;Iefl : le tout terminé par one Table alphabétique en 
forme de,di,.li«iinaire, et*(l<^s décrets impériaux sur le» frais et 
dépensenmaiiërecivile^ par le nwine , 3 vol. in-B. tuf, 

, , ou Nouveau ïi*iié.dcs Ji'téréi», mis en . rapjiort aven !««■ 
. lA>is et lit Juiisprudeitce nnoieiiBS et spuYelle aur les liquidaliou* 



M la ..n.isM , 1" coiplt. ie u.iaiii , kl oi-arà 61 conCribulioil 
a. a.nier. ,1.. ■»>», !• con„„„... 1. p.pier mono... eK «i 
■nivi iVun^TablCTude la i^eienue de» impuiitioi» ; par J. Lebwl, , 

cZ'^'ùlZ'S. p,î'aci'pi«i éll. d-l'Earope et d.. EUIsU.» à 
l'Amériuo..i.p«rM.Delacroii,6»ol.ra.». - "'I 

_ Ori yniaimrimcM le. Uou Jermm vol. a 4 1. 5o c c1j«|« 

Co».uio' (ifW' '»»"•. °" r""'"'" ''° °''°"'^°" """■"?' "'t 

rilim., c»"?"'"»» <>•" "'"B" commcrc....! et m.r.l.n».*. 

„o,or. âne , «.Kl. eoeore en fop.ene , an ll.l.e , à Mar».lt« 
. m A,.Ble".J-r«,wn.me loi, e. panoul aillair. comme r.» 

toile irailuit du Cai.l.n ancien en françai. d aprè. 1 cdm 

oritinale d. BaOïlme de Van 149*.; précède de riuslorniaei 

conlume. marliime. d" Icmf ancien», .om de. ,„feee. ,«. 

ficalive»' par P. B. Boucher, 2 vol. in-8, avec tableaux. iH 
Co»t«<einouvell«.enïcr.,p.rI..deL« Fontaine , .feo !«({.« 

leïCulsHle-IatppeBdel'éail.de. fermiers généraux, a vol. ni-S-W. 
Le même ouvrage, a vol. eraud iu-iS avec 85 I! >. co lui 

^jjuce^^ pjo'g^ gl en ■Vers, .invia de Pièces Tugilives, du Po*niE 
" d'Eraiinic , Mdciaélasià.ei^aplc;; ii.ar M. i/,ta,iMr, .*»»» 
dcVoyage. d-Anlenor.2'4dij.,?».L t»-"i »';g'»en'e« de |J» I 
«leur, eoSteS inédit,; àvoç i ,»l,e. œaynrç,. ^ar,.^, ,.809. It 
Ccmipondarii (towelle ), ou .Choij do lellre. tnleresanles m 
■ divers.njel.,.re«neirr.e.eni789,pel.t.n.u. , , sfr- 

~ ^_particùlii;réaucomtedeSai,ilÇermam, minislre ets«:re. 

taire d'étaf d« la guerre. Ou y a joint la y.à d„ comle deS..» 
Germain et pluMcur. piccetkquile concernenl, a vol. in-B. 7 f Sot 

pariicuMiërc « hùioriqu^ «u iarechaldup aenicbel.u. 

■ en .756, ,7.^7 ef '«S. avec tl. ïirl. Ûuverneyi su.v.e de ;.- 
„oire.,relalil;ày«J>iditiou,d=M...rHue en 17M, et prec». 
d'une notice bi.lolftiue £ur la vt.e dn maiecllal de. Jl.cbcli»; 

a Cultur'é,'on T«tité sur lea.diyerjfjs.ésptte 
Té possibilité, et. les. moyens tPaçclittiaiero' 
sur sa ciijluro'dàfis diSérens pays, princi|»' 
dé l'EuVopfe i et sur les propçi.èt'és et les ïVM- 
' iodusli'iels et commerciaux du ^cotnii; [''' 
ie. 1 vol. in-8., aVec 5. pliui'tlîes. graVéci <= 

1808. ■ . '..■.'.',;'. ' ' ■,. . ■, ■ ' 

Sapolénn^le-Grand., Empereur des Frarc» 

leur de la Conrédération duBfiiii, ou Cb ' 

éesenson Iwnneor. 1 vûl.ia-8-de 5ou |«; 

avec le portrait de S. M. rKnipéreti.r. ,. . . <; 

0/«* (la) «nipricn W . par Tliéou.. Pajne , ouvrage.puUie a ïk,.- 

delpbiee-n.viii 1777; fr.duit. lé l'anglais, in-8 . 

Oi«,na (la) du poi-ote de la BeJi6»n:JialureIlo.jl5>.,o!j«rB-. [ 

Thomas, in-3. .. , .-, . 1 f- »• 

Dcïnttrt (les)delapré«Bnlirai, roman .necdoHe|no ; par m>d<r> 
Oécon Duloor , afrteor de *veés ouffrages d'éTODotbin rneal-' 
domeslique,elo, 3' édition.-STol.in-ia. ■ a f •■«" 

Jl«er''s ,T"ftér,''"iar sur le. fraisetdépenyim matière oivile; cdit- 
;conlorme à celle de l'imprieawie ioipérUie; iù-8. J^' 



(5) . 

Défense des consliiaUons^ américaines, ou de la nécessité d'ane 
balance dans les pouvoirs d'un gouvernement libre ; par John 
AdarUs, président des Etats Unis , et du sénat , â vol. in- H. lo f. 

" des Droits des Femmes, suivie de quelques considérations 

sur des suiets politiques et moraux. Ouvrage traduit de langlais y 

' ' de Mary Wollslonecralt , 2 vol in 8 6 fr . 

^DérnonHtraliorj. de la fausseté des prrncipes des nouveaux chimistes^ 
1 vol. iii-8. S f. 

2>/c//o/2/2a//e//;z/Wr««/ de comniercey banque, manufactures, donaDcSy 
pèche, navigation marchande; des lois et adminis ration du 
commerce : auquel on a joint l'explication des changes, monnaies^ 
poids et mesures des diverses nations comntercaiiies , avec leur 
réduction en valeurs françaises; tçrminë par une nomenclature^ 

' ' en douze langues y de toutes les marchandises et matières connues 
dans le commerce j ^savoir : en français, anglais , alh niand, hol- 
landais,- danois, suédois, italien, espagnol, portugais, russe, 
polonais et latin. Par une société de négocians , de jurisconsultes 
et de personnes employées dans l'administration ; et dédré a i.a. 
Banque de France. i forts vol. in 4. de 2200 pages , imprimés en 
deux colonnes; la. nomenclature est imprimée sur quatre colonnes 
de petit-texte non interligné. Prix, broc, en carton 42 f. 

**— ^ du Code de Commerce, ou le Code de Commerce, avec 

tous les articles des Codes Napoléon et de Procédure qui y ont 
rapport , et autres lois sur le même sujet , rangeas par ordre alpfaa* 
bétique etde matières , d'après les éditions olHcielles de l^mprr- 
mérie impériale , seulCiT authentiques ; à Tusage des commerçans, 
banquiers , agens de change, courtiers de louie espèce, arma- 
teurs , capitaines cl patron? de navires, assureurs et autres ; par 
Daiihanton. i vol. in-4. , cartonné. Paris, 1808. 9 f- 

Les trois volumes ensemble, au lieu de 5i fr. 48 f. 

*— de musique-, par Rousseau , in-4, avec la musique. t2 f. 

•Discours historiques, critiques et /jo/iz/ryz/ ^.9 de Thomas Gordon , 
sur Tacite et sur Salluste, trgiduits de l'anglais, nouvelle éditrou 
corrigée , 3 vol. jn-8. 12 f. 

■ — sur l'histoire nnivei*selle . depuis Charlemagne jusqu'à nos 

jours , pour faire suite à celui de Bossuet; par Gin, 2 v in-i 2. 6 f. 

•Droits de l'homme, première et seconde parties, réunissant Tes 
principes et la pratique ^par Thomas Payne , 2 vol. in-8. 4 f. 

■ ■ E. ;•■ • 

Econome (le Parfait) d.e la' Ville et de la Campagne , contenant les 
prijicipês, les lois et les réglemens de police relatifs aux bien»* 
ruraux , aux bois , aux forêts ,,aux baux à fermes , aux cheptels , 
aux métayers, aux épizootiés çt maladies des animaux domesti- 




que ie comptable doit suivre , et des démônstratiQus et exeqiples 
propres à enseigner la ténue. des livres, suivf^iit leç trois modes, 
sans maître. Ouvrage utile aux intendî^iis de mai^pn, aux résis-^ 
seurs , aux hommes d'affaires , aux économes, aux fermiers,, tiux 
cultivateurs, aux propriétaireffet aux personpes attachées § T^w- - 
dre judiciaire; par P. B. Boucher, 2 vol. iu-8. Paris , 1808, 10 f. 



. (6) 

iii6trer«et fAÎre valoir ses biens de campagne et de ville; k 
conduire ses affaires litigieuses ; de rëgter sa maison , sa dépense, 
ses acbat et ventes'; d'exécuter ou faire exécuter les ouvrages 
des arts et métiers de l'usage le plus ordinaire ; de conserver et 
rétablir sa santé et celle des animaux domestiques, etc.^vecdes 
avis sur les préjugé», erreurs, fraudes, artifices, falsifications des 
ouvriers et marchands ; par M. Delalauze ; l'un des auteurs da 
Cours complet d'agriculture de l'abbé Rozier, 6 vol. in-8.aTec 
des planches en taille douce. 37^ 

^lémens de chimie docimastique, à l'usage des orfèvres, cssayennrf 
affineurs; ou Théorie chimique de toutes les opérations usilrt 
dans l'orfèvrerie, l'art des essais et l'affinage, pour constater il 
titre de l'or et de l'argent ; par Hibaucourt, maître en pharmacie, 
1 vol. in-8. 3 f. 35 c 

-~ d'histoire naturelle , ouvrage couronné par le jury do 

livres élémentaires, et adopté par le corps législatif pour les 
écoles secondaires , par IVJillin , m 8. fig. 5* édit. ^^ 

raisonnes de lecture à l'usage des écoles primaires , ou Prèrà 



du nouveau système de lecture, appliquable à tontes les langues; 

par Maudru. Ouvrage adopté comme classique par le gouTers^ 

ment ; grand in-8. avec une gravure. i£aSc. 

JSloge du comte de Buffon , in^iâ . i f'* 

-— de madame GeoflFrin, par Thomas, in-8. 7^c- 

historique du général d'Hautpoul , in-8 . itr 5oc. 

— historique de Jean-Bart , chef d'escadre des armées navales 
de France , relatif à la collection des dix-neuf combats de cf 
célèbre marin , gravée par M. Le Gouaz ; suivi de notes histo- 
riques , biographiques sur l'origine de Dnnkerque , et l'impor- 
tance de son port, considéré sous le point de vue politiqne;fir 
Poirier. Dédié à S. E. Monseigneur le Ministre de lamarinett 
des colonies, i vol. in-8 , fig. Paris, Didot aîné. ^^' 

Le même, i vol. in-4,fig. ^^ 

de Marc Anrèle, in-8. i f. 2o c. — et in-ia. if- 



,^^-,— de M. d'Orléans de la Motte , évêqne d'Amiens, suiri «is 
, Notes histor. ; par Gnillon , profess. d'éloquence. Discours q«* 
remporté le prix à l'Acad. d'Amiens , en 1809 > ^^'^ > t f r ai <:• 
, J5ncyr/o/?^<f/> comique, ou Recueil anglais de gaîtés,de plaisantent 
de traits d'esprit, de bons mois, d'ai^cdotes, de portraits , crc 
traduit de l'anglais, 3 vol. in> 12, fig. • Si* 

Pncore un tableau de Paris, in-i2» 3^ 

Hpo^ues principales de l'histoire, pour servir de précis explic»^ 
au tableau chronométrique , en indiquarrt l'origine, les pro§rè*. 
la durée et' la chute des empires ; par F. GofFaux , professeur * 
Lycée impérial; a*' édition id-8. avec le tableau colorié, s* 
. papier grand aigle de Hollande. t 

'H'ipril militaire (de 1'), 3® édition , augmentée et rédigée par lV.r 
' teur, in-8. 4i' 

' - ' _ • ' de Mirabeau, extrait de' ses divers ouvrages, divisé p' 
.ordre de mafièrés , et embrassant les xlifférenles brancho» •' 
Téconomie poli^tique ; précédé d'un précis historique de sa ^- 
j^rivéé et publique. Seconde édition, revue, corrigée et augmet^' 
de plusieurs anecdotes inédite^ 2 vol. in-8. de io54 pag. :| 
Saquisae d'une nouvelle classiffcalion de minéralogie, suîvif - 
.* Quelques remarques sur la nomenclature des roches; par K»^" 



(7 ) 

Bssai sur le %âraetëre , lés mœurs et l'esprit des femmes dans les 

différens siècles ; par Thomas , nouv. «dil. in-8. a f . 5o c. 

— — — sur le monde, par M. Azaïs, in-8.; suivi d'un mémoire 

< sur le mouvement moléculaire et sur la chaleur, présenté à 

PInstitut de France, in 8. Les 2 vol. 3 f. 6o c, 

sur la Nature des Engrais; par M. Arthur Young, écujer, 



membre de la Société royale d,e Londres, etc., etc.; traduit do 
l'anglais. I vol. in-i2, Paris, i8o8. a f- 

sur la peinture, par Diderot , i vol. in-8. 4 f . 5o c. 

sur le Tretttç-XJri , avec q^elqttes méthodes probables dy 



jouer avantageusement ; suivi de I024 tailles nouvelles et consé- 
cutives , à l'usage des pontes , par un spéculateur ; secj^hde édi- 
Iron , revue par l'auteur, in-8. 5 fr. 

Essais sur le fluide électrique, considéré comme agent universel ; 

• par le comte de Tressan , a vol. in 8. • 8 f . 
— sur la végétation , considérée dans le^déTel^|>ement des 

bourgeons; par A. Aubert du Pelit-Thouars , direcleur de la 
pépinière impériale du Roule y membre de plusieurs sociétés 
savantes, 1 vol. in-8, a fig. Paris, 1809. 5fr. 

I^e mém€,pap. grand-raisin. • • 6fr. 

Le même ^ grand-raisin vélin. 8fr. 

Etal moral , physique et politique de la maison de Savoie ; on y a 
)^nt une esquisse des portraits de la maison régnante, in-8. a fr. 
Examen du sentiment de Roland de la Platière , sur jes trou- 
' peaux ,' sur les laines «t sur les manufactures, in-8 . 1 fr.i5o c. 
Exercices de piété pour la communion , par P. Henri Griffet , 
- in- 12 af. 25 c. 

Expttiences physiques sur les rapports de combustibilité des bois 
entre eux , etc. (formant un Supplément à la deuxième édition 
de l'Instrnciion sur la culture du bois, à l'usage des forestiers, etc. \ 
en I vol. in-1.2 de a fr. 5o c. ; traduit de l'allemand de Georges 
Louis Hartig, par BaudriUart, et imprimé par ordre de l'admi- 
nistration générale des forêts), i vol. inia, avec deux tableaux, 
par les mêmes auteurs. Paris, 1807. i fr. 5o c. Les deux ouvrages 
ensemble. 3f. ôoc« 

Fables choisies, mises en vers par J. de La Fonlaine'i nouvelle 
édition, a vol. grand iu-i8 , ornés de .a5o gravures en taille 
douce , jolie édition. . 6 f • 

Fédéraliste (le), ou Collection de quelques écrits en faveur de la 
constitution proposée aux Ejtats Unis de l'Amérique , par la 
convention convoquée en 1787; publiés par MM. Hamillon, 
Madisson et Jay ; a*" édition > 2 vol. in-8.:.^ ' • 8f. 

Flora Parisiensis y ou Descriptien et figures de toutes les. plantes 
qui croissent aux envirotrs de Paris , avec les diSKérens noms,, 
classes, ordres et genres qui leur' conviennent, rangés suivant < 
la méthode sexuelle de Linné, leurs parties caractéristi<]ues > 

• ports, propriétés, vertus et doses d'usage en miédeciue, par 
Bulliard, 6 vol. in- 8. et 64o fig. coloriées d'après nature. . ,.a4o f. 

Flore des Pyrénéei , par Philippe Picot Lapeyrousc , f^rofesseur- 
d'histoire natunslle à l'école centrale de la Haute Garonne^ associé 
i l'Institut national , etc* 1"^% :»^,3' et 4' livraisons. 



C8> 

k Cliaqne livraison^ composée de lo planches et 4a dkcoois, 
66 vend, papier ordinaire, 36 f. , et les quatre i44f. 

Papier vélin , 72 f. cbaqpe livraison , et les quatre 288 L 

F/ore des jeu;ies personnes^ ou Lettres élémentaires sur la botanique, 
. écrites par une Anglaise à son aniie, et traduites de l'anglais pr 
Octave Ségur, 1 vol. in-ia. Troisième édition, avec la plancha 
.gravées p^r Sellier j avep les planches en noir. 3 f. 60c. 

• Avec les planches Coloriées, . 7 f. 5oc. 

En papier vélin et planches en noir. 7 f.5od 

Le même , avec les planches coloriées. 1 o f. iec 

Fragment de politique et d'histoire , par Mercier, 3 v. in-8. \\i 
Frttnce littéroirf^ (la), contenant. 1^ les académii^s établies à Paré 
et autres villes du royaume; 2^ les «auteurs vivans , avec la lijle 
; de leurs ouvrages ; 3** les auteurs morts depuis*] 'année ijSïh' 
clusivement, avec la liste dp. leurs ouvrages; 4^ le catalogue 
alphabétique des ouvrages de tous les auteurs ^ 4 v. pet. iii-8. ni 

\ • * . 

G. 

Galerie politique , ou Tahleau historique , philosopbique et critiqii 
de la politique étrangère , ou se trouvent l'aperçu des événemens 

: qui ont contribué à 1 élévation , à la gloire ou à rabaissement de 
chaque Lfat-, sçs rapports politiques; l'analyse de divers irsdtésy 
et les portraits des monai^ques qui ont influé sur le sort et la 

. politique de r£urope, depuis 1788 jusqu'en i9od> par A. GaUel, 
a vol. in-8. . . : .. ^f. 

G-éographe (le) manuel , in- 18 , cartes. af. 

Gédgrapîiiê ( l'ancienne ) uniçerêelle comparée à la moderne oé 
l'on voit les royaumes, les provinces, les villes et les lieux 01 
se sont passés des évcnemena remarquables ; les mers , les côt0i 

' les golfes, Irs caps et les détroita; les montagnes, les peuples, 

• leurs miœurs et leuifs usages ; avec une table générale en formera 
dictionnaire , de. tous les noms anciens des royaumes , provinces, 
villes^ fleuves, rivières, mxintagnas, etc., comparés avec Icun 
noms modernes; par Joseph Romain Joly, 2 gros vol. in-8. avec 
un allas in-4. de 18 caries bien gravées et de 10 Feuilles de texte, 
sur grand raisin. iSiîr. 

Gouvernemens ( des anciens ) fédératifs et de la législation ck 
Crële , 1 vol. in-8. avec la carte de l'île de Crète- 6f. 

Guide { le } du voyageur en Suisse ;tpréoéd^ d'un discours sur l'étal 
politique du pays^ i vol. in-i2 . 3 t 

H- 

jfjls'toire complètp d'Angleterre^ traduite de l^auglais , par Huoiei 
6 vol. i«>4, \ ' ' ' :^ '' 71! 

Le même , ia-12 ^ 18 vol* 36 figures et 4 carlea^. 56 f 

^—'^ — .du Bas- Empire, coinmeiiçânt à Constantin- le -Graa^i. 
pour servir de suite à l'Hisitoirje des empereurs ron>aiii3 , de Crf- 
vier; par Lebeau , continuée par M. Ameilhoi), ^6 vol. ia-i:2,6iL 
.* Ou vend séparément chaque vpl • 3 f 

—- — ^ d^ Catherine 11 , Impératrice de Russie , par J. Casiéia, 
suivie, de Tétat actuel du. commerce, dés richesses> des forcer* j 
d^s productions de la Russie* 3 vol. iii*$.» avçc i3. poj^UfitS' J 



.< 9 > 
^fl^KBiyé^ç^vA^^l^r^i^n etaptres, cofnprfQant celui cîn marcchai 
, SpJ^W^rpff, dH.pyl,^çe,Iv9R,.du prince Puleiukin et de Caiheiinç JI, 
. 9 deux âges; de Pierre III , do Grégoire el d'Alexis OrloiF, de 
- Paull^', de PpTiia>4}Y^.skr y de Laaskoi et celui de Tailleur ; la vue» 
. de la forler€s»edeSchl^ssieJ]jourg, et ^ belles caries de h Russie 
^l deJa Pologne avejc.^es difterens parl^iges i8f. 

Le «^âme uuvr^ge,, çi\ 4 vol. in-xa», avec les i3 porLrails et 
4jes.carles, en tout 1 6 planches. i^ ^- 

Jii^foirp d^s douzQ Césars , traduire du la^in de Suétone, sans aucun 
. rclrancbement , et avec des ublcs iudicaliv^s, des noies et de^ pb- 
aervaMOns jpar M. Mauijce Levesque. Ce^ïe nouvelle traduction, 
à laquelle se trouve joiiU le texte , est la plus complète e( la plus 
fidèle de toutes cçiles qi>i ont paru jusqu'à ce jour, a loris vol. 
in- 8., 1807. . . , lî^fr- 

_, — ^^ moderne des Chinois, Japonais, Indiens ,. Persans , etc., 
, pour servir de suite à l'Histoire auciennp de RolUn J par Demarsy 
et Riçher , in-i2, 3o vol. 76 f. 

Chaque vol. se vend tjéparément. af 5oc» 

^ .. ^ 1 ^ , — apologétique du comité ecclï^sîastique de l'assemblée na- 
tionale ; par Durand-Maillaue, in-8. 3fr. 5o c* 
du directoire exécutif de la république française, depuis son 



installation jusqu'au dix huit brumaire inclusivement > suivie di; 
pièces justificatives , a vol. in -8. iq f. 

ecclésiastique ; par l'abbé Fleury, iu-^, 25 vol. l5o f. 



La même , nouvelle édition , in-4 , Sj vol. 25o f, 

Laniêi^ie, nouvelle édition, in- 13, 4o vol, loqf. 

On vend séparément les Tables générales des 36 volumes de 
l'Histoire ecclésiastique, en un vol. in-4. Four les 3(5 volumes, 
même format. 1 2 f . 

Les mêmes, 4 volumes in-12. Pour les 36 volumes, même 
format. 10 f. 

critique de Rétablissement dos Français dans les Gaules"^ 



ouvrage inédit du président Hénault, 2 voK in- 8. 7 f. 

de France , depuis l'établissement de la monarchie , par 



Vell}^, Vlllaretet Garnier, 33 vol. in-12. 82 f. 

Chaque vol. se vend séparément. ' ' ^ f , 5o c. 

Les tomes 3i , 32 et 33, in-i2; servant de table de malières 
aux 3o vol. in«i2. 7 f, 5qc. 

La même, nouvelle édition, 16 vol. in-4. 160 f. 

Chaque vol. se vend {séparément. 10 f. 

Le tome seizième^ servant de table ai^ i5 vol. in-4. 10 f. 

d'Homère et d'Orphée, et Analyse raisonnée do leurs ou- 



vrages, par J. Del. . . de Sales , membre de l'Institut de France, 

1 vol.in-8. 1808. ' 5 f . 

Nota, Cet ouvrage a élé adopté pour les bibliolh, des lycéens. 

de Kentucke^ nouvelle colonie de l'ouest de la Vlrgiiiie ; 



ouvrage pour servir de suite aux Lettres d'un cultivateur amé- 
ricain ; traduite de l'anglais de M. John FiUon , par M. Parraud, 
I vol. în-8. avec carte. 4 f . 

de la médecine clinique , depuis son origine jusqu'à nos 



., jours , et i|rcherches importantes sur l'existence, la nature et l^ 

^ communication. des maladies syphyllilique-e dans les femmes eii- 

, ceintes, dans les enfans nouveaux nés et dans les nourrices; 

par 1*. A. O. Mahon , et manière de traiter les maladies s^']>hyl- 



(la) 

, générale des forêls, etc. 2 forts vol. in-8., avec 29 fig. 6tl)eaQ* 
. coup de tableaux , dont un sur grand*aigle. Paris, 1808. iSL 

]Hanuel des habifans de Saini-Domingue, contenant un précis dt 
rhisloire de celte ile depuis sa découverte ; Ta description lopo- 

• grapliique et statistique des parties française el espagnole; k 
tableau des productions naturelles et des cultures coloniales; ('art 

; de fabriquer le sucre el l'indigo, de rëcoker et préparer le cal?, 
le colon el le cacao jusqu'à leur embarquement, et de faircle 
rbum à la manière anglaise: orné d'une carte de cette île,rf(/« 
tableaux concernant sa population et ses productions;^ 
S. J. Dncœur Jolv, 2 vol. in-8. avec ta carte. lol 

de la ménagère à la ville et à la campagne , et de la femœ 

de basse cour. Ouvrage dans lequel on trouve des remèd» 
éprouvés pour la guérisou des bestiaux et des animaus^ uliles;pr 
madame liâcon Dufour, auteur du Recueil pratique d'éconofuic 
rurale et domestique, etc. 'etc. 2 vol. iu-12 , avec le porlraiHe 
Tauleur et une plancbe en taiUedonce. 5f. 

— ' du pharmacien , ou instructions sur les diîFérens objels 

' nécessaires aux élèves en pharmacie 5 par dé Machy, apothicaire, 
2 vol. in-8. jl 

des officiers de bouche, in- 12, af- 

Mariasse (du) des chréliens, ou la Loi sur l'état civil des uon- 
catholiques en France, justifiée aux yeua: de la religion el tic 
la politique, par un avocat au parlement de Paris, in-12. lî.Soc. 

3Iédecine (]a) éclairée par les sciences physiques , ou Journa\ âes 
découvertes relatives aux dillérenles parties de l'art de guérir, 
par Fourcroy, proTesseur de chimie . etc. 4 vol. in 8 . iof. 

légale, et Police médicale de P. A.. O. Malioii , avec que* 

ques Noies de M. Fautrel. 2 édition. 3 vol. in-^. \:l 

^lédlio/lons pour tous les jours de l'année, sur les prîncip»^ 
devoirs du ehristiàuisme , in- 12. ^ a f, 60c 

Mélanges historiques, satiriques et anecdotiques de M. de B«>ii 
Jourdain, contenant des délaib ignorés ou peu connus sur U* 
événemens et les personnes m^rquantt^s de la fin du règne à^ 
Lopis Xi V, des prenîières années de çeliti de Louis XV, ei tie li 

\ régence, 3 vol. in-8. 1 ni 

JUémoireb du ministère du duc d'Aiguillon, pair de France, et desu"* 
commandement de Bretagne , pour «servir à l'hisioire des lègot* 
de Louis XV et de Louis XVI. 3° édition j in-8. "it. 

— historiquen et authentiques sur la Bastille, dans une suu 

de. .près de trois cents emprisonnemens , détaillés et constata 

. par des pièces, notes , lettres , rapports , procès-verbaq.x troiiTfs 
dans celle forteresse, et rangés par époques depuiii i^j5 ju?- 

] . c|u'à nos jours, etc. 3 vol ia-8 . 12 îi- 

IL hiatoiiquen sur la révolution de la Belgique et du pa>Sii. 

Liège, en 179^, par C. . . ., i vol. iu-8. . 4 €. do ' 

-P de AJ. le baron -de Bescnvul, lieutenant général des arme^ 

, du roi, sous Louis XV et Lojuis XVI, écrits par lui-nièiu' 

^ imprimés sur son manuscrit original, et publiés par M, A. i-^' 

.Si'i^ur, s<5n exécuteur lestamenlaire ^ contenant beaucoup-- 

parlicidaritcs et d'anecdotes sur la cour, sur.les ministre'^ et \'^ 

, règnes de Louis XV et Louis XVj', et sur les événeaîens J* 

^^einps., 4 voL in-8. avec le portrait de Ij^l d« Bes«aval , 16 f 5 -^ 

,^, Eu papier vélia, . ^ 3^ ^ 



Le tome 4 se Vend séparément pour les personnes qui ont les 
3 premiers vol. 4f 5oc. 

— ^ d*Hi^pôly té Clairon , et réflexions sur la déclamaiiott- 



théâtrale, publiés par elle^ même. Seconde édition, corrigée, 
augmentée , et ornée du portrait de l'auteur, iu-8 . 4'f. 

En papier vélin. - 8 f : 

et Instruction» sur la culture , l'usage et les avantages de 



la racine de Disette ; par Ciommereil , in-8 . i f r 

historiques et anecdotes de la cour de France pendant la 



faveur de la marquise de Fompadour , avec 1 2 estampes dessinée* 
par elle, sous les. yeux du roi^ sur les priricipaus. evéïiemens de 
son règrie; précédés d'un traité sur les transactions sociales après 
la subveVsion d'un grand empire, opérée par l'immoraliié et 
" l'anarchie; par Soulavie Taîné, i vol. in-8.' 6 f. 

historiques ^ politiques et militaires de M. le comte de. 



Ilordt, Suécfois et lieutenant g^énéral des armées prussiennes j 
rédigés par M. Borelly, ancien membre de l'académie royale des 
sciences de Berlin , etc. 2 vol. in-8. 7 f . 5o c. 

de la minorité de Louis XV; par J. B. Massillon , évêque 



de Clermont, de l'académie française, a*" édit. in-8. 3 f. 5o c. 
Le même ouvrage ( pour les personnes qui ont les œuvres da 
mêmetauteur), 1 vol. in-12. 2f.5oc:- 

— ^ sur la nature et Je traitement de plusieurs maladies*, par 

A» Porlal ; avec le Précis des expériences sur les animaux vivans, 

et d'un Cours de physiologie pathologique, 5 vol. in-8. i of* 

Le tome 3° se vend séparément. 4f. 

• — — - — du comte de Maurep«8, premier minist-re, etc. 3® édition, 

-arec 1 1 caricatures du temps, grav. en taille-douce, 4 v. in-8. i6f. 

Le tome lY se vend séparément aux personnes qui ont acquis 

'lè^iroia premiers. 4 f . 

' sijir le mouvement moléculaire et sur la chaleur, suivi d'un 

coup d'feil général sur le système du. monde, et d'une lettre à 
M:T)elî]^pIacc ; par M. Àzaïs, in-8. i8o6. if. ôoc. 

^----^ — - historiques et philosophiques sur Pie VJ fit son^ponlificat, . 
jusqu'à sa niort , oii l^'on trouve des détails curieux sur -sa vie 
privée ,'sur ses querelles avec les différentes puissances de l'i^u- 
lopf», sur les causes qui ont amené Je renversement du trône 

* pontifical , et sur la révolution de Rome ,et,de ses suites 5 tjré^ des 
'sources les plus authentiques, ayec Je portrait de Pie VI; .çt la 

* carte des marais Pontins, 3 vol. in-8. , 8 f . 



^ m- 



-de physiologie, et de chirurgie pratique; par A. Scarpa, 
•professeur d'anatomîe éi; de- chirurgie oHui^ûe-à l'université de 
.i'ftvijg; et par Mv LévéiUé^ ^^octeur méd<Jcân de V^ùo\t de 
.Paris. —^1® De penitiori asstum S trn<rfurd comm^ntarins ^ 2^' ©es 
piedjsbfllç, et delà manière de corriger- celte difformité congé^^- 
.Ditc'xle : 3** Des luxations. du. fémur en. devant ; 4^^ Considérations 
.^éH'éraîës sur les nécroses; i,vol. in-S. avec 8 plaaches gravées eii 
J^ille douce. ^ , • . . .. :.. 5f. 5oc. 

■*- — '- pàlitirjnes et mililctir^s , pour çèrvir àl*îii^oire ôècrète de îa 
VéyolniioTr française ^ f)\iis^.s ' dans les mémoius rnanuscrîts de 
•dlfférens génerfuix., coramandans de places, espions et âgcns 
-^ecrefe / tant en Francique chez l'étraîi^er, avec celte épi^'i^puc i^ 



Il est temps que les nommes et les jaits répolutidnnairès soient 
remis à leur place. 2 vpl. in 8. 7 f. 

Mémoires du maréclial ducde Richelieu, pour servir à l'hi9t<9!re des 
cours de Louis XIV, de la minorité et du règne de Louis XV, etc., 
ouvrage composé de la bibliothèque et sur les papiers du maréchal, 
9 vol. in-8. avec des fig. plans et portraits. 4o f . 5o c. 

On vend séparément les tomes V à TX. aaf. 5oc* 

du duc de Saint-Simon, a vol in-i2. 4 F. 

Le même ouvrage , 3 vol . in-8 . 18 f. 

Supplêmeni aux mémoires du duc de Saint-Simon , copié sur le 
manuscrit original , 4 vol. in-S . i8 f. 

ou Considération sur les sourds-muets de naissance, et sur 



les moyens de donner l'ouïe et la parole à ceux qui en sont sus- 
ceptibles *, par Le Bouyer Desmorliers , de la société libre des 
sciences, lettres et arts de Paris , in-8, fig. 2 f. 5o c. 

historûfiies sur les Templiers, ou Ëclaircîssemens nouveaux 



sur leur histoire, leur procès, les accusations intentées contre 
eux , et les causes secrètes de leur ruine ; puisés , en grande partie , 
• dans plusieurs nioniimens ou écrits récemment publiés en Alle- 
magne *, par Ph. Grouvelle , i vol. in-8., avec le portrait de 
, Jacques de Molay, dernier grand maître du temple. , 5 f. 

En papier vélin. * 9 f . 

sur les usages de la tourbe et de'ses cendres , comme engrais. 



lus à la société royale d'agriculture de Paris, par Ribauoourt, in-8. 

1 f . 25 c. 
Jfféistmorp/ioses (les) cVOi^ide^ traduction nouvelle, avec le texte 
jatin; suivies de l'analyse de l'explication des Fables; par Banier^ 
^ et de notes , etc. , 4 vol. in-8. ou in^4. , avec i4o gravures , exé- 
cutées par les plus célèbres artis^s, d'après les dessins de MM. Mo- 
; reau, Leb^trbier et Monsiau. — 18 livraisons paraissent. 

Chaque livraison est composée de 6 estampes, avec une partie 
du texte et des notes. 

L'in 8. pap. raisin, lirç à 5oo exerapl., la livraison., .à .. 8 f. 

Même format , papier vélin , à i5ov à ,16 f. 

In-4. papier fort , à 100, ••••,* ^ 1 6 f. 

Idemf avec fig. avant ta lettre , à 16,. ,.*,,.....'. , à 20 f. 

Idem, raisin Vftlin, avec la lettre*, a 107 J •.., à 28 f. 

Idem, nom de Jésus vélin, avant lalettre,* à ïOOj. •.' à' 'Sa f. 
Idem, avant la lettre Ci les eauxforles/à 25,. . ► . » . à 4o f. 

Idem , sur vélin , à 2, ... . '..'...... : . à 200 £• 

Idem, sur v'elirt , avec les dessins, urii que, .à' iooo f. 

•' Onpayera chaque livraison suivante erila recevant. 
Jféthocle de préparer et conserver le*» aiiimau'X de toutes les classes, 
pour les cabinets d'histoire naturelle, par P;F. Nicolas, membre 
iion-résideut deririfitiiut , professeur de cliimie , etc. r' vol. in 8, 
, avec 10 planclie» gravées en taille douce, v- . 5f. 60 c. 

Mé-trologies constttittionneUes et primitit^es comparées edtre elle», 
, cl la métrologie d'ordo^inaoce, 2 voLin'^4* * ^ ' 18 f. 

Jiior^ (la) et les crimes de Robespierre, ia-8. portrait. - 3 f . 60 c. 
3'toyens d^amclioralion et de restauration proposés au gouverne- 
ment et aux habitans des colonies, ou Mélanges politiques, éco- 
nomiques , agricoles et commerciaux, .^elaul^ aux colonies j par 
de Cossîgny, 3 vol. in-8. i5 f* 

•"— (des) de régénérer la Frapce,,et d'accélérer une p.iiix 

duiiiblc avec ses ejanoniis j par M. DeU6'oîx, iu-3. 3f. 



o. 



N. 



Narrations d'Omaî, insulaire de la mer àa Sud , ami et compagnon* 

de voyage du capitaine Cook. Ouvrage traduit de l'O-Taïiieu; 

par M. K***, et publié par le capitaine L. A. B., 4 vol. in-8. 

portrait. i6f* 

Nation (riienreuîfc) , ou Relation da gouvernement des Féliciens, 

peuple souverainement Jibre et heureux sous l'empire absolu de 

ses lois -, par de la Rivière, i vol. in-S. fig. 8,f. 

Nécessité (de la) de l'instruction pour les femmes^ par madame 

Gâcon Dufour, i vol. in- 12. 2 f . 25 c. 

Notices sur la vie, les travaux , les découvertes, la maladie et la 

mori de M. Adanspn , membre de l!acad; des sciences, de Tinsè* 
. '.deFr^ace, de la soc. royale de Londres; par M. le Joyand^ ia-8. 1 f« 

o. 

Ohnerpations pratiques sur les bêtes à laine dai\s la province da 

Berry; par Laraerville, i vol. in 8. / 3 f . 25 c. 

Odes de Pindare, unique tr^uclion complètejpar Gîn,2 v. in-8. 5 f. 

(EuWes de Bernard (dit le Gentil Bernard)', seule édition complète , 

et la première faite sur les manuscrits autographes de l'auteur , la 

plupart inédits, '2 vol. in 8. • 8 f . 

Les mêmes , 4 vol. in-18 , carré fin d'Auvergne. 5 f. 

Les mêmes , papier d'An'goulême. 6 f . 

Les mêmes, papier coquille azuré. 8 f. 

' — ^ — complètes de Berquin , 60 vol. in-i8; avec beaucoup de 

figures. , ' 5o f. 

Le même sans fig. 42 f. 

Le même, 16 vol. in- 1 8 ,. fig. lof. 

dramatiques et littéraires ^ par M- De Sales ^ membre de 



l'institut de France. 6 vol. in-8. Paris , 1809. ^o f» 

Les trois premiers volumes renferment \é Théâtre, 
Les tom. IV et V, Tige de Myrte et Bouton de Mbs^, hist. orîenf. 
£t le sixième le^ Eloges de la Fontaine, de Bailly, dû général 

M^ontalembert et de Forbonais , etc. 

complètes dé FohteneUe, noqvelle édition aveb figures, 



Il vol. in-12. '27 f. 5oc. 

philosophiques et politiques de Thomas Hobbes, 2 voL 

in-8. portrait. . ' • -^ - 7 f . 

- de J. Law, contrôleur des finances, sous le régent , 1 vol. 



ia-8.' ; ' - 4f.,5o.c. 

de Thomas Paync, contenant les ouvrages saivans : 7— Drçit 



de l'homme , 2 vol. — Recueil de divers décrits. 1 vol. -^ Le seps 
commun. — La cri se- américaine. En tout 5 parties in 8.. loi'. 
~ diverses de Racine , contenant ses poésies chrétiennes, ses 
dissertations , etc., 3 vol. in-12. - : ., , 6 f ^ 

* — ^ comyt>/^/^* du chevalief Josné- Reynolds, contenant sei 

.discours académiques, ses notes^ùr lô-poènie de l'Art de pjeindre, 
^ *de Dufresnoy, et son voyage en Flandre; eu Hollande, à Dus- 
seldorff, etc., etc. , précédés de sa vie -, le tout traduit de l'anglais , 
sijr la seconde édition^ 2 vol. in-8. portrait^ tirées à 5oo exem* 
jjlaîreà: 12 f. 



d'ivres complètes cic Thomas, do racad<5mîc française, conlwan! 
les éloges , etc. , 7 vol. ia-8. 24 f. 

•«^ posthumes du mêmCy qui oontlontiefit h Pëtrçide et plu- 
sieurs ouvrages inédits, eu 2 vol. in-8. ^ 1^< 
Les mêmes, 2 voU in-12. 5i. 

Opnsvutf^s poétiques^ par madame Dnfresnoy ; avec des noies, eliino 
relation hi<;torique sur les ^ouroées des;a et 5 septembre r^i. 
par M. l!abbé Sicard ^ 1 vol. ln-18 ,< grand jai»in vélin, lirei 
5oo exemplaires. Paria, 1807. . . : . ^^' 

* 

p. 

Plan de conduite pour les députés du peuplé, aux élMs-gén€i« 
de 1789; parBiissotdeWarville, i vol în-8. 4fr5oc 

Poésïps de Catulle (traduction complète de? ),' suivie dei po^" 
de Gai lus et de la veillée des fêles de Vendus , avec des nolasgram- 
matioules, critiques, littéraires, historiques et raylhologiilDf^i 
les parodies des poètes latins. et modernes et les meilleures ifl"''' 
lions des poètes français 5 par F. Noël, ti Vol.. in-8. fig. '2^' 

— — de Thomas , in-8. , , * 2'" 

Les mêmes, in- 12. . if.ooc 



» ■ I t.j 



Poiitique de tous les cabinets de TEurope, pendant les règofis'ifi 
. Louis XV" ei.Loi\i)»,XVI", contenant des, pièces, authentiques sm 
la correspondance secrète du comte de, Bi'oglie ; — Uuourr*^* 
sur la situation de toule.s les puissances de l'Europe, ^^"g^PJ' 
lui et exéouié par M. Favier ; — Les doutes sur le traité de ^l*^"' 
. par le même ; — Plusienr.H mémoires'du comte de Vergeû'»^' 
* de M. Turcot , etc., etc. Mannscrils troiivés'dans le cabioeto* 
Louis XVl. Troisième édition , pur L. P. Ségur Taîné, e^' 
ambiissadeur , cîôns^l!er,d;état , 3 vol. in-8, , î^' 

Por/ra/*/.'.((]es), ou Traité poursq^si^ la X^hysionomic^ traduit* 
Pitalicn , aveU lefftxl^cn rcijard. -i vol. ri a-4., imprimé surgiâî^' 
.- raistiU d'Auvergne , ^ayec 9 planches, cont^a^it 55 figures grattfj 
entaille-douce, Pkris,, 1809. -^ , ?' 

Pour(\Q.) et le Contre , recueil. complet des.opinto^is prononcccs* 
. convention nationale dauîJ le procès cljç Louis XVI. On J»P* 
toutes les pièces aulbenliques de la procédure, et spu ie!>Uin"''j' 
. 7 vol., in-8. ,^;c ; ■ . ., > , , , ^îl 

Prépis de riIisloireEccltfsiaslique , de Fleury , ^ vol. in-iî- ^' 
— — ^-*- /ijfitoriqué de ,1^ guerre civile de J^, Xeudée , depu»^^^ 
. origièe jusqu'à la pacification de la Jannaie : avec le l»»'"' 
- politique de 'celle cpnlréf avf^njt etr, après la. guerre d<< «^ * 
*- paitis ; «t uu plai) d^ retitaMkaÛ9n pour éc pays, qui em»'^ 
. toutes les branches tl^ J'ôcon^tmio, poîiiiqi^c.; par P. V. G. B^', 
de Bourniseaux: (de.Tik*>MarJi)r niembie de la société libr«^ 
sciences , 1 vol. in-8. avec une pl«jnche, »^ » |^l 

Principe (nouveau)' de- dessin, diaprés na|urç^^pour app^e^u^^ 
, paj^snge d'une manière, i^ûve et facile , eîi ,4 cahieis in loi. ci^'A 
nanl chacun 6 planches, dessinées el liravées par Weibcl. '8 
Principes d'éconoraio politique, ouvi Hgr; couronne par ''"T 
national , dans sa séance du i5 niv«se an o (5 janvier i** J 
et depuis , revu , corrigé et augmenté par l'auteur j par Si»^' 
nard; i vol. in 8. 



f 17 ) 

J^rmclpeB do la philosophîi^ du botanisle> on DicUonnuire îoterprèto 
et raisonne des principaux préceptes et des ternies que la botai^i- 
quc, la médecine, la pbysique, la chimie et i'agriculttire ont 
consacrés à l'élude et à la connaissance des plantes^ par N. Joly- 
clerc, 1 vol. in- 8. 6 f. 

Printemps (le), par mademoîsope *** ; traduit en italien, par 
Grégoire Granata. Nouvelle édition, brocli. in-8. Poèrap en 
italien, en français et en anglais. Pa^is. 2 f, 

frônes sur le sacrifice d% la messe , ou Instructions dogmatiques et 
morales sur ^t mystère j par Badoire^ 3 vol. in- 12. 6 f. 

Q. 

Çiéadrille (le)ides£nrans, ou Système nouveau de I^ecture» aveft 
lequel tout enfant de 4 à 5 ans peut, par le moyen de 84 figures 
coloriées; être mis en état de lire dans toute sorte de livres en 3 
ou 4 rnois', par Berlhaud, 1 vol. \n-8., 84 fig. , édition,origtnale 
acquise des héritiers de l'auteur ; avec les 84 fiches. i5 f. 

L'auteur a joint à cet intéressant ouvrage l'usage des fiches de 
cl ifiercn tes couleurs, sur lesquelles sont collés d'uA coté la figure, 
de l'autre le son qui y a rapport. Le livre est plus pour le maître, 
les fiches plus pour Penfant; elles deviennent entre ses mains * 
des joujoux instructifs qui l'attachent par des images immobiles. 

Jlecueil des historiens des Gaules de la France, par dom Bouquet, 

bénédictin , i5 vol. in-fol. 45o f. 

Nota, Les tomes i4 et i5 , in-folio, contenant la suiie des 

inonumens des trois règnes de Philippe 7, de Louis VI <Jit U 

Gros y et de Louis Vil surnommé • /« Jeune ^ depuis l'anncô 

1060, jusqu'en i58o, sont par M. M.J-J-^ Brial^, membre de* 

. rinstitut cle France. Paris, del'imprim. impér. 1806 eti8o8. 

Chaque vol. se vend séparément , 3o £• 

Chaque vol. du grand papier Ç\ns^ vend , 60 f. 

^— Pratique d'économie rurale et domesnîque, par Madairne 

Gâcon Dafour. 3" édit. , i vol. ih-Iia , avec le suppl. 3 f . 

Le supplément se vend seul. 1 f 25 c. 

de aivers écrits de Thomas Payne, membre de la convention 



nationale , en 1792 , sur la politique et la législation , faisant suite 
à ses ouvrages, 'avec son portrait, 1 vol. in-8. 3f. 5oc. 

Recherches ,sur la natnre et lés causes de la richesse des nations ; 
traduit de l'anglais de Smith , sur la quatrième et dernière édition 
anglaise; par A. Roucher. Secbnde édition, revue et considéra- 
blement corrigée , augmentée d'une table alphabétique misonnée , 
très-ample, 5 vol. in-8. ^4 f . 

... . sur les origines celtiques , principalement «ur cellee^ 

<lu Bugey, ronsidéré comme berceau du Delta celtique, par 
Pierre J. J. Bacon , 2 vol. in-8. avec 10 fig. 10 f. 

sur le» moyens de prévenir la petite -vérole naturelle, et* 



procédés d'une société établie à Chester pour cet objet, et pour 

rendre l'inoculation générale ; traduit de l'anglais de M. Haygarth 

D. M.-, par M. de LaKoche, 1 vol. in-8. .4 f. 

Réflexions morales sur les délits pobli^ et privé»; pour servir de 

a 



(«8) 
•nîfe à l'ouvrage qui a obfenu le prix d'atîlifé à l'académie fraii' 
çaise, ea 1787 j par M. Delacroix^ in-S. iÔ07* ^^ 

Nota, Cet ouTrage a été adopté pour les Biblioth. des Lj(m 

Héjlexion 8 politiques sur le projet de quelques princes d'Allemagne, 
d'établir dans leurs états la tolérance générale de religion, oa de 
l'action de cette tolérance sur l'autorité des souverains eUurli 
liberté des peuples; par Piifon^ in-8. 3f. 

Relation de l'ambassade anglat&e , envoyée #a 1 79^ dans le rojamie 
d'Ava, ou l'empire des Birmans, par le ma)or^MicheUjfie', 
chargé de cette ambassade ; suivie d'un voyage flit en i?f< 
Colombo, dans Pile de Ceyian, et à la baie de Da Lagoa.f 
la côte orientale de l'Afrique. — De la descriplion delilei 
Carnicobar et des ruines de M.ivilipouram.; traduiudel'ao|;lai), 
avec des notes, par J. Castéra, 3 vol. in-8. avec un Yol.p 
in-4. cartonné , contenant 5o belles planches , vues marineii 
plans, portraits, costumes, monumens, hiéroglyphes, plao^' 
animaux , cartes géographiques, gravés en taille^ouce; pi^ 
C. B. P. Tardleu l'aîné. 2i{. 

En papier vélin. ^?'' 

— des malheurs et de la captivité, pendant deux ans eicifiil 

mois , du capitaine David Woodard et de quatre de m wm* 
pagUons dans ^ile de Cëlébës, située sous la ligne égui'ioxia») 
avec la description de cette île , de ses productions, Jesnïœurs» 
Coutumes de ses habiians ; âuivie de plusieurs récits K^l^ressaQi 
de naufrages modernes, traduits de l'anglais sur la tî^^^^ 
édition, I vol. in-S. figures. ' 4f 5ot. 

Remarques historiques et politiques sur le tarif du traité âcco*' 
merce conclu entre la France et l'Angleterre, avec des obser^ 
iions préliminaires ; traduites de l'anglais gar D. in-8. ^ 

Revue générale des éciits de Linné, ouvrage dans lequel onli«^ 

, les anecdotes les plus intéressantes de sa vie privée , un abre§«* 
ses systèmes et de ses ouvrages , etc. j par Richard PuW; 
traduit de l'anglais par Millin, a vol. in 8. 

Roland furieux , traduit par Dussieux, 4 vol. grand in^.jfigff 

vélin. Nouvelle édition. ^^) 

Papier fort. «^ 

4 vol grand in.8. fig. ?'' 

Le même ouvrage , en Italien , mêmes papiers , et mêmes pr^ 

que ci -dessus. 

Rousseau (J. J.) considéré comme auteur de la révolulioo»!* 
• Mercier , auteur «de l'an 24oo , 2 vol. in-8. 7 ^ 



Sens (Ip) commun j adressé aux habitans de rAmériqnc:!* 
Thomas Payne, 1 vol. in-8. if ^ 

Siècle (nouveau) de Louis XIV, ou Poésies , anecdotes du rc^J'^ 
de la cour de ce prince , avec des noies historiques el deiéci*' 
cissemens. Seconde édition , 4 vol. in-8., ' 



Situation politique de la France, et ses rapports actuels avec lo>' 

e l'Europe ; ouvrage dont l'objet est de démon'^ 



les puissances de 



par les fatts historiques et les principes de la saine polit'l'' 
tous les maux qu'a causés à la f f ance^ l'alliance aatricbicf^ 
par Pejrssonnel^ a vol; in^. • yf-^^' 



. ( J9 ) 

Sophocîis. tragœdis septem, cum interpretaiîone lalîna et sclioliîs 
voleribas ac tiovis *, editionem curavit Joannes Çapperoniiier, «eo 
defunctô edidit Vauvilliers , 2 vôK in-4, grec et latin. 36 f. 

Souvenirs (mes), ou Frédéric le Grand, sa famille, sa coiir , son 
gouvernement, son académie, ses écoles et ses amis littéraleurs ou 
philosophes j par Dieudonné Thiébault, dé l'académie rojale de 
Berliu, Seconde édition, 5 vol. in-8. 2i f. 

Spectateur (le) français , avant la révolution \ par M. Delacroix , 
1 vol. in-8. 5 f . 

■' (le) /ra/ïpaw, pendant le gouvernement révolutionnaire j 

' par le même, i vol. in-8. 4 f. 5o c, 

/Statistique générale et particulière dé la France et de ses colonies , 
avec une description topographique*, physique, agricole, poli- 
tique, industrielle ^t commerciale de cet état, 7 forts vol. in-8 do 
plus de 5770 pages , caractère petit romain neuf, et imprime sur 
carré d'Angoulême, avec un atlas^ grand in*4 contenant 19 
iablenflP et 9 grandes et belles cartes enluminées, tant de la 
France et de sa navigation intérieure, que des colonies et éta- 
blissëmens français dans les quatre partieâ du monde, dressées par 
Poirson , et gravées par Tardieu l'aîné. 52 f. 

Système (nouveau) de lecture, applicable à toutes les langues ^ 
par Maudru, 2 vol. in-8, et uià atlas iq-fol. de io5 tables ou 
tableaux; ouvrage consacré aux écoles primaires. 9 f. 

Le 1*' volume comprend un discours préliminaire d'cnvirob 
5l5o pages- lé 2* volume un répertoire accompagné d'un tableau 
prosodique, et l'atlas rti^fol. io5 tables ou tableaux. 
— - de la Raison, ouïe Prophète philosophe, in-8. 1 fr, 5o. 

•^ ^sexuel des végétaux, suivant les classes, les ordres, les 

genres et les espèces, avec les caractères et les différences; par 
Charles Linné. . Première édition française , calquée sur délies. 
de Murray et de Persoon ; augmentée et enrichie de notions élé- 
mentaires^ de notes diverses , d'une concordance avec la méthode 
de Toumefort et les familles naturelles de Jussieu) elc"; pat 
M. N. Joljclerc, 2" édit. , revue et aug. a vol. in-8. la f. 

T. 




de figures. De l'imprimerie de J. Didot père. ^^ 25 f. 

•— — — historique ei politique àé l'Europe, depuis 1786 jiusqu'en 
1796 ou l'an IV, où se trouvent l'hisloire des principaux événe- 
mens du règne de F. Guillaume II , roi de Prusse , et un précis 
des révolutions de Brabant, de. Hollande, de Pologne çl de 
France; par L. P. Ségur l'aîné, ex-ambassadeur, conseiller d'état; 
3® édition, revue et corrigée, 3 vol. in-8. avec le portrait de 
F. Guillaume II, grave par Tardieu. 12 f. 

historique et politique des opérations militaires et civiles dft 



Bonaparte. în-&. portrait. . 3 f . 




I 

\ 
\ 






( ao ) 

son origine jusqu'à nos jours ^ par Raymond et Kotb, i toI. 

în-8 . Paris ^ 1 809 . 3 fr . 75 c. 

Tahlennx comparatifs des .dépenses et "des contributions de 1» 

• France et de l'Aftglelerre; suivis de considérai] on^ sur les res- 

sonnes des deux Etais, et servant en même temps de rérulalioa 

à J*uuvr.'jj;p de M. Genlz; par M. Sabalier , io-8. 6f. 

Théâtre de, l'Herinitage de Calherinc II, impératrice de Kussie, 

composé par celte princesse ; par L. P. Ségur rainé, alon 

ambassadeur de France à Saint-Pétersbourg; par le comfedi 

Cobenlzel , ambassadeur d© Penipereur ; par le. comleino 

Sôbowaroff; par le Comte Strogônof ; par, le prince de liye; 

f>ar le favori Momonof ; par Mlle Aufrene , etc. a toL in-8.iff 
e poriraif de Catherine II. 5I 

STra/^é^^ non veau) du Change , comprenant un Cours complet d'Opé- 
rations de Banque et d'Arbil rages, un Traité du Pair deChan^, 
de la Valeur intrin«ëf|ue et numéraiie des Monnaies ,4pc.; suin 
du Manuel de la l an que actuelle ^ comprenant leNouveaupwi 
monétaire, le Mode et le Pair du Chango, ainsi que lesChanifS 
actuels des principales places commerçantes du monde, etc.;p>f 
M. Ed , Dégrànge, 2 vol. in- 8., Paris, a8oo. 8f. 

^- des constructions rurales , dans lequel on apprend li 

manière de construire, d'orcfonner et de distribuer les miiso» 
d'habitations des champs, les chaumières , les logemeos poarks 
bestiaux , les écuries, 1e*s étables, tes granges et autres batioiett 
nécessaires à l'exploitation des terres et hux basses cours*, ouTraçt 

Î>ublié par le bureau d'agriculture de Londres^ et traduU ^ 
'anglais^ avec des notes et additions, par M. de Lastejrie, i^ 
in-8 avec un Vol. grand ia'4 contenant 33 planches ^ gravéor: 
taille douce par Sellier. lî^ 

des déliis, des peines €i des procédures, en matières d^ 



et Forêts; par M. IJralef, conservateur du treizième arrondi»* 
ment forestier, i vol. in- 12. 2 f. ^' 

de l'engraissement des animitiix domestiques, où Voodecrt 



les qualités phpiques qui disposent, les bœufs, les moutoas.ld 
cochons et les volailles, etc., à engraisser; les vices de conforBi* 
tion ou les maladies qui \e» en cAipê^chent, ete. ; par MM. P.C^ 
bert et Fromage. Seconde édition , augmentée d'une demie»' 
partie , où l'An expose les méthodes anglaises de l'engraisscm*^ 
dtf^s bestiaux , soit sur les pâturages, soit à Tétable , soit soosîi 
bangars, etc. ; i^r M. de Lasteyriç, in-8. 1 f. 5o; 

■ pratique jf^ Maladies -des yeux , ou Expériences et Q\^ 

vations sur les Maladies qui affectent ces organes, traduii i 

' l'italien d'Ant. Scarpa. a'" édition, augmentée d'un extrait del* 
vragcdu.U Ware, intilulé ; Chii*urgical observations relative 
the cje, etc. London, i8o5; par M, Léveillé, 2 vol. in-8% ^ 
vo'iiplet' et observation» pratiques sur les maladies vt* 



riennos, ou Nouvelle méthode de guérir radicalement la svpk* 
la plus invéléiéc; par le docteur Dominique Cirillo, pi<H 
médecin dw roi de Naples, membre . de plusieurs acadêtt*l 
traduii de Tiialien, avec des notes, par CE. Auber, docteorj 
médecine, i vol. in-8. ' 

de la Physique végétale' des Bois, et des principales of^ 



tion> foi csli ères , avec le modèle des actes à rédiger j leriiiiD*lj 
!• tableau des proportions que doivent avoir les boi^ de com'^ 



• < 21 ) 

^ tion pour ta marine , rapportées au calcul décimal ; pat M. Gouhe^ 
conservateur du 5" arrondissement, ia-8. , 1809. ^ ^« 

Traité complet de la cullure, fabrication et vente du tabac , d'après 
les procédés pratiqués dans la Pannonie , la Virginie , l'Ukraine^ 
la Valleline , la Guyanne française et ci-devant dans la Ou^enne. 

' Ouvrage orné de 6 belles planches ^ 1 vol. in-B. 5 f . 

V. 

F'ade MBcum des Commerçans et des Voyageurs de toutes les classe», 
contenant les Tableaux des Rapports mutuels des Monnaies de 
compte , des Monnaies réelles , des Poids et Mesures de tous les 
Etals du monde , celui àa Rapport de l'or a l'argent, des Divi- 
sions du titre de ces métaux , du Pair universel du change , etc. 
par Ed, Dé grange y in-8., Paris, 1809. 4f. 5o c. 

Vie de Benjamin Franklin , écrite par lui-même ; suivie de ses 

Œuvres morales^ politiques et littéraires, dont la plus grande 

partie n'avoit pas encore été publiée , traduit de l'anglais, avec 

des notes / par J . Castera, 2 vol. in-8, portrait. Q f • 

Le même, ea papier vélin. 18 f. 

(la) et les aventures politiques de Nadir-Mirza-Shah, prince 

• de Perse , recueillies et publiées pour la défense de ce prince ; 

• par Denys MoHlfort , in-8. , portrait. 2 f. 
prif^ée du maréchal de Richelieu, contenant ses amours et ses 



intrigues, et tout ce qui a rapport aux divers rôles qu'a joués cet 

homme célèbre pendant .plus de quatre- vingts ans. Troisième 

• édition, conforme à la seconde^ 3. vol. in- 12. 8 f. 

prit^ée, politique et militaire des Romains sous Auguste et 



sous Tibère, dans une suite de lettres d'un patricien à son aiai; 

traduises de l'anglais , i voL io-8. 4 f 5o c. 

^ de Voltaire-, suivie d'anecdotes qui composent sa vie privée, 

.parDuvernet, 1 vol. în-8. de 5oo pages. 4 f 5o c. 

J^ies (les) des Hommes illustres de Plularque, nouvelle édition , 
• cqrrigée et ornée de portraits grav*és sur des dessins faits d'après 

l'antique. 4 vol. in-8. , avec 32 portraits. .\ , i5 f. 

On vend séparément le tome 4. 4 f. 

'■■ ' et lettres de Racine père , et de Boileau , 2 v. in- 12. 4 f. 5o c. 

•^qy^^e en Angleterre, en France, dans le cours de l'année 1790; 

par Georges Forsler , avec des notes critiques sur la politique et 

les arts, par Charles Pougens, in-8. avec 10 planch. 5 F. 

— -dans les Etats Unis de l'Amérique, par Smith ^ traduit de 

l'anglais, paVde B. , 2 vol. in-8. ' 7 f » 

dans l'Asie mineure et en Grèce, dans les années 17G4 , 65 



et 66 f par le docteur Richard Chandier; traduits de l'anglais, 
avec des notes , par MM. Servois ht Barbie Dubocage, avec deux 
cartes et un plan de la ville d'Athènes. 3 vol. in-8. 18 f. 

de la Chine à la Côte nord-ouest d'Amérique, faits dans 



les aunéen 1788 et 1789; précédés de la relatiort d'un autre 
vojage, exécuté en 1786', sur le vaisseau le Nootka , parfi du 
Hengale ; d'un recueil d'observations sur la probabilité d'ua 
pa«sage"nord ouest , et d'un traité abrégé du commerce eii!r« la 
Côte nord ouest et la Chine, etc.; par le capitaine J. Méaies> 
ooniraandant le vaisseau lu I^élice', traduit de Tanglai^ par 
J. iPiiiecocq^ 3 voL in 8. avec uu yol. grand ia-4,^ contenant 2< 



tartes géographiques, rne^ marines, plans et portrsîts gravés en 
taille donne par Née, graveur des Vues, de la Suisse. aof. 

\f^oyage dans rintérieur de la Chine et eu Tarlarie, fait dans lei 
années, 1793, 179.? et 1794 , par lord Macartney, ambassadeor 
du roi d'Aiiglelerre auprès de l'empereur de la C5ninc , etc. Tra- 
dùil de l'anglais y avec des notes, par J. Castëra, auteur de l^s- 
toire de Catherine II. Celle troisième édition est augmentée d'un 
volume de texte , et de 34 nouvelles planches , 5 vol. iii-8 avec 
une collection de 5j planchas et 4 cartes. 29/^ 

En papier vélin. 56£ 

On vend séparénient le tome 5, de 4oo pages in-8 avec Si 
nouvelles planches qui s^adapient à la première édition ea \ 
volumes. " ' lof. 5oc. 

en Chine, formant 1& complément du Voyage de lord 

Macartne}^, contenant des observations et des descriptions faites 
pendant le séjour de l'auteur dana le palais impérial de Tuenmin- 
Yuen , et en traversant l'empire chinois, de Pcking à Canton; 
par John Bar^'ow. Suivi de la relation de l'ambassade, en?ojée, 
en 1719, îà Péking, par Pierre I ', empereur de Russie-, tradaiu 
d^ l'anglais, avec des notes, par J* Castéra, 5 vol. ia-8. de i3oo 
pages j^ avec un atlas in-4. de 22 planches, dont plusieurs enlu- 
minées, dessinées sur les lieux , et gravées eu taille douce. 20U 

£n papier vélin. éoî. 

dans la Haute et Basse Egypte, fait par ordre de l'ancien 
gouvernement ( sous Louis XVI ;, et contenant àe& obseivavions 
de tous genres; par C. S. Son ni ni , 3 vol. in-8. avec 1 vol. in-^. 
renfermant une collection de 4o plancheis, gravées en taille donce 
par J. B. Tardieu , contenant des portraits j^ vues, plans, carte 
géographique, antiquités, plantes, animaux^ etc. aiC 

£n papier vélin. 42 f. 

eji Espagne du chevalier Saint Gervais, officier français, el 



les divers événemens de son voyage; par M. de Lanlier , auteoi 
des Voyages d'Antenor; 2 vol. in 8. avec de jolies planches gra- 
vées en taille douce , et le portrait de l'auteur. 10 f« 
Le même ouvrage^ en papier vélin, Gg, avant la lettre. 20 f* 
d'Antenor en Grèce et en Asie, avec des Notions sur l'Egypte; 



liianuscrit grec trouvé à Herculanum, traduit par M. de I^antier. 
10" édition, revue, corrigc'e et augmentée par l'auteur, 3 voL 
inS., beau papier, édit. soignée, avec 5 jolies gravures. 1 1 f. 

Les mêmes Voyages, en .5 vol. in-18. Onzième édition, 
avec ô jolies gravures. 6 & 

en Grèce et en Turquie , fait par ordre de Louis J^VI , 

et avec l'autorisation de la cour Ouoinane; par C. S.'Soimiui, 
auteur du Voyage dans la Haute et Basse Eg^^pte , 2 vol. in-8. el 
un atlas in>4 sur nom de jésus, contenant une tris grande et 
très belle carte coloriée , et des planches gravées en taille douce 
par d'habiles artistes. i8f. 

On en a ïiré a5 exemplaires en papier vélin. 36 f. 

en Hollande et sur les Iroulières occidentales de l'Allemagne, 



fait en 1 7if4 , suivi d'un Voya«:e dans les comtés de Lancasler , le 
Weslmorelaiîd et le Cumberland; ouvrage dans lequel on trouve 
des détails 6ur les mœurs, le caractère, les ressources, les richesses, 
les pruduclions, le commerce des habitans de ces contrées , 8i>' 
li^s diverses ojjératious mililairçs des généraux français el Giincn»i& 



(23) 

. dans la présente guerre , le aiëge da Mayence, pjr CuHînes , etc. ; 
par Anne ElaclcHffe, auteur de la rorèt; traduit d6 Tanglais par 
A. Caniwel. Seconde édition, 2 vol. in 8. 8 f. 

Voyage en Italie ^ de l'abbë Barthélt'my , auteur diit Voyage d'Ana- 
charsis , imprimé sur ses lettres originales écriies au comte d© 
Caylus. 3" ëdit.^augyi. d'une notice sur la rie de mad. de Choi- 
ficuilj publiée par A. Sérieys , H vol iti- 1 8. fig. 3 f. 

• en Italie, par Duclos^ de t'acad. franc., in-8. ^3 f. 5o c» 

de Platon en Italie, traduit en italien , par Cuoco, sur le» 

manuscrits grecs trouvés dans Héraclée,' et de ritalien en fran* 
çais, par M, B. B*** 3 vol. in-8., avec une figure représentant 
Platon qui débarque au port de Tarente, dessinée par M. Miris^ 
et gravée paXM. iVfassard aîné, et du plan de la vil^e de Tarente, 
gravé par M. Tardieu l'aîné. i5 fr« 

Le même en papier vélin. 3o f« 

en Norwège , en Danemarck et en Russie, par Swînton; 



traduit de l'anglais par Henry. Suivi d'une lettre de Richer 
Sérisy, 8ur la Rutisic, 2 vol. in-8. 8f. 

—— dans les quatre principales îles des mers d'Afrique, fait par 
ordre du gouvernement, pendant les années IX et X (1801 et 
1802) , avecrhisioire de la traversée du capitaine Bauditi jusqu'au 
port Louis de l'île Maurice^ par J. B. G. M. Bory de Saint Vincent, 
officier de l'état major , naturaliste en chef sur la corvelte le Na^ 
turaliste ; dans l'expédition de détouvertes, commanlée par la 
capitaine Bandin^ 3 vol. iu-8. de i35o pages, avec un vol. grand 
în-4. de 58 planches, dont plusieurs sur grand aigle, dessu|ée9 
sur les lieux par Fauteur , gravées en taille douce , contenant des 
caries géographiques et physiques, àes vues de marine, sites, 
animaux, plantes minéraux, volcans. Avec l'ailas. 48 f. 

En papier vélin. 96 f, 

du ci-devant duc du Châtelet en Portugal , où se trouvent 



des détails jntéressans sur ses Colonies, sur le Tremblement de 
terre de Lisbonne, sur M. de Pombal et la cour; revu,^ corrigé 
sur le manuscrit, et augmenté de notes sur la si (nation actuello 
de ce Royaume et de ses Colonies*, par J. F. Bourgoing, ci de- 
vant ministre plénipotentiaire en Espagne. 2 vol. in-8., avec la 
carte du Portugal et la vue de la baiô de Lisbonne. 8 f. 

dans le nord de la Russie Asiatique, d^ns la mer Glaciale, 



dans la mer d'Anadyr, et sur les côtes de l'Amérique, fait, par 
ordre de l'impératrice dé Russie Catherine II, depuis 1785 
jusqu'en 1794 , par le çoramodore Billings, rédigé par M. Sauer, 
secrétaire interprète de l'expédition , et traduit de l'anglais , avec 
des notes, par J. Castéra , auteur de l'Histoire de Catherine II, 
2 vol. in-8 avec 1 vol. in-4 contenant i4 plancdes et une grande 
cafte. i3f.] 

En papier vélin. [26 f, 

à l'ile de Sumatra, oi Ton traite du gouvernement, du 



t*--* 



commerce, des arts^ des lois, des coutumes et des mœurs des 
habitans 5 des productions naturelles , et de l'ancien éta^t politique 
de celle île, par William Marsden; traduit de l'anglais sur la 
seconde édition , avec des cartes, 2 vol. in-8. 9 f, 

à Surinam et dans l'intérieur de la Guiane, contenant la 



• relation de cinq années de courses et d'observations faites dans 
«ctte coairée intéressante et peu connue*, avec des détails curieux 



1 



, '> 






sur les Indians de la Guiane et les në^^es j par le capiùtîne Sted- 
man; traduit de l'anglais plr P. F. Henry. Suivi du fablcaude 
la colonie française de Cayénne, par le traducteur, 3 v. ia-8 
avec un vol. in-4 renfermant une collection de 44 pUacbei 
gravées en taille douce, eontenant dçs^vues marines, caries 
géographiques , plai;^ , portraits, cos[ urnes,. animaux^ piaules, eic, 
dessinés sur les lieux par Siedman. . . ' , 28f. 

T^oyage âe Découvertes aux Toft*es Australes, exécuté par orJii; 
de S. M. TEmpercur Nnpole'on et Roi d'ItaUe ,, sur les corvel/es 
le Géographe, le. Naturaliste ^Qi la goélette le Ças^firiflott pendiar 
les années i8oo, i8oi^, 1,80:2 , .i8o3e^t,6b45 publie ;par dccreù 
l'Empereur, çt rédigé par îf- 1\ Pérôn, naturaliste de, IJej^pècUtion, 
i vol.în-4., iq«prim4^jL^'iràJ»ri^e^ie impériale, avec uq afl^as 



traité de l>$llïme ;»paf ,M^rca^^an^«U)j>.docteur^n n^édginiitr 
avec la carte générale de l'île de Tine , dessinée par.JQarbié:!^^- 
Bocage, 1 vol. in^8 ^ai'îs^ \^9$> / ' ... 4fr..foc. 

' ' ' faitsenXarquie, en Perse eien Arabie ^ depuis lySajusqu'ea 



. 1789, et publiés en -1799, par lè.côît^^të deJ&c;rriai:es.SauvçJ)œaf, 

avec ses observations sur.là/^lîgioq^ ïes moçtws , Ijé caractère et 

le commerce de ce^ tiH>is nations; suivis de détails très exacls 

* sur la guerre des Turcs avec les d^ux cours impériales à' Autriche 

et de Russie , les^ dispositions des trpis ai*mées , e^ les ré$alta(s de 

leurs canipagnes,'2.yol^ in-8., ^f. 

^o/a^e//r« (jes) en^ui^se,'.g.ar M, de Lanfier , auteurdes Yoyae^Ci 

. d^Antenor, 3 grôsvol. in-8. avec le poi ti^^B?-S^nr, gravé 

par Gaucbcr ; sur papier fin d' Auvergno. /f/fy^Sset^k *^ ^* 

Le même, suif papier d'Ângoulême»; Êjf Ll^f ^j \\ 20 1^ 

Le tnêmé, sur papier vélin. . Kî ^V^£f fej Sol 



f 



pToyage (iparftard'tia) de déeourerte§ k tra:vel^^É]^Hqi]e septet- 
. trionale ,, dépais l'embouqburjÇ-jdti.Mi^ounjusqu a l'entrée de h ' 
. Çolombiaydans l'Océan JPa'cifiqueî.faitdaqs les années i8o4, i8o5 
, e^ t8o6 , par ordre du gouyernfaî^tit de^ Îîlats-Unis, et. sous U 
^ directiorr dé:]^M. JLemsel C/ari^^, capilaine& dan &L'amnée a»éri- 
<>jii ne , contenant 4inerel^ti^n authentique des éyençmens les plu* 
Jl^marqu^lî^s id^iXPyage ; aÎH|U que^ les descriptiofiS; ^nVnale ft 
! Végétale ,d U^- p^ay s | rpq fgé en»jangl î^is par Patrlcq ùàss , l'(i oc des 
; personnes cm ployer» A^tf^ J^ékpeditioa , et tr^dij^i^;e)i français par 
A. J. N. L< 4 vol. i»-Ç, ^vëc vme carte gfatée,par J. B. Tapdieo. 
! Paris, i^ijO, >) ' - \ ' . - ' ^^ 

— i-^r-;^ aux îles'de Ténériife, I4. THnîtç, Saint-Thomas, Sainlc- 
* Croix et pqrJo-rRiççd, ex-éçuté, paj- ordre du gouvernement fran- 
-c^i^, depuis le Zo septembre 1796 jusqu'au 7 juin 1798 , sous^-i 
direction du capitaine Baitd in J^ pour faire des recherches et do 
^«plleciions relatives à Tliistoire naltirelle', avec des observalionl 
sur le climat 5 le sol, la population , l'agriculture, le«i production 
de ces îles , le caractère , les mœurs et le commerce de leurs bab4 
tans; pa;^ André- Pierre I»e Dru, l'un des naturalistes de l'expéa^j 
tion. Ouvrage accompagné de noies et d'additions^ par M. Sounia' 
2 vol. iri-S,' avec une très-grande cartt 1 d'après Lopex , gravée p* 
J. B. Tardieu. Pari», 3810. 10 I 
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